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SUITE 

t>E LA CAMPAGNE DE i8i3i 



N* CIV. 

i*ppQrt de tord fF^Uingtoh^ daté de S. Péj 

du i3 novembre i8i3. 

L'amcmi aroît ^ depuis le commencement 
V aoàt , pris wae position ayant son aile droite 
çpojée sur la mer, Tis-à-vis Saint- Jean-de- 
Las, èl â gauche sur la Nivelle ; son centre étoît 
*boé sur la petite la Rhune, dans Sare^ et sur 
«s hanleuis deirière ce village ; Faile gauche / 



* • 

ei mir Irt tn(Htlii^it(? He iVIntMlut'ht qui tMi'&iiil IVti- 
W'p i\p (« vlllri|j,n, Utin (llvlftldti t?nni^itjlt< fiouf^ In 
gr^ttc^tril Voyf k ln(|tu<lh? a(? joignit uui^ divii^loti (tn 

Srtlttl-,fcittii-IM<MUIc<.Pofl jmttdrtllt qufi Trtllf^ fjMUi lin 
(le rf«mirr« nllh''^ |i»6milt k ])l<lfi^^(m Ir^ 7 cm lolif r«. 
Là (livifïioti du gi^ti(''ii4l Vt^y m' )nlgttll mu ttattpri<9 
firi^UVft «*ur 1h lirtukMi* dnl'H^t•« Atilioiii, lëndi.^ 
tfUd le llnutniirtril-ftr^tUîirfl ftif Howlrttld llill ftrt- 

lUlinul ôiy» tviidiin ^i lorln du crH<^ dfoll, qun 
jn m )U(^nrtl jm^ touvmiiibtf! i\t^ ÏM(^i\\wf dr 

Trtiln drullf^ d^ r^ruiiV truv^ttl plun lir^soltt dn 
iMMivHr In MiMMift df< rnllfi pirtcp, jn dOMHrtJ tmlrr, 
Ic^ (I v{ In 7 iiiivruilirn, À f^W l\i Jllll dn ^n mtdin 
drtUft Irt Vrtlli'n dn tt(iAl(iU| rtUftftllAl qun In pnrmnl'^ 
tfuil t nUI dn^ routn^i npi'K*) In^ pluiGH qui vnnulout 
dn tuudinii Mciti dn^^niu nlull d'rtll(«r|itni' Intutniiil 
In H MU tUMiJu ; utHi.t) Iri pluin qui IuiuIm In 7 ti^^fitit 
dn tufUvnMU «nudu lo^ ruutn^ lut|)ifUi( (ddnf)| ]n Itin 
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i44{gé d^ rel«TiW fttU«(jUi> jum}u'^u loj t^ne uom 
ivu>i^i»ea eqniplMt'fuent (k enlever loutt^n Ush|ukhU 
tiutt» dtf> rt)««eml î*ur Vwxh g(UU he el le ceuUe» eu 
le^^pi^raiU le» wweji de» ^utiv», et U^unuuU ItN* 
iuHe» jH^^UiiM)» K\\u\ lentMl «vre »o« «ile droite «uv 
U Bii^se* Nivelle s el i\\\\\ t\U Urne ir«luuuU>uuef 
d^n» \9k \n\\\% \^\\vhH \\\\^ 1)011» lui eùine» \\vU ciu^ 
4um^tt^\m ciuuM)» el <|M(^tui»e eeid» lu>miueîi% 

l-»t> bul de Vttttttijwc^ ^UiU de lureer le «entiv dt 
IVnwenù n et d'tJt^UIr wkAv^ ^rnu^e devii^iHî Hun 
aile dïHiilei Tiittmiv^e eut lieu j^r euKmne»| euui- 
]H^»étvi de dtvi»ioUvS| duul elmcuue fut eouduit<} 
p4r \p ^<^XM^v9i\ i|ui U çiuiuu<iudiMt| <^t forum »<i 
pm|vn^ i^erve* Sir H* Uill lUrij^e*^ le« fuguveuu'nii 
de ÏM^. dwitfi eon^poHi^e de U deuxième division» 
«tt^u^ wr \V% Stu«rt} de l« wxièuie» »uu» »lr }î% 
mwtonj ifune divivHÎou |^ortujf^i»e, «ou» »lr S. 
U^miUoii ; d une diviv^iou ev^^pciguide » »i>M» le g<^- 
uéfiil IVIurlUo j ile la Iwiyade de c«v«leri\> du eulo-» 
uelUr^nlji dune luîjiîule d'wrlîUerie purlu^<*i»e ji 
»om h Heutenaut^coluuel Tuldob, et tle Imi» 
e^Aon» de luuuti^j^ue ,^ vsuu» le lleuteutuit Hobe» 
(l^ tiHUipe» attmjui>reut U i>o»iliou euueude tler- 
rii^re Aul^or^it 

8ir >Y% Iiere»lbril dirigeai le» luouvemeu» d^ 
VéiU droite du eenU^i eon^po^iW ile k UHP^i»iènie 
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division p soua le majorgéncirpl Charles Cohrilte i 
de la septième f sous le marëchal Le Cor , et de 
ia quatrième | sous sir Lovvry Cole. Ce dernier 
attaqua les retranchemcns en avant de Sare p ce 
village et Ici hauteurs en arri&re^ et fut soutenu 
sur sa gauche par rarmée de réserve d* Andalou- 
sie ^ sous le commandement du maréchal don 
Pedro Giron p qui attaqua la position ennemie à 
droite de Sare sur la pente de la petite la Hhune, 
et les hauteurs derrière le villa ge» & gauche de la 
quatrième division. Le major - général Charles 
Baron Alten attaqua p avec la division légère et la« 
division espagnole du général Longa^ les positions 
ennemies & la petite la Rhune^ et, après les avoir 
prises p il agit conjointement avec Taile droite du 
centre dansTattaque contre les hauteurs derrière 
Sare. 

La brigade de cavalerie^ conduite par sir S. 
Cotton, suivit le mouvement du centre ^ et il se 
trouva dans cette partie de Tarmt^'e trois brigades 
d*artiUerie angloise, trois canons de montagne 
avec le général Giron ^ et trois avec le Baron 
Altep. 

Le général don Manuel Freyre marcha en deux 
colonnes des hauteurs de Mandale sur Ascaîn p 
pour tirer avantage de chaque mouvement que 
Tennemi feroit de son aile droite vers son eentre. 
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«t sir J. Hope^ avec Vaile gauche de lanuée , r<v 
poussa les postes extérieurs de Tennemi placés en 
avant de leurs retranchemens sur la BasseNivelle » 
prit la redoute au-dessus d'Orogne et s'établit sur 
les hauteurs situées immédiatement en face de 
Sibourre^ prêt à profiter de chaque. mouvement 
de Taile droite ennemie* . 

L attaque commença au point du jour* Sir L. 
Cole ayant par une canonnade obligé Tennemi 
d'évacuer la redoute sur son aile droite en avant 
de Sare , et celle qui étoit à gauche du village 
a)'ant de môrhe été évacuée pendant que la 
septième division sous le général Le Cor niarchoit 
pour Tattaquer^ sirL. Cote attaqua le village et 
s en mit en possession. Le village fut tounié è 
gauche par la troisième division sous le général 
Colville , et à droite par rarraoo de réserve d*An- 
datousie» sous don Pedro Giron , et le Bai*on AUen 
prit la position de la petite la Rhune. 

A Tattaque de la principale position de Tennemi 
derrière le village , toutes les divisions agirent en« 
semble, La troisième et la septième prirent aussi- 
tôt les redoutes à la gauche du centre de Tennemi^ 
et la division légère , celles de la droite , tandis 
que la quatrième division avec la réserve de l'An- 
dalousie attaqua les positions du centre sur Taile 
gauche. Ces attaques obligèrent l'ennemi d'aban«* 
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il.mnar hou ponUlon» qii'ij avpU ranfprf^^fl» avec 

luli.tn >lii (piMtro-vingl-IjuUiôiiia régiment; qui 

'Tandw cpie cc« updrotloii« «volrnl Hmrtbhn If^ 
iriiirr > ](* vU iivru plaisir la iNlxl^nHuliviMdii'i n^iia' 
mil' H. (ùllrilon , «pr^f^ «tcilr trnvi»rm^ la Niv(4le ut 
culbuto li**^ pifpH'tH mnu'nÛH rfnr ItîH tWxa hunk dn 
wUe rivims Ht avoir cfiuvorl'h «a drcjîla U''p»t%- 
HMga (It) lu (HviNiou porhlf^ai/^f? ^oiin h\v J. Tlnrrtll^ 
loii j r.iii'ft uiia alta(]ua hvillanta roiilia h cM*^ 
droil <la ht p4nîi|inu (♦nnainio rlïMri^ro Auhora ,<»t 
À lu (Imita (la la INivalli*, vl pn^ndro toni Ir^ 
rfHrunahainanw at tO!it<M IrH vacloiila» (la <*.a cAli^ 
Sir J. Ifarriilloti floutiiil avart lit divi/^lon porln;j»iiUa 
laila drolta de! la HiKi^n^a tllvUion , at toiita.H Anw 
n^iftua.s' ttllaquiVanl la mMViiula ratloida (jul' fut 
)i('iil«M pr^a. 

La bri{^ada tlu ma|ur-(|;(''nâral Piin^le da U 
Hacoiula ilivlision, nom hiwWn Slawartire)puw^«a 
la.s pii[ualrt anne;mi« poiîli^i huv la Nivalla jjt daviut 
Auliora,al eîMHulta la brij^ada du iuajur-gvMi'*pa| 
lUii(^ lia la dtMuiiirna diviniou prit la» ratratuJia^ 
inaiuit*t iina rajouta huv TmIUî {jaucha da rauuami. 
I^a iuujor-{^<'«aâral at ca^ trouj»a/« Ma diiliu4jii(HHnU 
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dan« cette occttaîon. Le major- goiii'îval Morîllo 
touvril la manbe en uvwnl tle tonte la masse 
cuntr© ie« hanlenra ilerrit^re Anhora , par nne 
uUaque contra le» posUvs ennemiiJ mv les eoleanx 
tir Mondarm^et pendant (|U*il les ponrsnivoit sur 
Ui^ulce« Lea troupes tpii se tiwwoîont s\îr les hau- 
tenrs derri6jo Aniiova furent oMîgôeM, par celte 
opèratUm ext^cutt'e «oua la enndulle de sir W. 
Uill, de «e retirer vervi le jionl de Caudm sur la 
^\ive, h Texception i\v \u division qui étoit h 
Mimddrin. La marche dHuje pnrtie de la deu\itMne 
iliNi$iicm,mmsle lieutenant-^V^'^^^^^l sirW. St(»\vart, 
n^pousita celle-ci dans Irâî nmnto^nevi silu(*es tlu 
oulé de Ba)fgouri, 

Auaaitàl que le» hauteur» de» deux eAlt^» de h 
Nivelle enixsnt élè prise», je ti» murohor , h la fran- 
che d© cette rivière, la troisiènie et la seplitnne 
division , et à sa droite la sixième sur Stiint-l**^; 
pondant que la quatrième et la division lôgèrf> , 1 1 
lu i\)serve du gtMiêral Giron tenoîeut les haul(»iu'» 
au<lelii d'Aseain , et eouvroient ee mouvfuiont d« 
ce oAtô I comme sir R» IHII le eouvroit de l'autre 
ciSté, Une partie de» troupes ennenues sVtoit 
retirée de son centre, et avoît passif la Nivelle & 
Saint-Pii ; dès que la sixième division s*appro<hîi, 
la Iwisièmo division aous le geitoral Olville, et 
la aepUème «ou» le général Lo Cor traverv^rent 
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la rivièra » et prirent posaaasion des hauteurs bI^ 
tuées au-delà* 

Noms nous étions établis de cette manière der- 
rière Vaile droite do renpemi ; rtiais le jour étoit 
déjà tellement avançé|^c{U il étoit impossible de 
fairp aucun mouvcmpnt do plus i et je fus obligé 
de peipettre 9U lendemRiKl nos opérations uUé«* 
rjcureSf 

Daps Taprès-midl rennomi évacua Ascain ; don 
Manuel Freyre prit possession do ce village; Teiif» 
neipi abandonna dans la nuit tous ses ouvrages 
et toutes ses positions en avant de Saintf<Jean-de-«r 
LuZ| et se retira au-delà de Bidart, eu détruisant 
tous Bea ponts sur la Basse-Nivelle. Sir J, Hope le 
sviivit avec lailo gauche de Tarmée j dès qu'il put 
traverser la rivière , et sir W« Déresford fit avant 
cer le centre de TarmiJc autant que le permettoit 
Vétat des routes après une pluie très-^forte , et le 
li au soir Tennemi se retira do nouveau dana 
\m camp retranché devant Dnlonnc. 

J'annonce avec plaisir que tous les ofAciors et 
tous les soldats se sont bien conduits dans le 
cours des opérations dont j'ai envoyé Tcsquisse à 
Votre Seigneurie i et dans lesquelles nous avons 
chassé Tennemi de positions qu'il avoit forlinées 
pendant trois mois avec beaucoup de travail et 
i]e soin, e( nous i|vons pris à l'ennemi cin-r 
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quaiite-un canons ^ aix caïasons de munitions ^ et 
i]iunze cents hommes. Le rapport fera voir corn- 
Lieu ]'ai 6U)Qt d'être satisfait de la conduite des 
olliiciers généraux ; de leur eâté ^ ils rendent fus* 
tice à I4 bravoure e| à la^ivité des officiers et des 
troupes qu ils avoient sous leurs ordres. 

Quoique notre perte soit considérable , elle ne 
la pas été autant qu'on Tauroit pu craindre 1 en 
considérant la force des positions attaquées, et le 
temps durant lequel les troupes ont combattu 1 
qui a été depuis le -point du jour jusqu'à la nuitt 
Je suis cependant f4cbé d'être obligé d ajouter 
que le colonel Barnard, du quatre^vingt-quin* 
•ième régiment ^ est blessé grièvement ; j espère 
néanmoins qu'il ne l'est pas mortellement ; noua 
avons perdu dans le lieutenant-colonel Loyd 1 un 
otBcier qui s'étoit fréquemment distingué | et pro- 
mettoit beaucoupt 

Dans le projet de cette attaque et pendant son 
exécution^ le quartier*maltre-général sir George 
Murray et l'aidé-de-camp-général sir Edouard Pa- 
kenbam, le lieutenantcolonel lord Fitzroy Som- 
merseti le lieutenant-colonel Campbell et tous 
les officiers de mon état-major, ainsi que S^ A. S, 
le Prince d'Orange, m'ont rendu les plus grands 
services* 

]Li'9rtiUerie qui se trouvoit sur le champ de 
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«ëmjiir^eunn«ilr«lt<t«lmiUirmUlviU^ttVHilj4ï[HfilIt^ 

Jfi voyn mivdt» et^ltr* (Mp^rht^ pur itmnahlMlr- 
çunip 11» llmilmittiilMftfquië ilr^ WoivMt^r, cjuri 
je dt^itii^ntJQ 1(« pnvrtiiëëion il@ rt'r.uriiHiKndt^r fi 

JN» t:v. 

iHi*^, tif mv h ^f^hiitus- iimshh^ ttu «fl tlu 

1oo,oiM> homhit^s (1). 

Il 

- - — M^« * « Bl*^* ^ ■ ■«■* > ■ ^ ■«te ^ ^ ^^V^M » * ^1^-^ * ** *' «■ »■ ^ » ***• « ** * ■« • • •• ^ 
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indmea , ne relQYunt un peu do leur extrôme «!)• 
jecliow % cwieut parler da tiang^i"^ yw<* 6\ M. n 
a>w#i4^^ <?* yi^i QiH fait J) émir h Smnt^ de la 
^ièfhotian ihs Miiés^ de îhahhofès ^aiès e>ve9Hphw 
KVaç^i^t^HsJhiwstPS, de cundiùom d^ pmjp ih^s^ 
st^iHhhnt à un^ fHipituhtiw , VEruperour ]\«p(w 
leon 9 au lieu de donner à «ou peuple de» éclau • 
i is&enieiiw<) sur lea évt^nemens }>as.s03 et de« motiAi 
de aêcvmté pour l^avenir , aft'ecte la plus grande 
iadUVêreuee 9 el dit pour toute réponse; « Toute 
TEurope marcboit avec nou« il y a un an i touto 
lEuvope marche auJouMImi contre nonaj ce^t 
que Vopînion du monde eat fuite par la Franct^ 
ou par TAnglelerre, m 

Si un spectateur i>U\ï dovS êvêneuuînH politi- 
i\\\^9k^ ai un Journaliste se i'ùt contente d*un lieu 
commun si triviali si misérable, personne u)' eût 
fait attention; mais, de la bouche du4i bommcf 
qui commande à des milllouvi d'hommes, il n\\Ht 
jamaia sorti rien do plus çhocjuautt A quel degrtJ 

* 

i)d la mèmç plame que le cfihinet de Vienne avait char|é« 
de U rdtlaetion de «on wawifeale ( Vuy, t. Ii p» 78 ), e| 
iiiaéréea dana la i^aielte de Prague , qui portuU alors un 
«>araclèi>e «emi->o£9eiel } eUe« ont été répétées par toutea 
ka autrea flpuillea 1 et peut^nt aervh' (^ faira eonnoiti'o 
Vopiniaa puUiqua dt rAll^^agu« )^ ^tts époque* 
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!a nation Françoise seroit-elle avilie, si un tel nie-- 
pris, une indifférence , si outrageante pour les 
maux qu*elle soufire ne la r<^voltoient pas î 

Quanta nous autres^ auxquels, gr&ce à Dieu^ 
il est de nouveau perniis d*avoir uùe opinion et 
de la manifester, nous pouvons accueillir la doc<- 
trine de TEmpereur comme im aveu. Pourvu qno 
Vopinion du monde ne soit plus faite par !is 
France f cVst-fc-dire par Thommc qui, au nom d« 
la France et désavoué par la France , proclanviit 
sa propre opinion comme celle du monde , rt 
ordonnoit que sa volonté fût celle du monde ^ 
notre sang n'a pas été vcrst^ en vain , nos victoiroa 
n'ont pas été infructuon.srs. 

Mais cet ornclc prétendu doit-il proclamer un 
fait ou énoncer tui princl|>e politique , nous ne 
saurions le reconnottre. Ils sont immenvsos los 
bienfaits que nous devons à T Angleterre : tout ce 
qui se fait aujourd'hui on Europe de grand et 
de glorieux, TAnglcterre Ta pn^paré, ou facilité, 
ou soutenu , ou créé. Modèle à la fois et motour 
des déterminations les plus li/roï(jues, TAnj^le- 
terre brillera dans riustoiro tant ((u une étoile do 
nos temps répandra son lustre sur les siècles à 
venir* Mais il est faux, et TAngleterre sc?ra la 
première à protestct* contre un mensonge iniU* 
gne d elle \ il est faux que ^Angleterre soit U 
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oausf» fh& h grêiido lutte «ntreprbe pour ilncM** 
l>rnvl(iiice do tou9 leê étttta et de tou» y$ ptîupici» 
li unpulHioti iut donnée k €« monvcmont par Ici 
puiNSdUCCfi tlu continent I la t\nîiAie^ rAtttticlif*et 
U Pi uiivSfî se sont diHermln«^c» d*ellc»-ntôniei< ; rlle«i 
to sont dëterminOeoi nk^iproquement} et le» cHati 
ijui accf^dèrent plus tarvl A TalUance y furent 
iKiortiùttës pdf )\Wulento justice de la cause ^ 
\^t leur propre tnti^nUi mais surtout par la 
(Mgesse tti la magnanimité ttcs véritables auteurs 
de cetto noble conitméralion. Au surplus ^ il 
na jamais <^té permis de dire» et aujourdliui 
il n y A que de la folie à dire ^ que Topinion du 
monde est faite soit par la France , soit paf 
VAngleterre. Ni le juste orgueil national ifun An- 
f^m I ni la crédulité et rignoranco d'un François 
n'sjout^ra foi à une assertion si peu fondée* Et 
l Empereur Napoléon auroit enfin dû s'être aperj^u 
i{u'outre la France et TAngleterre il existoit en« 
core dea nations el des cabinets actifs » et des ar« 
méea imposantes i et de la vigueur ^ et du carac* 
l^re» et des talensl 

Au premier moment on se sent disposé 4 re* 
garder la maxime politique prononcée devant le 
sénat comme un artifice misérable p tendant 4 
ternir la gloire dea puissancea contlaentalea et 
leur importance i à éblouir en même 



\ 
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la nation françoise aeroit-elle avilie; si un tel nië- 
pria 9 une indifférence ^ ai outrageante pour Ic.<9 
maux qu'elle êouffre ne la révoltoient pas t 

Quanta noua autres ^ auxquela^ gr&ce à Dieu, 
il est de nouveau permia d'avoir ube opinion el 
de la manifester 9 noua pouvons accueillir la doc- 
trine de l'Empereur comme un aveu. Pourvu que 
Vopinion du monde ne soit plus fuite par in 
France f c'eat-fc-dire par l'homme qui, au nom de 
la France et désavoué par la France, proclamoil 
aa propre opinion comme celle du monde , et 
ordonnoit que aa volonté fût celle du monde, 
notre aang n'a pas été verse en vain, nos victoires 
n'ont pas été infructueuses. 

Mais cet oracle prétendu doil-îl proclamer un 
fait ou énoncer un principe politique, nous ne 
saurions le reconnottre. Ils sont immenses les 
bienfaits que nous devons A l'Angleterre: tout co 
qui se fait aujourd'hui en Europe de grand et 
de glorieux, l'Angleterre l'a préparé, ou facilité, 
ou soutenu , ou créé. Modèle à la fois et moteur 
des déterminations les plus luîroïques, l'Angle- 
terre brillera dans l'histoire tant qu'une étoile do 
nos temps répandra son lustre sur les siècles à 
venir* Mais il est faux, et l'Angleterre it^ra la 
première à protestet contre uit mensonge imU- 
gne d'elle ; il est faux que TAnglelene sôtt la 
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cause de la grande lutte entreprise pour i1ndè> 
pendance de tous les états et de tous les peuples* 
L unpuUion fut donnée à ce mouvement par les 
pui.ssances (lu continent : laHussie^ TAutricheet 
la Prusse se sont détcrmini^es d'elles-mêmes ; elles 
te sont déterminées réciproquement; et les états 
qui accédèrent plus tard à Talliance y furent 
dôierminés par Tévidente justice de la cause ^ 
par leur propre intén^t, mais surtout par la 
sagesse et la magnanimité des véritables auteurs 
de cette noble confédération. Au surplus , il 
na jamais été permis de dirci et aujourd'hui 
il n*y a que de la folie à dire p que Topinion du 
monde est faite soit par la France ^ soit pat 
VAngleterre. Ni le juste orgueil national d*un An* 
glois f ni la crédulité et Tignorance d'un François 
n ajoutera foi à une assertion si peu fondée* Et 
l'Empereur Napoléon auroit enfin dû s'être aperjçu 
^u outre la France et l'Angleterre il existoit en- 
core des nations et des cabinets actifs^ et des ar« 
mées imposantes p et de la vigueur p et du carac* 
ière^ et des talensl 

Au premier moment on se sent disposé k t^ 
garder la maxime politique prononcée devant It 
sénat comme uu artifice misérable p tendant à 
ternir la gloire des puissancea continentales et 
diounuer leur importance ^ à éblouir an méroa 
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temps losFronçoU, et pout-(ilromimc (car quV«t- 
ce (|tii 8oroit anêoz ubNunlo pour /liro invrnitioin ] 
blflblo?) flatter Ioh AngloU. Mm, ûprè« un |m»o 
de rdfleixiotii on 8*Mporçoit ((uo cotte cxplicatiou 
ne Aniïit pan ; il ont <ionc pluH Hitn[)le do regurdrr 
la tirade impciriulo comme mi do cet» écliu[)|>i(-^ 
toirûfi par lof9(|uel(i un prophète dcfinamjué qui n<« 
veut avoiuT non oinburroSi et ne ^ait pourtant 
pu8 le cacher y cHeiaie de hd donner Tuir d'uno Ma- 
fj^oMti myatc^rieuMo et d\ni rtuljlinie aung-iroiil* 

a. 

wSicette nouvelle lev('!e de lroiNC(;ntmillehommcfi 
doit âtre fournie au » delù di'H ileux cent quatre*- 
vingt mille domundéa pur le dcV.ret du z i octobre* , 
ot rien n*autorUo & en douter^ le nombre total d<*4 
hommes levds en France pour le service militaire) 
dans le courant d'une seule année ^ no se motitr 
pus k moins d'un million cent quarante milln^ 
dont lu moitié au moins a déli"! été détruite, di^- 
))ersée ou cnunenée eu captivité , ot est| en un 
mot p penUie pour la France. 

Seroit-il possible cpu) la nation françoise fi^t 
tellement aveuglée ou plongée; duns la servitude^ 
quà la lecture de décrets si extraordinaires elle 
gardÀt le silence? N'est-il pas probable que dd 
bouche en bouche circulera la question : « Pour 
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(jucd but ces immenses sacrifices? D'où viennent 
KsS dangers imnuncns qui exigent de pareilles 
mesures de défense? Tous les souverains de THu* 
rope« et avec eux tous les peuples européens ^ 
ont* ils élé subitement saisis de la fureur des 
coiHiuétes ? ou veulent-ils se venger sur noua 
(le tout le mal que nous avons été obligés par 
notre tyran de leur faire? ou bien veut-on que 
nous versions notre dernier sang et que nous 
i|)ui8ious nos dernières ressources pour nous 
soustraire à une paix honteuse par laquelle on 
Youdroit nous couvrir d'ignominie ou nous en- 
traîner à notre perte?» 

A ces questions , le^i hommes sensés et instruits 
rôjH>ndront : « Rien de tout cela I Ceux qu'un veut 
iaire passer pour nos onnemis n ont pas pris les 
armes pour subjuguer les autres, pour les voler ^ 
les tyranniser ; mais ils les ont ])rises pour ne pas 
être plus long-temps fouis» jûllés, tyrannisés; 
ils combattent j)our leur propre indépendance: 
c est le grantl but de leurs efforts. (^)u est « ce 
qui pourroit les induire à tendrr h la douunation 
sur leurs voisins, en renonçant k leurs principes, 
en exposant leur entreprise au plus iuiminent dan- 
ger ? L'esprit de Vf ngeain t' ne |)eul pas être non 
plus le moliiledeleniHui lions. Qu avons-nous été, 
si ce n'est leurs confrères en malheurs? L'op- 



(10) 
^fe«Mi§n p{ U mUkvp i i\m nom Y(l^\m\\\\\\m ^ 

lil«w§At nur \\m tM^^ V Ki , ni k \m\v A»uë IWi4t> 

p«HP i^ifp iWnh pX \mw jouir ilu Wjnië'/ Si 

¥ii«t H\v )uitHtW«, (it^ «i* piHirrwU Hvf^ qui^ ji4i' 

«otrt» «Ai^lé r^pi4«^ mv imtrt^ im'mju^ fofi^^ti, ë«r non 

PH\if\i \\{\h\\p I MUf HMlrt» M'nu^P. \ ^ttt« <iMt MNhlt^ p\ 

riim^i^t^i^i Dt^n i)MiH{M^l0Ai \\pik \m^nPH^U\m éloi 
^Ht^t^My laihmln^tlmi m\' {Wn \\p\\\Ap^ i^ivm^pv^ 110 

^MPfPM mm Ahi ^ll^M n^ pm«¥i»i\{ qn^ ucmn tnqut^- 
^Mf I i\@iw ^flyittlif (»t hMiiM ^hruntiHS I)u {fuir o^i ti^ 
\hénpp iH^nli^ (l^nn «m Itmilf»^ fi^tltHhlt^jii i^i l^^^tlf 
itii»iii ^\\p piîi i^ftpnnk ^t iHvulntMftlitti) dII^ nV^t 
lufi^rbuf^ i^H ttiiH^t^ii ik mpm\p iiiiU^f^nt^t» (lufu • 
|)t^t)Hn^9 iA\p ^Ml )iMi 14 t^'ëtlt^int^ \\p toiit^ ihy^nioii. «» 
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lion gi^ogi'opluqiie p par retondue et la ft^condilë i1a 
notre pay8| par notre industriel par nos arts, par 
le degn^ do civilisulion auquel nous sommes par- 
venu8. Kilo avolt M ruinée par une longue suito de 
guorrovs sans but; mais la paix^ quelles ((u'on soient 
les conditionsi pourvu qu'elle ramèiutles anciens 
liens do rapport et iramitié avec tous les peuples 
voisins» qu elle ouvre les mors à notre commerce ^ 
et quelle rende son ancienne activitcf industrielle 
augi^iio de notre nation ^ nous fora, au bout de 
peu d annexes , et même sous une administration 
niikliocre» oublier^ au milieu de notre bonheur 
renaissant p cette faysse gloire dont on nous 1>er- 
çoit y et cotte véritable misère qui nous rendoitsi 
fnallieureux. 

u Quant & notre honneur» comment un traité 
de paix qui metlroit des bornes à nos injustices 
lui vseroit * il préjudiciable ? Si notre gloire mili* 
taiiH! veut que nous soyons le seul potiple d*Eu- 
rope qui sache gagner une bataille» et qu'il n'existe 
pas d'autre réputation militaire à côté do la nô* 
tre, elle est éclipsée depuis long- temps. Quel- 
quoclatanles que fussent les victoires que nous 
pourrions encore remporter» on ne nous croira 
plus invincibU^s : nos défaites en Ks|>agne » nos 
retraites de Russie et d'AlIcuuïgue » les journées 
de Salnmanquo » do Vittoria ^ de Smoleusk et 

Toi^tis IV. ;i 
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iJe Ldpsig ne peuvent à\,re efîflcëeii de Thistolre ; 
niftia ce qu'il y a dons notre gloire militaire de 
xhitable, de solide et de durable , aucune nëgo- 
cintion politique ne pourra nous Tcnlever. » 

Tel cst| nVn doutons pas^ te langage de louai 
Its franco!» justes vX instruits. Napoléon seul 
trouveroit-il sa gloire et sa satisfaction dans Te 
nmllicur du monde et dans la servitude de tous 
le» autres états? 11 dit qu^il ne pourroit pas s'as* 
seoir sur un trône dégradai ni porter une cou- 
ronne flétrir. De quel droit veut-il échapper à 
celte humiliation chimérique » en continuant un 
ordre de choses qui ne peut exister qu'en dégra- 
dant tous les autres trdncs et flétrissant toutes les 
autres couronnes? De quel droit se regardc-t-il. 
comme déshonoré si on lui fait une demande qu'il 
regarde comme incompatible avec le pouvoir d'hu* 
mllieKi d'injurier, ou d'anéantir tout ce qui Tenr 
toure? 

N» CVI. 

/extrait du discours ptvnonci par lord Cnsth^ 
reaghdans la séance du parlement britannique y 
du i4 novembre 181 5. 

Ji dois rendre compte de Temploi des sommes 
rpi'à la fin de la dernière session le parlement a si 
Ubératement canflées au gouvernement. On a 
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ibnnO à la nalion cHpognolo ^ en argent et muni* 
tiona de gut^rc » d«ux millions de livres sterling» 
Le Portugal en • reçu autant ; la Sicile quatre 
cent mille livres ; la Suède ^ un million» On avoit 
voté un crédit de cinq millions p et je suis bien 
aixSe de pouvoir dire que cette somme suffit pour 
couvrir toutOvH les dépenses auxquelles la Grande* 
Bretagne s'étoit engagée pour le soutien de la 
cause commune. Une grande partie de cette 
somme est déjÀ partie pour le continent ; une 
autre partie a été promise aux personnes chargées 
de soigner les munitions : je ne fais mention ici 
que de quatre cent mille sabres et dautant de 
fusils qui ont été eavoyés sur le continent , indé- 
pendamment de ce qui a été transporté en Es- 
pagne» 

Il me reste à indiqtier les besoins futurs du 
continent La Suède appelle la première notre 
attention» Le million qu'elle a reçu a couvert les 
dépenses de la couronne de Suède pour (^^$ armif es 
jusqu^au mois d octobre» Dans la première con* 
vention de subsides il avoit été stipulé qu'elle 
seroit renouvelée; Tordre en a été donAé^ mais les 
vents contraires sont cause que je n ai pas encore 
reçu la nouvetle^convention» 11 est probable qu'il 
faudra encore un million ji ce ro}'aume» Je ne 
crois pas qu on puisse faire une observation sur 



VulillltJ do cea nubaldos qt.il tioii^ a éiè prodvëo pcir 
rcxpéricnce d'une anti^n. La SnbÔG a fmirtn 1(? 
nottibrc complet do truupea nuqnnl elta èïHolt 
tmgttgcie j ce» tfmipt»fi| avco cdlf*a du gûnnral 
>Vallmodcn que T Angleterre aoudote, ont pro- 
curé & la cause commune un renfort de cin- 
quante mille hommeaa Comme le Prince Roynl 
ft dëclaré qu'il oublioit lintc^rét particulier de la 
Suéde en tateur de la cauae conmume ) comme 
il remplit cette promesse dans toute son (étendue ; 
que datis les glorieunL dvënemenscpd se sont passas 
sur le continent I son nom a èiè cottvert cruti 
^clat brillant; comme il s'est engagé k faire ton» 
•es efforts pour faire exécuter le plan convenu^ 
qtiel qu'il fAt ; comme il en a lui-mc^me dressé 
trois I dont chacun éloit de nature k (Hre adopté ; 
comme avec luui armée toile que la sienne f cotn<» 
poste en grande partie de recrues ou de troupes 
de diverses nations^ 11 a eu do grands succès contre 
les meilleures troupes françoises , je ne doute pas 
que tous les membres ne sotdiailent que les rap- 
ports avec la Siifedo soient renouvelés. Avec crtU* 
armée ^ et soutenu par le général expérimente 
dont le nom ne peut jamais être prononcé qu'avec 
gloire (je parle de Bilklier), Ift Prince Uoynl, 
avant de passer l'Elbe y a déjîi fait beaucoU|) de mal 
à rennemii 11 m lui a pas éii possible iU totu « 
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i^^r aeA fui^ee» ^tn Hanihourg j mAi« il ne f^ut 
)Hia oublier qu an eomhinaut i^ii mArchfd «veo 
€eUt>â deâ nlliéa, au Heu ila ilivUer «eii* lurçe«| la 
Prtuee \\oy^\ « e^it^utioUement contribuai aux 
auccè^. 

Je dola lister maintenant votre attention «ur la 
nu^ie et aur la Pru««e » iea Ueux p\ù«j)ancea h 
r^arci cle«c|uelleA il faut que )\oua fa««ion« lea 
plua gfanda effort». On leur a accordé cinq miU 
liona de livrea «terling \ comnne oWt d ellea que 
dépend aurtout le rt^KuUat de la guerre actuelle , 
le gouvernement a ci ii ilevolr leur allouer cette 
âomnie, 11 eat vrai tju'avant ranni«iice lea tnoupea 
de cea deux puianancea paroi^iMoient n*àtre pa 
au complet \ maia ki marche accélérco dej« Rui^âiea 
et lea ialiguea qu'ello oecaaiona ne permirent paa 
à toua les renforls d'arriver k tempat La forte 
armé^de réaerve ne peut éti^ au^le«champ traita- 
portée au? un théâtre h\ éluigné% Mais la Uuaaie a 
fait tout ce qui étoit poâaible% Auaai TËmpereur 
Alexatidre > en aignant Tarmiaiiee , a eu lea plua 
granda égarda |iour notre pa^fs et pour d'auti^a 
puiaaaneea« 11 n a rien négligé pour porter le 
iiêmifi4iit094r 4^ h Fmn^i^ à dea conditiona de 
|Miix équitablea« Cette démarcha étoll nécea- 
aaire pour convaincre aqn propre peuple « et 
4iairtout V Autriche! quil u'étoit pa^ pa^^nlble da« 
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voir la paix «ani faire de fiouYêdti}& et de plu# 
grAnds ëacrtHccA» Le réëuUat de cette «âge coti» 
duite fût qtie l'Autriche le détermina à pretidrti 
part aux eifoi tu nëcedsairei pour obtenir ynt! 
pûix juftte» Dans riiitervalte i la t\u««ie empb^o 
la plus grande aotivltt^ et promptitude p et Ht arri* 
ver don arm<^e de rc^Aerte dana le moinent où etlr! 
devint d^tUive* Depuiiy elle a remplacé cette 
rtJaei*VG »ur aea frotitièrea par de uouveltea letdcA 
qu'elle a falteet Aprèi avoir fiauvé aon empire ^ 
TEmpereur de Hufiaid (Stetidit «a iollicitude iur 
lia paya voisinai et donna «es généraux et aea 
troupea pour lea délivrer ; *tihre de toute méAanee 
et do tout orgiteil p il it^nonça génëreuaement au 
droit de lea diriger^ et lea aubordonna aux génë» 
• vaux de aea alliiiai pour coopérer k la grande 
oâUHe» . . 

tj# gloire de la Pruièe n'efit paa moina grande^ 
Tiorsqu^on eoAunença à négocier avec cette puia-^ 
aance^ on ne crut paa qu elle pourroit fournir dra 
fbrcea conaidérablca) maia ce qui oaractëHae cette 
guerre i g eit que le paya qui y avoit le plua «ouf» 
tbrt ëVat relevé avec le plui d'éclat. L oaprit de la 
nation «eut éveillé; il aut triomplier de toutea 
lea difficultéap renouvela Tépoque la plua glo- 
rieuse de Thiatoire de la Pruase^ et Ht naître une 
armée qui aut ac placer k côté de cellea doa plua 
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puîssans empired. Il est de mon devoir de dcclatrr 
que dans ce moment la Prusse fournissoit plus de 
deux cent mille hommes. Je dois eu même temps 
rendre justice aux talens et aux services stgnalëa 
du général Scharnhorsti qui a été tué dans la ba* 
taille de Lutaçn. C est à ses efforts infatigables 
qu'on doit en grande ()artîe le réveil de Ténergic 
prussienne» Après sa mort^ sa place a été supt^* 
ricurement remplie par le général Gncisonau (i) ; 
lun et l'autre ont plouvé ce que eurpays pôuvoit 
effectuer.y et le dernier a fait voir qu'on nu pas 
négligé de mettre à profit le temps de Ttirmistice, 
Pendant sa durée il a formé soixante-dix batail- 
lons> dont cinquante ont combattu gloriipuso- 
ment sous le général Bliicher, Je puis affirmer 
que p même danA les plus beaux temps du grand 
Frédéric ^ Tarmée prussienne n a jamais été plus 

(i) Nous dsTona rectifier ioi une errear que noai âTont 
coramiac , tome II | page 989 de ce Reouoil ^ en et* 
tribuant à M. de Gneitenau le Préoii de U eampiigne de 
181^ )usqtt*4 l'époque de l'ftmilUoei que noua y avons 
inséré. Nous Pavons fait d^apr^s Topinion qui nous avoit 
paru généralement adoptée \ mais nous avons été dé- 
trompés par M. le général de Gneîaenau lui*méme| qui 
nous a déclaré que ce Précis est de M. de Clsuscwits » 
Qulonel dans la légioh russe-germanique I eiqueoe gt^uéral 
^pelée OA officier trte-distiagué» 
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A il^A opt^r^tion/i inlllU)ln^M.i|im (taiiN 1^ moinmU 
«cîtiMil. tin eflVl , rariiK^f* pnHjili^nHHjproprmnmit 
rlUr^i iiV Jfun«U «^Ir^ /^l lorU^j quolcpiri noijv^ll^- 

f^(^n^i5r^« dc^ U Fi'«n(îr«# »F« miiIn tf^HM.onvftlneii 
(|uV)n vnudffl wcMilr^nlr (Ih tf^ls tiffo»'t«i 
QiiiuU À U rt^imk)!! df^ rAutrMm ft In rmiAt^ drv 

nanlri oplnloiii On vxi\\\ pt^nl i^fre^ rpiP Idx «nh^ld^m 
tptr) nou« lui AvonM ymyi^M ont M prf)|iorllonn(^N 
6 Itt nmnd^ur du «t^vvhîr^ rpiVllr^ a midii tin «r» 
dc^liinnU pour lu riiUM^ rovunnnt^ ; mAin tr^n ^HortM 
fpi^ noiiM Avinnu fnlU n(i nnnM (uit pAM p^nniff 
dri mnlrn loiili^ Ifl \\\^\k^ ft riinpnrtttnc^f^ dt* Iri 
di^uitnrJtt) (\^ rAntrli'lifii K» munmii p^r t^ipti^llf) 
f f^li^juiU'^iinon doit {^\\v m\\\\^\\\{t^ ("^l (hni nditiou 
ttViHî v\n\i nillln fnhlU fil dHTf^i'tint(iH nninilinnw; 
fil* In ^ntiirr» ft^i proIrMif^noU «n dr«IA dw 1^» unii'ft 
i8i4> nu^ nnnvfi||p(!nnviintU)n fciir« «mHiV, 

(îoisfoftw^MKNT 6 lV\omph> d« mon* llliiwi»*^ 
fcilimd rpd m'« pt't^rf^di* (Uni In (joiivtirncimr'nt| j# 
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lYie «uivH hit mi (h'voir c^^li^dlouo <I(^ procurer 

\ifi hw\\*Hrt> H b honlieiir ilo nu)^ mi)KM| ^t 

%riji4UiiuH?r lii oouMvrvutiuii tlo Tt^Uit ilt^ UutUs lu'fi 

^hUgutiam ountnicttVH pur It^ IVu (fiiiiuM)uu 

^nvt^m h rmuro Iium do Hon AtroNiioti i^ ta ('a)u« 

(Vil^iHiUim tluUlùui rt i|ui i\ Mitii ilt^on )u*oitt 

t^l^ iltivt))nt\H» mont M ««lorM^^ puiTt» tmo J'om-» 

(ii^iHMji m\ Im rt^n\plivHHAut rigoureiiMtMiu'iH foiMlor 

\é %r^w\w\\\Up do mon pt^nplo H U < iuisf rvalinn 

tW mon p«i^y^H; et (|iioiqyo lt> luvilt'tui \\\\\\v lon^uo 

ftuori^^AdMnAlotiuHbj runrorimlinont <\\\\ liiÙMHui 

oxUtautt?)* ^ivtîiîla IVtmots jo dovoLi l\»nriurM mviiu^** 

iViinçolso un durpa OiUimiitUuhle do lroupt'{< » mm 

i\xw lu iH'AaMiiun do tiuil Cimuurrco i t aomU ik a 

blo^«uvt}« jfrttvo» à ht piUrio , jo ino conwdtdî* p«r 

Te^pérunco <|u'iinlin Ux puix uridTrivtut Toorimion 

do dtidommagor \hw \m «olliciURlo patt^rnillo 

mon peuple tlo tout w i|u il ioiroil Hc^dVorti Lti 

touto«pyi^Muuto IVovidntt^o qui di^pOM^ du M)rt 

do» pouptoM il uvvftchO lVlt*uiliud tlo la vlrliùro 

«ux «riuo» rrnuiîoim'M, r^l l'a diuuu^ au\ «iuk^oh 

Mihn qui foudmllt^U pour la eauMo tlo TAllo- 

iiiQgu^i pmvo tp^Vllo a ju^t^ ut^ro^Naîro ilo utottre 

wn tormoà la pi^^juiuilMuuîo rnuHHÙ^OtDoM hord» 

<1q VKlho il iioux du l\hin » Iim anut^oM a)li4^<\<^ ont 

m«rehé ««u« discnintinui^r do viololit^ ou vît tt*h^o. 

JWHayfti uu«) doiuièro toutatUo pour (garantir lo 
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repoA et la lûretë do. la patrie , inehQcëe par 
rapproche du théÀtre de la fjuerro. ïe cbercliai 
à pblanir de TKrnpereur de» Frnnçoiu la neulraUU^ 
pour le pays de Bade, c^pOrant rpio de IcMircàté 
lea huutea piUMsancea allùh'a y dunnoroient leur 
conflenlement ; nimis le» ^uiteH ne n'*poudiront paa 
à cqt eApoirt Ne pouvant fonder de celte ma* 
ni^re la puix du paya de B)Ade|'je me trouve 
portii h me joindre uu& pui^Nancea en guerre 
avec la France el liguéea contre elle^i et & unir 
ainsi la cause de la patrie h la leur* La conaervn- 
tîon de IVtat de Itudei la*lutte pour la lihertt^ et 
rindépendance de rXllemagne sont maintenant 
les deux objets que nous devona nous eflorcer 
d*ac(]u(^rir| et cjuci de concert avec les illustres 
edliésy nous nous flattons de Tespoir dobtenir. 
Je ne puis vous cacher que notre posilibn gëo- 
grnpluquoi comme e^tat limitrophe de la Franco , 
nous rend| comparativcftient aux autres états 
allemands alliés , un des plus importans | et 
rt^clame, par conséquent i tous les sacriflcos exigés 
par la nécessité de déiondre votre patrie ^ vos 
foyers , vos familles \ que par conséquent il est 
fhdlspensahle que noua fassions des efl'orts pour 
contribuer de notre part au rétablissement d'une 
paix générale , à la fondation d*un équilibre 
politique qui en aasure la durée | et protégeant 



la liberté du commerce | anime rindualràe natio- 
nale et relevé la prospérité du [lays depuia long* 
temps longiùvssante. Ilabitans du pa;ya de Bade , 
confies - voua à votre Prince ; que cea granda 
objets y la défense de la patrie et la Hberdé de 
TAllemagne ^ rompliasent voa cœura d'un en- 
thousiasme religieux pour le bien public, et voua 
pénètrent du* aèle glorieux de voua ranger vo- 
lontairement i\ ma voix y et d*aprèa les.meaurea 
que j'aurtv prisea , sdua lea drapeaux de la patrie , 
et voua rendent dignes d'imiter le bel exemple 
que depuis de longues ann\t^es vosTrères d'armoi 
Badois vous donnent sans partage «ur le champ 
lie rhonneur. Ami de mon peuple , je partagerai 
le danger avec hii partout où il le menacera « 
jusqu'il ce qn ayant après les combats atteint le 
but , une paix durable me garantisse le bonheur 
de fonder votre prospérité pour l'avenir, et d'as- 
surer contre tous les orages la tranquillité de la 
patrie. 

Donné à Carlsrnhc, le ao novembre i8i 5, 

^ Signé GnAntis. 



w^^'t^mmimmm^mmm 



N« CVIlî. 
tUilhiin du Pi'ihtt* Mpful d^ Ski^dt*^ du ^HmHiê9^ 

t8t5(i). 

Lb i6^ h Pflned ïVo)^! quitta Itattovrei et 
m riva le 17 t\àm la inaliut^e & Dréme} le m^ 
à Celle I le a!i à.UellHeAi le a3 it Lunebourgi et 
hier kU * 

L^arrnr^e iiuéilottie â \mêè TKtbe. Le mariklml 
Comie de Sletlingk «« tn^uve avee ëtin i?tat=niajor . 
et la jimuièi*el)vlgatle h BoîUeiilmnrgjle«aulre<^ 
])riga(le^ f^ut^ddUeM »t)ul dann len envirmiëi Le 
edr|i<i de Luliyw a jiawari TClhe avec lamiét* 
«iièloL^e. 

L*av«nt»»gai?de tlu gîHuhal BuluW| eommandt^o 
pai? le gt^tu^ral Oppeui a 1ml im mpuvemeHt sur 
rV^iieli et m trouve depuis le ii5 à l)t«fïlmufg. 
Le gt^iit^ral IHddvvr'il avee le renie de w«u armée * 
HW leN hnrd« du 1\ldu el sur les frmitl{»t*es de la 
irollande» 

A Taltatjue de Dei^sboiirg , \iue grande partie 
de la garulrtou a t^té sahrr^e. L^approt^he de la nuit 
euipôrJia de etmnoitre atee exaelltude le nombre 

^ - ' • T -Y- S.J-: ... na ~i*~ r .' ! .TTrr. — r.Bg.Jg — - - t - t m . m 

(I) G^, hutbilH , ëlafil que k» lulvAni rfa même l^rlne^ i 
iota iradutlH i\t^ IWkimn^l 



( a<) ) 
tlt>$ iMiHonnit'r» ; mm au ih^pnrt ilu rapport i ou 
tMi c;omptuit iloJ4\ ilt'ux conU, parmi It^^iipidi dt) 
trouvuirut )o couniuuultint rt dnq oilitùt'rii» La 
prbt^ t)t^ l)tXKHl>uurg fuit ht'tiueoup irhounour «u 
^oii^ral Oppt'ni à cauiid ili> dfn tlinposiitionH jiuli- 
vit'UvSt'^ ei ilo U vigut'ur qu'il a n\m liunH Titt- 

^l^oiU 1q tlucluJ dX^Hlfrliio rut OtMivtM ilVn- 
»t^mt{)« Lfs troupt>vi pruMMit^unt^s ont ôlt^ irçuf^.i 
nv^c i)e grondtvi cU^inou.'^trtillon}! de \im i\ Kmb- 
Ut^n I à Aurieh ^ et da»» tout lt> puyji, 

l^utphf^n tt iUtJ privH par tie» iltHncht^meu» tliMi 
m«i|Of«i ih Saudr^rt c^t tb Mulbr. Ou y a fait tiH)iii 
ctMUîi prlsounit^rî*. 

Lt* général Baron ih \Vinl«i«geiHnW a «on t^u«^ 

tit^r-gt^nérul à Bràuie. Don <ltHach<^u)enn ih «ou 
arim^f» ont occup<^ uno partio tt<^ la Hollande. A 
k «onvello tW lour arri vi^« ^ lo« lialntan» d* A nt^teiv 
dam ont enU^ uut> rt^gonoo , tîonipOvHt^o gt^nt^rale- 
mt'nt tVbumnifti eonntiM par l<;'ur i^torgit? ut It'ur 
)>atriQli9U)<>, 
L« ptty« dt) Jevor o«t otîoupt^ par lo» tmupo» 

Lo fort dtî 7*oUkamp a iHt^ pri«i par \m dtUa- 
cht^un^nt du eorp» ilu Baron do IXonoui On y a 
tmuvti douKO oanon.'^ du dilTt^ivuM callhrt^ë ; la 
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Un «utro clétacherneiit ruane n'esi emparé d*iin 
!i»virti où ne trouvoitMit cinqimute tloiianiem et 

. Le major Eljiwangen s'est mia en poaaeaaion 
de Zwoll p et q fait priaonniera deux otficiera ^'t 
pluaieura gendarmea* 

Lea Coaacjuea du Colonel Nariacbkin ae aont cm- 
paréa de la ville de Campen et ont pria un colonel, 
cinq officiera j vingt-cinq gendarmea' et quotre- 
vingta funtnaaina. 

Grœningcn a (également éli pria par lea 
troupea du général Wintxingerode. On y a fait 
priaonniera un colonel p trente - liuit ofUciera et 
luiit centa aoldala. 

Dea (h^putéa de Crœningen et dea aulrea pro- 
vineea ae aont rendua au qiyrtier - général du 
Prince l\oyal p et ont demandé la faculté de pou- 
voir former provisoirement dea gouvernemena 
dépendana du gouvernement d'Anialerdanu On 
leur a accordé leur requête. Le Stadiiouder sera 
aana doute proclamé. Vollili ce qu a gagné Ma- 
poléoti par la réunion de ce paya ù la France. 

Noa colonnea de trou)>ea ont pasNé ITNael pour 
ae diriger aii rlltreclit et aur Amsterdam. On 
peut regarder la IloUaude comme délivrée. Les 
François bien pensons aVn réjoui^isent. 

Lea forts de Carlabourg et de Ulcxen ont ^té 
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\U\ \^Ax%\\fA ]\\m\U\^r^ qui ^loU mmtrnu pnr un 

hvUk un^loi^i rninnuiniM'(i(ir b CAplUiiu^ F«i^ 

i(uh^i'% On A pHntliinii vt^M li^rtu vin(tt t>nioimii rt 

vim| ^i>nt tit^nlt^t|utttiH^ Mt>lit(«liii t>l UH^n(<» tunonut 

1*4 urtvlgi^tlon du \\V«fr t*.il lihrt^t 

Stml^t M^<^ ^^ pn^itian «u mllimi d'un tt^rrnin 

mttrt^tN\^tiux )t^ml un^ vllto (oitti, tUuit utHiipt^t^ 

\yAV un^ ^million nuuihivuMs ht) runimândant 

«>t\it I^U i^mpr^ kn di|[ut^ii i il IVxorption trunt^. 

liuumddliim qui t^ntuurtilt SUilt^ U fctiMult ih^i^* 

^ftnhW à un«^ villt^ tiii udlit'u \\p U in^r* ^i» 

<'om(t> de Stm^unod' t>nliv)>vk ut^iinuiulnii ih 

r^ltmftu'r» Lt^n tmiq^t^n (|ui nmi't^hui^nt intt^pi* 

^lomi>ut 4IU ttiilifu du («^u t^td^t^ dt^ k pUot^i itur 

JAundt^ digue «ul^^Utftntt^i aiTlvr^tvnl i\ un pont 

Mt\;Ai \)^t IVnnrmI, Kntmtntt.H pdr If ur hiHivour^ 

^l fmr r^nieur dt^ mouler à IWmit, pluiieuiHi 

onWiefi et nuldiitM (<e prt^eJpU^ivnt dënn len 

iW»é« } le Cu4Ut<» de Uô.itigni<iit| dtef du n^» 

ciment de S^rtiluri rt Ti^lHii^^r qid t^Hunman- 

doit U t4t<i de k (H)bnne i y pt^Hrentt Mdlgt'À 

M«ieeident| le (^«^nt^rtil fut iddi((t}d*eu)|dover mm 

«uU^'U^ pour empt^i lif r Wj^ mddtilM de conlinuev" 

r<ittet|ue% Lii |«irni»ion tucii^uult \uie uo\m'Ue ten* 

tiAlive) elle i^vueua U ville d^iuH k nuit» et («Vm* 

lMrt|Mii pour Glutà^tindt^ «iji elle fut m;ne pur, 
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Ica Danoia. Dana la mâme nuit , le général Stro- 
gonoff .entra dana la ville, et y trouva trois ca- 
nons, beaucoup de* malades gt do blessés. Notre 
perte dans cette journée peut se montera deux 
cents hommes. Celle do Vennenii a été très«con- 
sidérable. 

Le Comte de Woronxolï, cjui depuis le aa a 
sou quartier-général & Winsen , a cerné Ham- 
bourg. 

Malgré la supériorité du nombre des troupoa 
ennemies qui avoieut' passé TËlbe à /lOllen- 
apiçker , le lieutenant-colonel Lu)v\'onstern , ap- 
partenant au corps ilu Comte de Woronsoiï, \vs 
a repouaséos , leur a tué cent honuTies, dont deux 
ofliciers , et fait plus de quarante prisonniers. 

Le lieutenant Jacobson^du corps du Comtr 
de Woronajolf, a, avec cent Cosaques et deux 
escadrons de chasseurs ù cheval , attaqué IIor« 
neberg , et , après aVoir tué vingt hommes et 
fait trente prisonniers, il s*eat emparé de la ville. 

Stettin a capitulé ; les conditions sont que la 
garnison se rendra prisonnière de guerre le 5 dé- 
cembre, si avant ce terme elle ne reçoit pas de 
secours* 

Les troupes ullemundes qui se trouvoient A 
Magilebourg ont, sous la condition de ne pa.s 
servir d un an contre la France , obtenu la per- 
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miasion de retourner chez elles. La gamiaon eat 
mal pourvue de vivres^ les aoldata aont miicoiitena. 

Le général Narbonne , gouverneur de Torgau , 
est mort. Le général Dutaillia qui le remplace | 
et trois autres généraux , sont malades de Tépi- 
démie qui règne dans la ville, et qui enlève jour- 
nellement un grand nombre dlionunes* 

Le maréchal Saint-Cyr 4 capitulé , et Dresde 
est dans les mains des alliés. Ainsi 1 à l'exception de 
quelq[ues places fortes qu on assiège , tous les pays 
entre FElbe et le Rhin sont débarrassés de Ten- 
nemL Tous les habitans se mettent en armes, et 
bientôt on^verru en Allemagne tout un peuple 
armé pour défendre son indépendance. 

La ville libre de Brème a repris son ancienne 
forme de gouvernement. Il faut espérer que ues 
soaurs» les villes de Hambourg et de Lubeck, joui- 
tOfA bientôt du même bonheur. 

Suivant les dernières nouvelles , un sombre 
désespoir règne parmi les malheureux habitans 
de Hambourg* Les soldats sont las de la guerre ^ 
et désirent retourner dans leurs familles. On a 
enlevé la banque ; c'est un crime politique. Les 
principaux habitans sont obligés à travailler aux 
fortifications I et ce travail se continue jour et 

Ton, IV. 3 
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•u-c!(!«»ou8 des circonstancra. pAr connëqnent 
rCmpcrcur Napol(k)n ne v^iil pas lu paix, ot parce 
que TEuropo la déaire^ il faut qu clic prenne dea 
meaurea pour Tobtenir à moin firmëo* Noua eapé* 
rone que Ica voeux dea Françoia te véuniront ft 
ceux de TEurope* 

No CIX. 

BulJfUn (tu Prince Royal dtf Suède , du quartier 
général de Lubeck^ du G déoamùre iS&S* 

L« génc^ral Bulow a pria d^aaaaut^ avec «ef 
troupea» U place forte d'Arnheim, Cette pkco cat 
pour noua de grande oonaéqucnce pour la poa« 
acaaion de la Hollande. Elle avoit une garnison 
de quatre Qiillo Itommea p et aea ouvragea^ la plu* 
part rëcenay étoient en bon ëtat. Lea troupea 
pruaaicnnca ont^ dana raaaeut, donné une nou* 
vcUe preuve de leur intrépidité. La perte du gë* 
néral Bulow ac monte en morta et en bleaaëa ai 
trola ccnta hommca. L^ennemi doit avoir perdu 
incomparablement ])Uia« U noua cat tombe quel* 
quea ccntainea de priaonnicra dana lea maina. 

Le major Marktny^ qui apportient à Tavant* 
gnrde du génërnl Wintzingrrode, eat entre le a4 
novembre à Amaterdam p au milieu dea acclama* 
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tions de joie des habitana. Le général Denkcndorf 
ly aauivi. 

Le Prince Gagarin a fait> le 27 novembre ^ 
mettre pied à terre à trois cents Cosaques pour 
attaquer la garnison de De venter » qui fuisoit une 
sortie pour s emparer des faubourgs » ou les brû- 
ler, dans le cas où elle ne pourvoit pas les con- 
senrerw Après un combat opiniâtre » il repoussa 
Vennemi au-delà du pont, lui tua un nombre 
considéiable d'bommes , et lui fit soixante pri- 
sonniers» 

Le a8 novembre ^ le colonel Narisclikin oc- 
cupa Amersfort, dont Iagam*son sétoit retirée 
4 Naarden* Les deux forts de Cuxliaven , Faros> 
et le fort Napoléon sont en notre pouvoir} 
leurs garnisons se sont rendues prisonnières de 
guerre. Les fortifications de DoDsbourg et de Zut- 
phen seront rc parées et augmentées. Le général 
Wintaingerode a envoyé à son A« R«. le Prim e 
Royal les clefs de la ville d'Utrccht ^ pcise par 
le colonel Narischkin ; et le Prince Royal li*s a 
envoyées à TEmpereur Alexandre. Le blocus de 
Haarbourg est confié au Comte Strogonotf. 

L'armée suédoise , avec le corps de Lutxow, 
s'étoit rapprochée de la StecknitSi et avoit occupé 
tous les postes depuis Tcmbouchure de cette ri- 
vière jusque dans les environs de Biicheni et 
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toutfa lea mefiurea ont été priflea pour que Ven^ 
nemi fût attaqué le a dt^cembrea Le Comte de 
Woronsolf et le général Tettenborn dévoient 
paaaer TElbe h Boita&enbourg ; maia cette nuit*là 
tnéme le maréchal Prince d*RckmUhl abandonna 
aea poaitiona et ae plaça derrière le Bille. Le ma- 
jor Baron de Gederatrœmi avec un corpa vblant^ 
paaaa en même tempa TElbe à Geachatadt; lea trou* 
pea paaaërent la StecknitHi pourauivirent Tarrière-* 
garde de Tenneml; et lui firent quelquea priaon* 
niera. 

Sur la rive gauche de la Stecknlls il y a ç& et là 
dea éminencea qid aemblent offrir une poaition 
preaque inexpugnable. Le terrain que Tennemi 
avoit occupé eat trèa-coupé et partout marécageux. 
Tuua lea endroita acceaaiblea étoient couverta de 
rrtranchemena bien failHi paliaaadéai et en très» 
bon état; de manière cprils pouvoient arrétt^f plu»- 
aieura joura lea Irotipea lea plua a(;uerriea. 

L*armé« fit un mouvement aur aon ailedroito, 
le général Woroni5off marcha aur I^auenbourg, 
Tarmée auédoiae ae porta aur Mœllen et Ralee- 
bourg. Le !5, le général Woron»oiï marcha aur 
Schwaraenbeck , et fit attaquer Bergedorf ; il le 
prit, et la cavalerie fit dea priaonniera. 

Le général Tetlenburn ae porta aur AmfeldOp 
de réunit à la cavalerie du Comte de Woron* 
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2oif ) et coupa p&r-Ià la communication entre 
Hambourg et Lubcck* Lo 4 décembre p le gé- 
néral Wallmoden passa la Slecknitz^ et concentra 
la plua grande partie de aon corps h Klinkrade. 
Son avant-garde rencontra Tennemi dans le vil- 
lage de Siebenbœume, Ten chassa et lui fit quelque^ 
prisonniers. L*armée suédoise marcha entre la 
Wacknita et la Stecknits y poussa 9tè avant- 
postes sur la rive gauche de cette dernière riviëret 
et en chassa rennemi. 

Le général Vegesack passa la Wacknita à 
Griînau p et fit rétablir le pont à Crumesse ; il 
forma Taile gauche de Tarméc suédoise. Un fort 
détachement d*infanterie » de cavalerie et d ar- 
tillerie resta , sous la conduite du colonel Ankar- 
f wesrd » entre la Wacknita et la Trave , pour ob- 
server de ce oôté Lubeck , et préparer les maté- 
riaux pour établir un pont en face de Schwartau. 

Le 5«au matin p le général Posse fit attaquer 
Tennemi dans sa position par une partie de la 
brigade du général Schulaenheim p s*cmpara des 
redoutes après une courte résistance p et fit mettre 
le pont en état. Nous avons perdu quelques 
hommes dans cette affaire ; on regrette surtout 
le Baron de Mellin p du premier régiment des 
gardes y officier distingué qui a péri dans cette 
attaque. 
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Lo général Vegeaack paaaa la Steckitila afin de 
marcher conjointement avec le Comte de Wftll- 
moden sur Oldeslohet Lubeck devoit être pri^^ 
d^ajisaut ^ et le maréchal Comte de Stedingk fi t 
avancer à cet effet Tarmc^o auc^doise. Environ à 
une demi-lieue de la ville elle fit halte pour at* 
tendre Tarrivéo des échelles d'assaut qui la aui-^ 
voient. Dans cet intervalle on entra en pourparler 
avec Tcnncmi. Trois heures sonnèrent | les échelles 
n'étoient pas encore arrivées. Comme on savoit 
de* notre côté que Lubeck est une place très-te« 
nable » et duns laquelle un homme résolu ne 
manque pas de moyens de défense , le maréchal 
C^omte de Stedingk ne refusa pas les proposition» 
de Vennemi ^ et la capitulation fut signée par le 
général TAUemand p et de la part de la Suède 
par le colonel Biœrstjcrna p chef de Télat^major ; 
en conséquence nous occupâmes à cinq heures 
d après -midi la porte des Moulins^ et J*ennemi 
évacua la ville à dix heures du soir p aux condi- 
tions acceptées par nous^ que nous ne nous met* 
trions à leur poursuite que le lendemain au point 
du jour* 

Comme Fennemi n'avoit alors 4 défendre que 
le front de la porte des Moulins p couverte par 
un double fosse rempli d eau et par des ouvrages 
extérieurs y il étoit toujours maître de sa retraite» 
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Uni q%i« Ton nVoil^i \pM un pont iur U Trufii. 
I)'iiprà« rttvli HcA liigthùrurt, il fnlloit vingt-quAlrt 
K^urtfi pour in#Urt) un tnl pont m éut. A «tlx 
hi^ui^ du «oir non trouprn ocoupj^n^nt la vtlU« 
t/^nm^mi a fAÎt im rtilrâitt^ aur Scgi^herg. L« 
(Uui^to dt> WallmoiWn murcliA tlann cirttt clir^c- 
tian» Pi k g^tf^rnl 8k)tt^ldehrantl «Vdt mi» rn 
niArohe oq niAtln à «it )u»ur^ avi^o lu rA?«lerio 
\HM\r %\\pt A Id pouri4uit0 dti IVnn^mi» On tt dt^jà 
4m«n4 dtïUK t^nnonn , «t fiuc^lqum ot^ntninf«ii do 
prliionniffê. Lt^n )mhit(in« do t<uki^ck t^loinnt H* 
itolu^ d'«id(^ri dt« (^U0lt;)ut! «houf^ do plut oDlcdto 
t|no If^ur^ y«t^ux ^ rtrmt^t^ i|ui «'ivnnçoit pour Imir 
ri'ndro kuri droitii bur ind^pondanco ^ rt Tan- 
cirn nom d^ villi^ hantit^tttiquot Uno huimI hnllo 
r^Aolution ont un «ppol au pAtrioUitno des Ham» 
kourKOoi«t« Lukeck njit do nouveau une oncUnno 
viUo Ubro hannéatiquo; «on pavillon i «igno du 
<^mnniorfo ot de U «idturoi flotte do nouveau 
Mir aea murt. CV«it atn«l que le braa de la juatiee 
dt^tfnira ee que la vloleuee a eiwayH d*^lever« 
l«a t^apttulation que Ton a afeordt^e auK tmupea 
danoiaei pourra apprendio au I\oi| leur aou* 
veroin ^ que la voie à un aeeommodement avec 
la Suède eat eneore ouvertes 11 hd «uftit de ne 
paa ^rmer aon oreille auK prlèrea de aea aujeta 
et aux vtfiux de tout le nord ^ et d'acedder aux 
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généreuses propositions dolk Suède et de êem 
alliés. 

' N« ex. 

Nota préêenlét^ là 8 décembre 1 8 1 5 ^a/» M, dé* 
Schraut ^ ministre autrichien^ au Landamman 
de la Suisse , pour être communiquée À tous 
les cantons. 

Soiv Excellence Monsieur le Landamman de 
la Suisse connoitra , par les quatre traités que 
le soussigné envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire a ordre de lui communiquer ^ 
ainsi qu*à toute la ligue suisse^ le but et la 
forme des alliances que S. M. I. Ri A. a conclues 
le * j!.pt1wl* ru ^^^^ ^« ^' l'Empereur de toutes les 
Russies y io 5 septembre avec S. M* le Roi de 
Prusse f le 8 octobre avec S. M. le Roi de Ba* 
Tière , et le a novembre avec S. M» le Roi de 
Wurtemberg* Ces traités ramènent la France 
dans %ttfi anciennes limites qu elles a voit tropdépas* 
sëes; ils posent une barrière éternelle 4 Tambition 
la plus outrageante ; ils préparent au peuple fran» 
çoia un bonheur que son dominateur ne lui a 
jamais accordé ^ et dont il ne le laisseroit jamais 
jouir ; ils assurent le retour de Tantique et respec* 
table ordre de choses dans le système politique 
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^I^" r&ivopti^ que notre iiècl«^(iiii commi^nça «oui 
t)r ni hiiureux tuipic^Y «ilmiff^rii ftv«c ntronnoi»- 
^n^. Td (^4t le ctmctère bienf«i(iiint lit^ t'rtli' 
jurande Hguo; telle e«t U prruvc^ k plui nnhlimt» 
de 9on éternelle juitice , que lea ht^n^tUctionn qui 
f^n découlent «e n^pandent nuMni mt ceux qui nVut 
p<>^eombettu pour elle /nuxqueU munin «aerilke 
uy donne drollt Klle d<^livi?e Ia Suin^ne de celle 
terreur qui ^ mm le yaIu iAutAuie d'une mi^ilUlion ^ 
|denmt tur k tète de «len ImliitiinM ^ eomme une 
f^pée à deux Irenehnni pr<^lr* ii l^m exterminer eunwi- 
iM quIU le refuseroient h quelque injuste prt^ 
lontion que ce (At ; terreur qui ne ltii»iioit pciti une 
omhre de libertt^ à cette Aeiftociotion d'ôlnU itutt^- 
pendiin«iqui ne vouloit kire tie mal à personne 
et vivre en amitii^ Avec lout le nmnitei et en bonne 
harmonie avec loufi «e«i vtuMinn ) terreur »1 greiule 
qu elle força même le» orateur<< de ee peuple » danfi 
Iyvi «Memhl^e^ annuelles et m>lenneUeM|deeonjiA- 
erer A un état de chdMeA ^i malheureux de^ 
^hraaea dVloge et de reconnoin^ianee , tU^wavoutVa 
par leur propre «enliment et par lea yttwx rie 
toute la nation. C*e»t de telle honteuse dervttude 
que la noble alliance de» puiaiiancea délivrera le 
peu)ple auiiae) il ne craindra plu» tlt^fiormai«t pour 
«on indt^pendance ; il ne m plaindra plun d^étre 
abandonné de toute la terre ; le gt^nie de la plua 
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généreuse! propositions doAi Suède at de 
alliés. 

' îi- ex. 

Nota prêsânléf^ la 8 difcambra 1 8 1 5 par J\j 
Schraut p ministra antrichieiip au Landam, 
da la Suisse p pour être communiquée u 
les cantons» 

Son Excellence Monsieur le Landamn 
la Suisse connollra , par les quatre trait 
le soussigné envoyé extraordinaire et u 
plénipotentiaire a ordre de lui commm 
ainsi qu*à toute la ligue suisse ^ le bu' 
forme des allianoes que S. M. I. H. À. a < 
'« p II' pilmL «v^c S. M. r£mpereur de in 
Russies p le 5 septembre avec 6. M« !<* ' 
Prusse I le 8 octobre avec S. M» le Kol 
▼ière, et le d novembre avec S* M* Iv- i 
Wurtemberg. Ces traités ramènent la 1 
dans ses anciennes limites qu elles avoit tru{ > i 
sées; ils posent une barrière étemelle 4 Yan\h 
la plus outrageante ; ils préparent au peuple i 
çoii un bonheur que son dominateur ne I 
jamais accordé p et dont il ne le laisseroit jtii 
jouir ; ils assurent le retour de Tantique et Mi| 
table ordre de cboses dans le système polilMt* 
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granda ^ t de la plua petite confë Jération qui aien t 
jamaia été concluea veillera dorénavant pour 1 in— 
dëpenilance de ce peu|)la; il regardera aon exis- 
tence paisible et aa aùretà comme un dea objela 
qu'un devoir perpétuel et «olennellement con* 
tracté recommande à aa aollicitude. 

Av<3c cea aasurancea que le aouaaigné prie $. £• 
Monaieur le Landamman de la Suiaae de trana* 
mettre & toua lea membres de la confédération 
aniasci il a Thonneur de lui renouveler celleade aa 
conaidération la plua distinguée » etCt 

N« CXI. 

Prochm4$thn du général Biilow » du 9 décembre 
1 8 1 3 j adressée aupc habitans de la Flandre. 

HiBITANa DE LA Fl^ANOlial 

La juste punition du ciel a frappé celui dont 
lorgueil et la présomption désoloient la terre^dont 
la main sacrilège détrulsoit tout ce quil y avoik 
de plus sacré p pourvu que cela a'oppoa&t à aea 
projets rapaces et sanguinaires. Le) troupes que 
deux fois il avoit livrées au glaive vengeur dt*a 
peuples libres sont anéanties ; les choses en sont 
venues au point qu il suffit de prononcer le nom 
de Napoléon pour entendre lea malédictiona que 
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>omlsaent contre lui dea milliona de aea proprea 
$u)*'(vS j, dont il « aacrifië le bonheur & aea projeta 
amhitieux et extkrablea« Flamands! de tous lea 
peuples qui aont unia avec vtiua par les liena d*une 
même origine» vous êtes lea aeula qui porlei encore 
le joug de sa tyrannie ; lea seuls des bras desquels 
\\ p#ut impunément arracher dea frères ^ des fllSi 
dea parens pour lea conduire à la boucheriei ou 
pour les faire périr dana Tablme de honte et de 
misère où sa fureur insensée et son imprudence lea 
précipiteront sans fuute; lea seul^ enfin auxquels 
Vespoir de recouvrer, sous un gouvernement juste 
et paternel , votre ancienne prospérité, le prix bien 
acquit de votre industrie , ne a'oflre paa encore* 
Voudriei-vous porter plus long-tempa avec pa* 
tience ces chaînes ignominieuses? Le bel exemple 
de vos voisins et de vos amis, qui jouissent déjà 
de nouveau de tous les avantages des heureux 
temps passés, ne voua enflammera-t-îl pas pour 
\\\xe vous Timitiea V Ah I certainement le sang de 
vos nobles aïeux coule encore dana vos veinea} 
vous êtes le même peuple de héros dont Thistoire 
fait ai souvent mention ; vous êtes dignes d'entrer 
dans la grande confédération dea peuplea qui ont 
repris leur indépendance par leur propre éner- 
gie* Voua aussi , vous agirea j voua romprea vos 
kt$. Prenea courage ! noua aommea venua pout 



voua protégeri pour concourir h votre délivrancr ^ 
lit nous avons kiau mérité votre conAance. C]t^ 
n'ahl pas pour faire des conquêtes ^ ni pour voun» 
fouler que nous nous approchons ; nous voulon/;^ 
que des frères qui nous appartiennent par la 
même langue , et par ies droits les plus sacrë« » 
soient sauvés, libres et heureuxt 

Kncore une fois donc. Flamands, réunisse;e- 
vous , et agisse» comme il convient & un peuple 
noble et indépendant, Extirpes; les hordes dan 
rapaces étrangers qui entourent vos foyers pater- 
nels; détruises^ les retraites où leur lÀcheté ho 
cache. Dans tous les momens de danger vou^ 
verre» nos bannières flotter à câté des vôtres , 
et le Dieu des armées donnera la victoire & la 
•'ause sacrée de la justicOi 

Au quartier'*général d'Utrecht, le 9 décem- 
bre i8i3. 

Le général comnmndant le troisième corps 
d*année prussien. 

Signé P« Bi^i^ovVf 
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wt'4 ï^çu ôwo* l\\>Kbïnm\l, A t^vllT^ \\p [sikAx'r \Wn 

K^\\Vt ) «W surtout t^lUJulîi de lUMIVf^lltM I «l IU*é 

<% p\\ V^\f de ni* pftë vouloir etndii^ %\m Ip \\^û{ 

iit^mk tt^élolmH p«« ëêw* cou«ldtirrtt>^H pour rt«- 
»u^r îtémhourg* 

ip m\É éîlé êuëuUt^ d\o* It* Cornt*? tlogi^ui^orpi 
qui^ ]'^\ ln)uvé de U^t-ui<*uvrtlvHt? humeur» U ve* 
woîl d'èv^lr conuol»«éuee de 1« géieWe de Bt^^mei 
da ^7 imvt>mhre| dauë ktpielk ou (dit eoutre lut 



^■^— ■— *^^^ "* ■ ♦ — *• ■■■>-- -«-tA A^g.^fc^». ^^ -—1" » » » ' 



(\ ) Kiiéi «ritel« h^mi |im ^tne(«l 1 «ui» UHI d^aiii» gn' 
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une fwtk rtokntof II voudroH 9{Uâ U Ffitu^^ 

irfitiJbfi» (m imkt pwr II ^m^^Vp #t foiw un car- 
iiA({<» ûompUi Ae tmê détrêGlm^va. M'étent permît 
de rlr^ un p^a d^ mtê ^%\w&momp ei dtr lui m^- 
mnt que ^e n'étQÏt i{U0 par h douai'ur (\u^ Vmt 
§§ liiUoit tmpGeU^p UfidÏM (pm pur 4a U^U i^ch^ 
d^ eo\kre on foumUmit d^ nommux »u\fiU â^it 
dmiri\Hi m gd^i^ti^r de ^rènm p &im Ex^lkrru^ 
iV4 M» pew npid^é&B 

Le ComXft da Ifogimdarp ft petdu prei$qu« 
tout i$on eràdïi \ Timm^i ne \uï « \m%& ({ue Us 
tUr« diM Umcûom qw'îl remplU/^oIt L'iftiMiT<e^ 
lion d« U Ifoll4n<^i« i^embi^ «jyoir ^t4 te préte^tiÇf 
uppiir^t d« ^«ll« condMiU*# MmU te vMféémï 
n'mi \m%p h Itemfiowrg, te pw^^nn^g^? pnn^^ifHil, 
CW te ^/mém\ i^oUon rfiil f«it i^t ordonne tout j 
il iSi^t i^fi^^i te i^ml qui dit Tdir de Mmj^endfe 

A te féti^ diî Ymnlvarmre du eeuronnementp 
te m«ré<E;lwl pwla te ^«nt4 de TEmp^eur en ee* 
termes ? ^ A Sii Majesté ï empereur p n^re êu^mUt 
êmiyerén p trdbl pur h fortune et par (^» fimte 
c<^/mm<» C^i^r, meU qui ^ i^omme Cénar, triompteff» 
de tou« «e«j ennernUI pi ** Plujileuw perionnie^ 
tri^utkHit c<^tte comp^rm^^on AHiie^ imtedroit^* 
ment chmm p imrce <}u eltei iie rappeterent te 
fia d« ïtinpeneur roiuaim Cwitm on m tmt 
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pua À là MDté (lu Hoi notit" innld'f > ceb Ht mi« 

danMU i|ut> U> niaiVclm) «U|i(mi)uit qut'lque chuu^ 
^iii«i)t ttiii)$ kii iiUmUiun^ Ue notre cour« 

A<^^ du gitwli^r^ Noua A)oiit«)ronii & eo nippon q«« 

tN^\W que noua vi>uon« dt> cil^fi pour c«)qui <>oi)ft«rutt 1<m 
«li^jMo^Uona do MM% DayoiuI «i do llog«udorp« 

duth^ dp Fninvjhrt fi ih h pfwvip^êui*! itJsitn^ 
^<i^tgj, du II dn^c^mhfv iSi5. 

hïï génml (eW'Tnart'^cïml-lieuteaôntftu service 
de S% M* 1, 1\* Apofttolît(ue , propritHcuiH) Uun 
r^itntM\t UwfunUnîe » chevalier de loixlre «utrl- 
t?hît>n Ue MiUÎe-'rUerèvse, vi tle l\mire niHsse de 
Saîwl^^eorgt^^GriinirOruîx de lortlre pru«sSUM\ Ut* 
TAigW Ruuge et tk) l\mlre Iu^îjsoÎvH du Lîmi, gim^ 
vtîro^ur général du grttuil'dueht^ de FrAwcibrt et 
iX^ k principauté dlv^ienhourg. 

Un niouvt^m^nt général t^xcite U\h ptnipleji iVKU 
lein«gnç & maintenir eunli^ lui^piTH^seur élr^uj^et* 
H k consolider de nouveau lu libwlé (jue les gliN 

rroMn IV* 4 
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rîeux iriompliea des puwwnces alliëca leur ont 
donnée. 

Tout crie aux armea et se priîcipitc ver» le Rhin, 
ce fleuve de la pairie. Cc«t le torrent de ce mou- 
vement qui , lora du commencement de la révo- 
lution françoiac , précôdé par dc« promeaaea fal- 
lacieuse» , comme n'apportant que le bonheur et 
une liberté inconnue dans vos contrées, habitant 
de Francfort et du pays de Fulde, du Spesaark 
€t de rOdcnwald , se répandit chez vous, et cher- 
cha À vous arracher à votre patrie, à votre forme 
de gouvernement et à la loyauté germanique; 
mais que, repoussant toutes les séductions , aussi 
long-temps que la supériorité na pas comprime 
vos forces, vous awt constamment combattu. 
Avez-vous conservé Tancienne loyauté et les sen- 
timens allemands qui ont opposé une borne à 
rewprit de vertige de Tétranger; A, hàtez-vous, et 
joignez-vous volontairement à la troupe qui yole 
courageusement aux combats pour ce bien re- 
gardé jadis par vous comme si sacré, la liberté, 
les usages, le gouvernement de votre patrie , et ne 
veut pan laisser revenir la domination qui mena- 
coit Tanlique peuple de TAllcmagne d un honteux 
esclavage et d'une ruine complète. Toute TAlle- 
magnc est une grande place d'armes j les barrières 
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sont ouvertea pour acquérir de la gloire et uo 
mérite immortel auprès de la patrie. 

J'appelle toua les hommes dans Tétendue de 
mon gouvernement gi^néral pour entrer volon- 
tairement dans la carrière^ et, d'après la volonté 
des hautes puissances alliées , jWélc ce qui suit : 

1* 11 sera formé une troupe particulière des 
hommes de mon gouvenlcmcnt en état de porter 
les armes , qui de leur propre mouvement se pré« 
senteront pour le service de la patrie. 

Cette troupe sera composée de divisions par* 
ticulières pour Froncfort, le Spessart^ les pays 
de Fulde et d'Isenbourg. Les habitans de la ville 
de Wetziar se joindront à la division de Francfort. 
D'après les diverses divisions, la troupe portera 
les noms de 

Troupe des volontaires de Francfort. 

— — — — ^— — du Spessart. 

■ ■■ du pays do Fulde. 

———————— du \>Bys d^Iscnbourg. 

2^ La création de celte troupe a pour base un 
double motif. 

Les puissances alliées veulent d'abord appeler 
au service , dans une manière correspondante à 
leur éducation et à leur état^ les personnes qui 
sont assez riches pour s'habiller et s'équiper^ et 
donner par-là des occasions de se distinguer aux 
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j(iinc8 getid ({lii j>ar leur éducutioiii leurs con« 
noissiincos ol I(*iir.s talonsi peuvent; ^nnAA^cxercer 
long-lenij>S| rciuIre de Ih)ii8 fi<îrvice«, et faire en- 
suite d'habiles officiera et souA-ofîiciers* 

Kn8uit(! eelle lrouj)e, daus Iu({uelle hg trouvera 
vrai8(;rn]ilublernent la /leur de la pô|;)ulatIou9 sera 
comme un modèle vivant de bravoure , de dis- 
cipline ^ d<t /èle infatigable y el de^ (pialités conve- 
nables au soldat; ])our la lQ\ée extraordinaire 
(landwehr) et pour les troupes r<^gulicres. 

Quoiqu<! la trou[)e des volontaires forme un 
corps particulier et soit eu général organisée et 
exercée pour cette fin , elle sera cependant com- 
mandée pour coticourir par divisions aux travaux 
salutaires (U; la levée extraordinaire , et sera de 
cette manière intimement unie à celte dernière. 

30 Tout individu entrant dans la troupe des 
volontaires jouira du rang d'homme libre ^ de 
Tcxcmption des punitions corporelhîS; et do fin- 
terpcliation de vous cpaand on lui adressera la pa» 
rôle. liOrs de la création ^ les ofiiciers seront nom* 
md^B par le gouverneur-général , ensuite ils seront 
élus par les volontaires. 

4" Les appointemens des officiers civils qui se 
ronsacrerunt au se^rvice dans la troupe des volon- 
taires n éprouveront aucime réduction : on en 
donnera un tiers aux hoimncs mariés , un tiers 4 
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leur famille y et le liors restant sera consen'<5 jus- 
qu'à leur rentrée dans le service cîvîL 

Les célibataires recevront un tiers de leurs ap- 
pointcmens, et les deux autres tiers seront mis 
en réserve par Tétat pour être à leur disposition h 
leur rentrée au service. Les chefs des administra- 
tions seront responsables de la garde Sdèlc de ce 
dép6t« Il sera accordé à cliaque officier civil en- 
trant dans la troupe des volontaires , suivant les 
circonstances I une avance dun mois de traite-* 
ment pour a'éqitiper et pourvoir aux besoins de 
sa famille. 

5*» Les places des officiers civils leur seront 
conservées jusqu'à la fin de la guerre. Dans Tin-- 
tervalle^ le travail de ceux qui entreront dans les 
volontaires sera supporté , sans indemnité, par 
ceux qui resteront. 

6<* Potir le soutien des veuves et des orpbelins 
des serviteurs de Fétat morts au champ d'honneury 
il sera formé un fonds particulier fourni en partie 
par Tétat et en partie par les contribulionaypro- 
portionnelles de Fadministration civile. 

7^ Les services de chaque officier de l'état civil 
qui aura fait la campagne seront pris en consi- 
dération pour son avancement dans les emplois 
civils I etilsera^ à capacité égale, préféré à celui 
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f\\\\ «¥olfc If^n maye^nn tlViUi^f {km hik v©1(h\I«Ii*ii% 
pi^pii {mi' \^ \Wpmmv \\p h \m\v\p lut (bnnmU 

tW| rt« «*ll r»*iJ po^Mlhlfi, «'«niim» à It^ur» iV^U. Lrt 
j/ l*mH» qu*^ bM \i^\[\\vH gratin pt^M i*h*lit»M« niaU 

hM jMHiiiunn^A iUm W nt^tti ilt^Miiit^llt (« il ^p Uhiuv^ 
tit»n ]r^unt^ii t^r*nM| |uMirnH»U pf^f il*^'«i tinlIt^vlt^M vo- 

lit^H inrtltt^M t^l h^n Hnmlriprilll<'>i >rlllr^vtMU i» ^^r* 



iti«Umnt|tlt^ fwmwuH \umU |mrllt ullt^r pour <^t*t 

diélUi tdu une ir^pu(()litm titVidihtir'ut in(itn(tir<r, 
n^ p<*Mt «Htt^ mlini» ilrtn» Un voUnïlrtitv^. t^r»i 
iiiènii^vi lUdlirM \\n\ rmpt^dif ut trtHt^ «tduiU uOt (\v 
nlit^ul tVxt'tuAbiif 

tîi^ Ld troupe vnlrintttire «t^vô nnupo«(^e lU 

h% Châ««eur« à pied. 

i5*^ Lm wlnutrtlreu ne «ewnt prtu emplnyt^* dMi 
«^^iryltôe itità'ieur dfn gdruUuuA, aux gcti^loMile pti» 
ttcf^i AUX di$t»cheitu$uii pour I^h titivmiX|lei<imm« 
Yt>U|ete« 

i4^ Le» volottUlrei* reeevmut U witUue «tiMe 
qu« leé ^utre» tiH^ujievH* 

i5* ïlê nmit, tîufttul leftervlt^e, MnuuU rtux loU 
mlUklreu exUtâutet^i du <|ui poui mut rMti^ ivuduen 
}^t li ^ulte» 

i6** Tmivi levi hrimm^^ rie la ville rie Firtuerml^ 
du comité de WeUlàr, dtvi piituJpttult^^» de t'ulde» 
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il'I«fnb©urg ^l d'Aidiafftiuhourgf qui vaudront 

p(^r«uruif^ dans un iUUl do liult jmuv*, à (iumpl^r 
du moment où lu pinwnlfi ordonnançai o«l fm- 
Mh'ti dan^ lo lieu de leur domicile^, iiolt paf al» 
(lyha, «oll par proclamation, 

0t Tour la troupo dc« volontaire» dt^ Franc- 
fort et de WetPslar, au bureau d*orgauUa» 
tlon il Franefijrti 

^f l^nif qtilie d'Artcliaftenbourg, & Aiidiftf* 
lenhour^n 

f. Pour eelle de Fnlilei & Fuldej 

^/i Pour eelle d'l«enhourg, jti Olfenbaelii 

Qulconcpie «e pin^entor» plu» tard ne »era pan 
reçu dan» lew voliMUaîre» et «era ftonuiU aux di«- 
ptiMliun» de loriloiuiunne qui pu'oKra relative • 
ment au service dati» la lev^^e extratmllnalret 

f7" Tontes ]vH «ulorîlt^w (Ivllea et rnilltalreê 
farUlteronf auî^ jnune^ ^en« les mo^enii d'wlrer 
dauH la troupti de» volortlalre». 

iSKÎette ordiinnani^e «era j^ubllt^e «an» dt^lal, 
»oU par alliilie, «oit par pnuilauiatoni, parlowte 
auloritr^, il la t^^ted*un vllJMfîeou dune eouunnne 
quelconque. On fera, dan« uA délai de huit jour», 
h dater de la réception He cette ordonnanec, 
fonnotlre^ par une réponse «dreMi^e du ijouvt^r* 
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wfur g^ni^wl, qiiintl H c^ominont colle nolîficftUoit 
iitHi^ ikilr* 

Donm^ à Frttiicforl*»ur-UvMoin^lo ii tlt^ioin- 

rinuî^nci IVinoo vlo Uo«>sc-llombo\irg. 
W* ex IV. 

I 

ihéthtên du Prince /î(j)vi/ r/c* A^ir^r/** , i/a i a 

S« K% I\. l« IVîneo ï\t)v«l ilo vSiuVIo «, lo u 

OkU^loho et î^rgrhrrg il Noumi\nvStei\ 

Lt^ *ji ilécomhro Uvh Irtnipoij ihi g<^u4Ml Bor.sloll 
AYmrntrUi ttvmî lVuuomi,iîoyunl\Vtvsol| tin tum* 
i>Al dmU k rt^sulUl Knir «toil oit^ Irtrs uv<ml«^oux. 

9 <^{it dt^jÀ dl'^tiugiu^ ou {>lu«iourA mn.a^iiuui^ , ^Vst 
couvert de gluiro dwi» crik! «Iliiii^. 

l^e major Knohbolii du tiorp» du g(Hu^ral IU>r» 
»lt>ll) â mtr|irls k villo do Nou.i8| «iUu^) vivs4- 
yU Dimolvlorft Un ui(;lo, un oolonel | dix-huit 
oniders ot i|u«lquQ« ceutuiuo^ de soldais) y ont 
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éi(fi pr!(9. On iVivt nmnl rmpnn'i d'un niAgasin dr 
fourr(ign cl (rMpiiprninnU Le tolotic?! îJobcy qui 
con(lnif)(Mt rr*xpt'<lilion^ a fiut poiifAtiivrc IVri* 
ncmi jii.s(|tir sur la route ctn Julirrnt Aitifiil le» 
troup('H (li) Tamirn du noré de rAlh^ntoguo «ont 
mir le Icrriliure IWmvoIf*. On r^porn crpendant 
que lu grnnde cont'(^dorntion ((ui a pria lc« armo^ 
pour Id IWmiiS et Tindépendance du continent 
ne Hvra pfm Ibrrcie à dierrlirr dun» ranclcnnc 
Fronce la pnix dont lous len habitani de k terre 
êhntent le henonu 

Aprèd un If^ger bombardement ^ un dëtache*- 
ment do Irotipeë du grtiéral WlnlsBingerode a c»» 
empare^ du fort de Holhcnbourg. La garnison 
est prisonnicire de guerrci 

Pour faire une reconnoisaonce et ae procurer 
de« nvi» pnr le tnoyett de prisonnière, le Prince 
irËcknndd tt iidtftortlr toute aa cavalerie de Ham- 
bourg et Ta fait «outenlr par une rëacrve de plu- 
sieurs bataillons. Ce corps ^ sous les ordres du gd- 
nierai de division Viclicr^, attaqua un poste avanci^ 
de Cos«(pies place'» & Tondorfi', et poursuivit sa 
marclie avec tant dlnipcnuosilé, qu*il arriva à 
Rnlilstedt en mc^me temps qun le picpiet. Leri^gî- 
ment de Cosaques (|ui occupoit ce lieu ftit oblige* de 
se retirer ti 8ieck| oi'i le gënëral Pahlen se trou voit 
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arec six escadrona de cavalerie rc^gulière. En 
moins de quatre minutes , cette troupe fut à 
cheval. Le général Pahlen, connu dans Tarniéo 
par ses talens militaires et par sa ni&le intrépidité, 
la mena aussitôt à F^ltaque. Le colonel 7'imen 
la commença, à la tête d'un escadron du régiment 
dlsum» avec tant de vigueur^ qu'il repoussa à 
Vinstant Tennemi qui s'enfuît en désordre. On le 
poursuivit jusqu'à Wandsbeck. La route entre 
Sieck et Wandsbeck fut couverte de morts; on 
en compta deux cents. On a fait cent cinquante 
prisonniers, parmi lesquels il y a un officier. Le 
colonel des dragons de Jutland fut grièvement 
blessé , et mourut bientôt de ses blessures. 

Le général Dœrcnberg a attaqué avec trois 
bataillons trois régimens danois d'infanterie qui 
étoient sortis d'Oldealohe. L'ennemi fut repoussé 
jusqu'à Bode, et perdit quelques prisonniers. La 
nuit mit fin au combat. 

Un escadron de housards , qui étoit à pied , 
attaqua le village de Teuthorst, où se trouvoit 
une compagnie d'infanterie danoise. Il fit vingt 
prisonniers, et dispersa le reste. 

Un détachement de l'avant -garde du général 
Wallmoden s'empara , dans le voisinage d'Ecken- 
foehide, d'une partie du bagage du corps ennemi 
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I 

occupai à faire aa retraite, el fil quelquen centaiiieii 
de prisonniers. 

Lt' général Tellenborn , fjni a passé ITader avec 
son corps, a occupé Friiidnclïstadt,T<»»«ingeii 
et Husum, et envoyé des détaclnimens h Fl(in«- 
l)ourg et à Schleswig. Il a l'ait investir le ibrtdi- 
VollerwycK. Jl surprit à Hanau cent vingt cha- 
riots (pu transportoient des malades des UApitauït 
d'AltMnat Cent vingt honimes de Tescorte turent 
faits prisonniers. Le reste s'échappa k la faveur 
de la nuit, A llusum, il prit sept canons. Ca 
général a fait dé.-îarmer la levée en niasse (Land- 
, «tuf'm) de Tœnningen et de Ifusum , et a à cette 
occasion pris plus i\t) trois cents fusils. Un de fie« 
délacheniens a détruit les dépôts de cavalerie qui ne. 
Irouvoient à IVichau L*ennenii perdit heaucoup 
de monde en morts et en hlessés. Un officier, 
eent soldats et ceiil vingt rluivaux ont été pris. 

L'armée suédûi:*e a occupé ITJiler entre Rends- 
hourg et Kiel; un de ses détacluiiuens est à Klel. 
Le quartier - général du maréchal Comte Stedingl 
est h Preelz. 

Les hahitans de Plœn et d'Eutin ont reçu les 
troupes suédoises avec de grands cris de joie. 
Ces villes ont été illuminées. 

I^e gfWiéral Skjœldebrand , qui poursuivoit 
r«nneuu I fatteignit devant Bornhœftt 11 trouva 
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*e$ forces qui conaîatoient eu trois batailloiis 4 in- 
fauterie et deux rt5gimens de cavalerie, rangées 
en ordre de bataille, avec six canons sur leur flanc 
gauche* Leur feu de mitraille fut ^if et meurtrier j 
mais l^général Skju^ldebrand attaqua lui-même & 
la tête de sa troupe avec tant de vigueur, que la 
batterie fut prise, et que ses bataillons furent 
rompus et obligés de metti'e bavS les armes, La 
cavalerie ennemie prit la luite , celle du général 
Sljœldebrand la poursuivit, ne laissant en ar- 
rière qu un escadron pom^ recevoir le bataillon 
qui s*étoit rendu* Par méprise, ou à Tinstlgaticm 
de quelques'ims de leurs olïiciers, ces troupes 
repirent les armes , &ent fvui sur notre cava-- 
lerîe, et lui causèrent un grand donmiage. Là'- 
dessus quelques escadrons de homards , qui 
pourauivoient Tennemi , revinrent, attaquèrent do 
nouveau ces bataillons et les sabrèi^nt, L ennemi 
a^ant un corps de réserve très-considérable dans 
le village de Dornhœl\, il fallut se contenter de lui 
avoir pris sa batterie et trois cents hommes. Sa 
perte en morts et eu blessés est très -grande; la 
nàtre se monte à peu près à deux cents houuTies et 
à autant de chevaux. Le capitaine Planting et 
Tadjudant GocK des hog^ards de IVIœrner ont été 
twéaj le colonel CedervStr«em , du môme régi- 
ment| a été blessé, La cavalerie suédoise a montra 
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occupé à faire aa retraite^ et fit quelques centaines 
de prisonniers. 

Le général Tellcnbom , qui a passé TEider avec 
son corpS| a occupé Fricdriclistadt, Tosnningcn 
et Husum^ et envoyé des détaclicmcns h Flcns- 
bourg et à Sclilej^ig. Il a fait investir le fort dr 
Vollrrw)'ck. Il surprit à Manau cent vingt cha- 
rioU qui transportoient des malades des hàpitau?^ 
d'Altona. Cent vingt hommes de Icscorte furent 
faits prisonniers. Le reste s*écliappa à la faveur 
do la nuit. A Ilusum , il prit sept canons* Ce 
général a fait dé.^armcr la levée en masse (Land- 
, êtu^m) de Tœnningen et d(» Ilusum , et a à cette 
occasion pris plus de trois cents fusils. Un de ses 
détachemens a détruit les dépôts de cavalerie qui isn 
trouvoient à Itzelicc. L'ennemi perdit beaucoup 
de monde en morts et en l)lc8sés. Un officier, 
cent soldats et cent vingt rlHîvnux ont été pris. 

L'armée suédoi(»c a occupé TEidcr entre Rends- 
bourg et Kicl; un do ses détaclieiuens est a Kiel. 
Le quartier - général du maréchal Comte Stedingk 
est à Preetz. 

Les habitans de Plœn et d'Eutin ont reçu les 
troupes suédoises avec de grands cris de joie. 
Ces villes ont été illuminées. 

Le général Skjœldebrand p qui poursuivoit 
r«nnemi » l'atteignit devant Bornhœft. Il trouva 
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ses forées qui consistoient en trois bûtaillons J m« 
fanterie et deux régîmens do cavalerie, rangée» 
en ordre de bataille , avec six canons sur leur flanc 
gauche* Leur feu de mitraille lut \if et meurtrier; 
mais l^gënéral Slîjœldebrand attaqua lui-m^me à 
la tôle de sa tx'oupe avec tant de vigueur, que la 
batterie fut prise, et quo ses batailloiis furent 
rompus et obligés de mettre bas les armes. La 
cavalerie ennemie prit la fuite , colle du général 
Skjœldebrand la poursuivit, ne laissant en ar- 
rière qu*un escadron poiu' recevoir le bataillon 
qui s'éloit rendu. Par méprise, ou h Tinstigation 
de quelques-uns de leurs officiers, ces troupes 
reprirent les armes , firent f^ni sur notre cava- 
lerie, et lui causèrent un grand donmiage. Là- 
dessus quelques escadrons de houzards , qui 
poursuivoient lennemi , revinrent, attaquèrent de 
noirveau ces bataillons et les sabrèrent. L ennemi 
ayant un corps do réserve très-considérablo dans 
le village de Bornhœft, il fallut se contenter de lui 
avoir pris sa batterie et trois cents hommes. Sa 
perte en morts et eu blessés est très -grande; la 
nôtre se monte à peu près à deux cents hommes et 
à autant de chevaux. Le capitaine Planling et 
ladjudant Cock des houzards de Mœrner ont été 
tuésj le colonel Cederstrœm, du môme régi- 
ment | a été blessé. La cavalerie suédoise a montré 
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dans en combat une intrépiditë rare. Elle a atta- 
que^ Nur lin lorrain trèa-dilHcilo^ de la cavalerie^ 
de lurtillono ai du riniant(3rie^ et a eu la supé- 
riorllé dunn Ujs trois arnica. 

Il oMt anii|^(>'unl d'ùtrc oblige de parler cIo 
com))ats qui ont é\à livrés entre deux troupe» 
composi'cs (VcMil'iin.*) du nord* On devroit se con- 
tenter de: (^(^Miiirct de se taire. Le souverain dont 
la poliliquo les a excités k ces dissensions » peut 
seul désirer qu'elles continuent encore long- 
temps. Nous espérons que le Roi de Danemarck 
mettra fin h celte guerre de frères, et que ce 
royaume et la Suède offriront bi<^ntôt Timage 
d'une famille unie , tran<ptille et heureuse. 

L'enncn^i, qui avoit été coupé dcî Rendsbourg 
par le général Wallmoden, se retira sur Kiel. 
Poursuivi ppr le général Skjœldebrand , il travcr^u 
le- canal ^ et, après avoir détruit les ponts, il 
iùclia d'atteindre la forteresse sur lu rive oppo- 
sée. Il falloit vingl-cjuatre heures pour rétalilir 
les ponts; le général Walhnodcn , qui avoit 
marché sur Klttwenseck , en fil jeter d'autixvs , 
et, sur l'avis que rentieuii se retiroit vers Eckern- 
foohrde, il y envoya h? g(''néral Dœrenberg. L'a- 
vanl-garde du général Wallmoden étoit déjà 
passée. (Quelques bataillons et un régiment de 
hou2sards, qui dévoient garder le pont et en- 
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Ir^lenif U communicntiou nvrc h gt^u^rtil Dœ» 

«nn^tuic qui » daud ilout(> ^ par craitito d'tHrc 
tlt^truite Uaha sa tiiarcht^ vcrei (toMin^ i prit 
tout À coup la tVvSt)lution de pt*rcor pnr UtMidtt- 
lH3urg« Commo Ir corps ilo huUille du f,vu\\-^ 
rai W<dImodc!U Oloil oloigni^i il no put paa 
arriver a.si)ca à truipei pour prrudro part au 
combat* Gq goufUali avrc un n^^inioul do hou» 
«ard^ y quatre bataillotuH rt quatrt! canons , .soutint 
un camt)atlongctopini&(ro conlit^ rcnncuU|iort 
dau moins dix ntilln homnuvs , ot «{ui avoit 
Muo artilloric iioutbroUvHc. tiC succ^h fui long- 
temps indtVls; cnftn IVnncnu rou.<i8il à gagner la 
route do Uondshourg. l»oai Nolilats AnctU frt^- 
«fut^mmont oppo^st^scorpsà corpvS ; cl f[uotquo Ica 
Danois fussent trois contre un|le champ île Im- 
taiUe resta au Comte de Wt^lhuoden» Les chas- 
xseurs mecklenkonrgt ois I à pied et «\ cheval, qui 
iormoient Tuvant garde du gt^m^ral Vegesaok , arri- 
vèivûl «"ï temps [>our prendre pari au comhali et 
pour le décider* Coite cavalerie fil une attaque 
hrillante contre le rt^giment tie Uolslein , et sous le 
feu ei*oist^ de plusieurs l>al«illons plact!silerrit»re 
des broUvHsailles. liC Prince Gustave tie INTccklen- 
bourg, qui vs'esl particulièrement signait^ a ëtë 
blesse^ Sa grande bravoure fayant entraîne^ au 
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tiillîcti rlpft onnnmis , Il Unnbrt iUm Irurs ttiflfhw } 
tiittis 11 fui «tissibM t»ulmngi^ toulre un ofiicirr 
de r«iig i^gnl. Ou ffîprîre cjud i^t'H hlcpsurps hiî. 
permettront de coutiuuer k faire k guerre. Sa 
condiute cal «u-dolrt de tout ëloge. Le coloiirl 
MuUei*, des cliflssetu*» de TNîerkleubourg, nvnl 
cutftporté d'une utanière Inllkuite. Le Cumin 
de Wflllrhodru a deitis celle rtlfalre jiorilu ttti 
canon et cinq à ?»ix coûts tuési Idraj^éR et t^gftrds» 
La perte de rennrtui se itiotite , d'rtpres isnii 
propre aveu, ti profl de mille Imunnefl. î)[\m celle 
journée t|Ul fait beaui oup dlionnenr au (Jomte 
de WHllmoilen , et dans la ptrrpiletUG , oft il y ft 
eu des escarmoutln??, ce {amiral a pris luul can- 
nons et fait rpiatre conN prlêîonnutfj. Le jeune 
lieutenant IVHililenrels des houKords de la légion ^ 
et le lieutenant IVIalirenliolfi tnU, avec à peu prèw 
tlngl lioUÉards cl atttant de chasseurs lianovrien?», 
fait des prodiges de valeur, et pris cuuj catmns. 

Le* Prince de liesse a demandé ttn armistice. 
11 est viulsemhlahle que toutes les dissensions 
entre la Suède et le Daneumrck s'arrangeront 
bientôt, et qu enfin le Dancmartk se remlra au\ 
ttllics. 



■M— * 
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Périrait ^tes iié/iéoht*s dti Lord fFellingion^ 
datées du Saini-Jean-dt^Luz le i/^ décembre 

ÀFnka avoir été chaasë de la Nive, lennemi 
uYiiit t^tabli un camp Irès-fort, qui communiquoit 
a\ec la place de Ba^^onne. La division du général 
Paria éloit à SaInt-Jean-Pied-de-Port, et il a volt 
troia corpa considérables & Villefranche et & 
Monguerie, entre la Nive et TAdour, Le 9 dé-- 
cembre Lord Wellington ordonna à Taîle droite, 
Ci^mmandée par air Rowlaml Hill, de passer lu 
Nive à Cambo, La sixième division passa cette 
rivière à Ustarita pour favoriser les opérations 
de Vail^ droite j ces mouvemens eurent le succès 
le plus complet. Une partie de la sixième division 
se distingua en chassant lennemi des hauteurs 
\le Villefranche, Le nu^me jour, Vaile gauctie, sous 
vsir John Ilope, reconnut Vaile droite du camp 
retranché de Vennemi, et la division légère re- 
connut en môme temps le front en face de Bas* 
$ussarry 5 elles poussèrent devant elles les postes 
ennemis, et rentrèrent le soir dans leurs positions 
i-espectives, 

TOMS IV. 5 
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Le to au matin toute Tarmëe ennemie quitta aofi 
eamp et attaqua avec fureur Taile gaucho de 
•ir John Hope i et la division légère du général 
Charles Alten \ les deux attaques furent repou/§« 
•éea avec un succès brillant i et sir Jolm Hopc 
fit près de cinq cents prisonniers, La brigade 
portugaise du général A. Campbell , deu)( bri- 
gades de la cinquième division du général Robin- 
son et du colonel Greville et le cinquante-deuxième 
régiment d'infanterie légère furent le corps 
qui essuyèrent le feu le plus vif. Toutes len 
troupes se distinguèrent» et le projet du maréchal 
Soult de forcer Lord Wellington à retirer son aile 
droite » en attaquant avec toutes ne^ forces notre 
aile gauche i échoua complètement» 

Après le combat» les régimens de Nassau et de 
Francfort passèrent de not4*e côté. Les troupes 
françoises ne renouvelèrent pas Tattaque sur la 
division légère» mais le lendemain elles firent 
deux légères attaques sur les postes de Vaile 
gauche. Dans Tune et Tautre lennemi fut com^ 
plètement repoussé ; dans la seconde» luifanterie 
de la garde se distingua. Alors Tennemi retira 
toutes aeê forces de son aile droite» et entreprit» 
ie i5 décembre au matin» une attaque désespérée 



ïwt air Rowland Hill , i|ui avoit pris poaitioti 
ènlre VAdour ci la Nive, Lord YVollington , qui 
lavoit pn'vii , avoit ordonne^ aux quatrième et 
aiMème (Uvi3ions et à une pailie delà troiâième^ 
de renforcer sir Howland Hill ; mais ce g(^néral 
eut le boidieur de baltro IVnnemî et de lui i auser 
une perle ëuorme, avant ijue les troupf*s susdites 
pussent le joindre. La brigade augloise du major- 
général Barnes, et la biigade portugaise du bri« 
gadier Ashworlh , soutinrent le combat le plus 
violent » et se conduisirent admirablement bien. 
Battu sur tous les pointSyTennemi rentra derrière 
$es retrancbemens. La perte totale des Anglois 
M des Portugais dans ces diverses affaires ad 
monte à cinq cent soixante- douce tués et trois 
mille quatre cehts blbssés. 

N- CXVL 

Omdititms de tarmistic» conclu i /^ t â décembre 
181 3 y énire h Danemarck et les puissances 
mlliéesi 

lè TouTXS les bostilitës entre les troupes alliébè 
et les troupes danoises cesseront à compfei* du 
] 5 de ce mois à minuit , à l'exception de ce qui 
est déterminé par Tarticle II ; et Tarmistice dtirera 
jusqu'au ag du même mois à minuit. 
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II. Pendant la durëe de Tarmiaticc les alli<^ 
ont la faculté de s emparer ^ s'ila le peuvent , cl<\s 
places ibrtea de Gluckaladt et de Frederichsort , 
parce que le Prince de liesse a déclaré qu^il n'ë* 
toit pas en son pouvoir de les céder^ vu qu*/elles 
n*étoient pas sous ses ordres* 

m. Les troupes alliées évacueront le Sclilesvvig^ 
excepté les points ci-après désignés qu'elles occu- 
peront , ainsi que tout le district compris entre la 
ligne qu'ils décrivent et TEider; savoir : Eckem- 
fœrde, Goltobourg, Fleckcbourg, Sclck, HoU 
lingstadt et Husum, 

y. La grande route de Rendsbourg à Schles* 
wig reste ouverte aux estafettes. L'armée danoise 
renfermée dans Rendsbourg ne peut tirer ses 
vivres que par cette route , pour les hommes qui 
iont réellement sous les armes ^ et pour les ma- 
lades dans les hâpitaux. Il est accordé journelle- 
ment dix à douze mille rations , et il est permis 
de s'approvisionner pour trois jours. A cet elTet 
on nommera respectivement des commissain*s 
qui vérifieront approximativement le nombre de^ 

rations portées dans chaque place forte. 

* 

V. Pendant l'armistice I on ne pourra faire en- 



(69) 
trer & Rendsbotirg ni munitions de guerre ni 
troupes y la garnison ne pouvant ^ sous aucun pré- 
texte y être augmentée avant la reprise des hosti- 
lités« Le Prince Frédéric de Hosse , commandant 
gt^néral des troupes danoises ^ s engage en outre à 
ne pa$ faire travailler aux fortifications de ces 
places. 

Les troupes alliées p de leur côté , ne pourront 
élever aucune espèce d'ouvrage contre les places ^ 
et pendant Tarmistice resteront du cdté du Hol* 
stcin derrière Jewcnstedt , Ostenfeld et Jewcn- 
borg qui sont neutres ^ et du côté du Schlcswig 
derrière Schirnaui Bilnsdorf , Duvenatedt^ Sorg- 
bruck^Hohn et Elsdorf, qui pourront être occupés 
par les avant-postes des places fortes* 

VI. La garnison de Ren(^sbourg n'cntrepren- 
dra^ durant Tarmistice^ ni sortie, ni attaque, ni 
marche contre les troupes alliées ; et celles-ci n'en- 
treprendront de même ni attaque, ni marche 
contre cette place, 

VIL II ne pourra y avoir dans Schlesvvig que 
les troupes destinées à la garde du Prince Charles 
de Hesse, et dont le nomlire ne pourra s élever à 
plus de mille hommes. Les troupes venant de Tin-» 
térieur ne pourront aller au- dtlù de Flensbourg« 
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VIII. Carmée alUëa ne peut augmenter la 
nombre de aea Iroupei qui se trouvent dana 1^ 
Schle/iwig avant que le terme de l'armUtica aoit 
ckpiré. 

Fait jà Rendsbourg le i5 décembre i8i5f 

Signé LeC omte Gustavx ds LoswsNHictiif , 
général-major au aervice du Roi de 
3uëde f et soua-chef de Vétat-majorv 
général de larmée combinée du nord 
de TAUemagne, 

C« nsBÀfiDBiirrtsTKimajorau/Mrvicedu 
Roi de Danemarck ^ et chef de Télat- 
major - général de Tarméc danoise 
sous les ordres de S. A« S. le Prince 
frédérip de Hessef 

N^ CXVII, 

0i4ll0tin du Prince Royal de Suhde^ daté du 
yuarlier-général de Kiel lu i6 décembre i8i3. 

L^ARMiSTicE proposé p9r le Prince de Hesse li|i 
• été accordé. 11 a commencé le i5 décembre à 
minuit, il expirera le sq à la même beurCf Pen- 
dant sa durée on accélérera lea opérations contre 
Hamboui^t 
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t.*iirmé« dunolw • eomraa pM prodige lUeînt 
Aend«^urf[. Deux heurw plu» tard, U eût Wlu 
ow qu>U« m\X hfk$ le» «rtnw, ou quVU« •• di«» 

ApHM une «nonnudo de quelque» heure»» le 
(ort d« VoUerwyk « éW obligé do »e rendre «u 
r«>rp» du général Tettenbom. U f»rni»on e»t prU 
«ottniè>r« de guerre et ne peut wnit avant d'avoir 
rté échangée. On y a trouvé dix-huit canon» ot dix 
nxortiw». D«ptti« «on entrée dan» le» duché», le 
gt^néral Toltenborn a pria en tout 4 l'ennemi 
tïfnt«-hult lAhcti» dVUllerle» 

La facilité propre aux Coaaquea de «avoir «e 
tirer d'aft'aire partout »'e»t au»»l montrée Ici. 
Comme on manquoil d'artilleur», il» «ont de«cen. 
du» do cheval et oui «ervi le» pièce» avec 1«»- 
quellea on devoit canonner la batterie. Le temp» 
a beau âlre mauval», le» chemin» ont beau être 
impraticable» , le» Cosaque» n'en vont paa rooina 
«>« avant. Leur tIgUance e»t en outre do la plu» 
grande utiUté pour une armée et en facilite k« 

roouvemen». 

Le fort de Frédérlchsoit et GlucVatadt ne «ont 
DM compris dan» l'armialice. 81 lo Daneroaveh con. 
M>nl 4 la paix , il évitera à ee» deux place» le» hor. 
mwa d'un bombainlement. L'armée , en accordant 
l'arrolatice, a roi» une pau«e 4 «e» vloloire», lie 



tcrmps qu'elle emploie à eavsayqr d'arriver à la paix 
eatpour elle d'un prix inestimable. Les puisaauco» 
alliéaâ doniient au Danemarck el à toute rKuro[i(* 
une preuve convaincante de leur modération. Si 
le« hoaliliitSa recommençolent, il laudroit ctsrlui- 
nernont considérer cela comme uu grand nuiJ- 
heuri mais n en pas rejeter la faute sur les pul»- 
«iuncos alliées, 

Deux régimens de Cosaques du corps du gi^iu^ - 
rai Benkandorf sont allés }\ Bredai La garnison iU* 
cette place Ta quittée, et, poursuivie par les (Co- 
saques | sVst sauvée à Anvers. On a fait neui' 
cents prisonniers à Breda cjui a de suite été <u!- 
cupé par les troupes alliées. Ainsi larmée du nord 
de l'Allemagne tient une ligne rpd s'étend de 
Breda à Dusseldorf, Conformément à l'armistice, 
elle a retiré tous ses détachemens du Sdilesvvig 
et n'a que la partie de ce duché d'Eekernfœrde à 
Husuni. On a cependant pris des mesures pour 
que, s'il est nécessaire, une armée de trente-rinci 
mille hommes se rassemble en trois jours sur clia- 
cun de ces points. 

Le Danemarck pourra ^ par cette expowlion 
de l'état des choses. Voir quel tort il fait aux alliés 
et à la bonne cause. Pour Tintérât du Danemarck, 
chaque jour de retard est une perte qut^ îles 
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Nu'clea ne seront peut-être pa« capable» de ré- 
jturer* 

N^ cxvm. 

Proclamation du Prince Royal de Bavière j 

du i6 décembre i8i5. 

Ilommea et jeunos gêna de la Bavière, 

C'bst à voua que )e m*adrea«e, à voua qui 
ilepuU Tàge de dix -huit ana juaquà oelui de 
soixante faites partie de la population armée. 
Appelés aux armes par notre Roî , que noua vë- 
luions toua, hÀte%-vona de auivre celui qtii ne 
>t'iit que ce qui eal bien, 

S, M. mon Roi et père bien aimt^ m*a confié 
le cQuunandement en chef; je tu en sena trèa- 
lionoré , mais aurtout trèa - heureux de ce qu'il 
m'est permis de faire paroltre aur le champ de 
hutaille le sentiment dont je suis p(5nélre^. 11 est 
{^onéreux ce aèle répandu dans tous lea états da 
U brave nation bavaroise , de manifester, par des 
actions glorieuses et bienfaisantes , que son veau , 
le plua ardent est accompli. Guerre à celui (jui , 
«e nommant notre ami, ne s'est montre que uotri? . 
ennemi ! 

H vaut mieux prévenir lennonu que rat- 
tendre j il est plus utile pour conserver son hi- 
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d^pwHftMW de ftilre d**ii ên^KïcrUf que d#» i 
vpif di^pouilW jmur étra opprimai. J^d^ulre qiru 
pl«« gr^nd nainbre d'hommrtii nén poniérlmir*^ 
meni k TAnn^a 1794 i^ maltitnt dftii» It*» <'lni< 
iDUfA ydontaira^i mflii /iiirtaut dann l^n hou^nnl^ 

Mttii fî@ m ^rtr(9it pM donnitr im@ grdndi^ prmiv* 
d*AUA6hf^fn^nt & 1a em\^(^ /la^r^o ^ qu« d^ u 
pmndff) volontAif^mant l^n ArmaA dAtiA mti» lutt 
i()rnbtAbli) ^ qu*§n abt^nAnt un pante égal au r^n( 
qu*on OGm\w , e# qui ri^t tr^i«-i90uv^nt impomh^r 
Qua e)m(3un i(dn|<9 qu*il tm i*Agit pAU d^ j^mulrt 
un nouvftl l'îtAt pour 1a vI^i rimw «eulern^fit d^ 
mettre dti eât<i piiridAiU 1a gur^rra TétAt qu^ Ton 
A mnhnmS AupAfAVAnti H qiw reit pr^ut ani^uit'i 
l6 reprendra à non gf^i fVAvidlt4 ^it U oboi^^ h^ 
plui pr)rtii(3!(^t4/9Dt 

Ja pAfk k (kê BavAmiA & qui rlm n*i»it trop 
pénible pour l^^Pfinea et pmir 1a pAtrie; cV^it 
fa dont laur bintoira a donné daA prauvaA tjm- 
tbiut^lla^ ju^qu AU tnonwnl mtineU L« tmipn <)r 
1a délivf Anca amt Arrivé 1 grA<'.aM au maiUaur dru 
I\oi/i| at Au% gbfiaux, triomphaA da naA noblri 
Allient MaU (^'a^t ft nouA surtout k ^mpéabar (\ut 
la jnuf{ frAnçoi/^ na {i/^wa da nouvaAU Aur 1a \Sn 
vi^ra. Q\w tout AllaïuAnd ^ pau importa ihnn 
qualla partia da Ia BAvi^ra il Aoit né p da qu^llf^ 
fA(^a U Aoll inisu; pranng \m Armai contra Ton 



w^ml eommun i abra «t^ulement le retour do U 

l/Kmpoi^ur d^ France raHSt'inhle toute» ae« 
lor\H^{ji pour ï\om plonger d«n« un esclavage on- 
wnv plui liontt>U3i i employona aunai toutea lea 
uAtiva pour noua tU^ivivr Â {amaia, I^a inonar- 
ihie univoraelle titolt aon but , Il ne Ta paa en? 
iH>re abandonné ; il a i^ii aur le point d^y at*- 
ieindr^ t il y atteindra encore ai noua reatona à 
prt^ent en repoa* Il y a treiae ana^ on rogardoit 
iufiime innpoaaible que ce qui eat wtM pût ar- 
n\^r\ que notre i^aiatance on aoit d'autant [)lua 
minciWe I 

Membrea de la population armée , votre cou^ 
r^ge m'eat garant que voua étea Bavart)ia. Dieu» 
i qui la préaomption criminelle nVehappe })aa p 
uoiu accordera aon aeooura ; eflbrçona-noua dVn 
t^lre dignea. 

Donné * Salabourg , le ifi décembre iSiS, la 
avilie du jour oii je transporterai mon qtiartîer- 
^^nt^ral à Municli. 

Sign^ Lovia p Prince AoyaU 
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N« CXIX. 

Sullâlin du Prince Royal de Suède, datt* <ii 
quaHier-gt'ncralde K tel le 19 décembre 1 8 1 5. 

FnEDEnxciiâoaT a capituU^ aujourd'hui à midi 
La garnison danoise, forte de huit cents homtiirs 
qui avoithuit pièces de canon ^ est prisonnière iU 
guerre. 

Quand les troupes su(!fdoises entrèrent dans 1<^ 
Holstein ^ leur quartier- gninéral fit paroUro lu proJ 
clamation suivante. 

» 

IIabitans nu UotsTciN» 

I 

Ck n'est qu'après que votre gouvernemont a 
rejeté plusieurs fuis les propositions des puis- 
sances alliées et a refusé do faire cause commune 
avec le reste de rKuropCi ce n'est qu'après ces 
tentatives infructueuses que l'armée alliée fronchit 
vos frontières. En vertu des traités conclus entre 
les puissances alliées , la Norwège est réunie on 
royaume de Suède. La continuation de votre 
existence politique avoit été garantie au Dane- 
marck^et on lui avoit assuré des indemnités; mars 
le gouvernement danois a tout rejeté. On prend 
actuellement possession du Holstein qui sera re- 
gardé comme un goge do la cession do la Nor- 
vvège à la Suède, 
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Ilabitans du Holstein , ne prenes aticiuic part 
à ctvi éyënemena politiques. Les citoyens paisil^lesi 
trouveront protection » les turbulens seront punis. 
1/armée observera la discipline la plus rigoureuse, 
Pour administrer le pays, et pour veiller à vos 
intêréU^ on établira une commission temporaire 
vie gouvernement, composée de vos concitoyens 
les plus instruits , les plus intègres et les plus ai- 
ses. Vous devez leur obéir dans tout ce qu'ils 
\ous ordonneront d'après lexigence des circons- 
tauces. 

Donné au quartier-général d'01deslohe,lc 9 
décembre 181 5« 

Par ordre. 

Le lîcutenant-'général Baron dk Tawast, 
sous-chef de Vétal-majoi^-général de larmée 
alliée du nord de rAllemagne, 

N° CXX. 

Bulletin du Prince Royal de Suhde^ daté de Kiel 

le 2 1 décembre 1 B 1 5. 

Lk général Benkendorf s est emparé de Ger- 
truy denberg ; le général Lorancez qui commandoit 
ilans cette place, retourne, avec la garnison, en 
France, à condition de ne pas servir contre les 
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alliés pniiil«nt Vi^Apncd irunc? ânnt^i?. îitt foi'lr 
fc^Modt» Wllht?tti«l«Hl » éié tîvttcnrt* tiv^c iitn? 1^11 
prt^ciptUlluh que rotiiioitii y a ttlmmlotitid ving 
clmloupcs tâtionni^rtsi Datii loutre les vtll< 
dllollâtido r| il ont r^t ouvre leur Ubei të p ot 
formo df?s gnntcêi nitliotiftlc^d» 

GluHckstadt t?iii; et^rhë; ëi cctle place ti^ ««j 
mtd pM ttu prt^mler froid i on ira À TAiënut. Lui 
gârnUon «voit Htihli ^ prb du village dlvetii*- 
lœtli I dân« untî tiOHltlondVâtiUgfiueie I une hettrrM^ 
do quatre ptkcM dt« dU4nilt) elle/ nvolt pUvr 
deux cents hommed d'Infanterie pour la aervir^ 
l)n hatalllbn de la brigade du g(4i<iral Dtiye «Vtn-> 
para de la batterie i pourdtdvli la troupe ennemir 
jusque 90U8 le feu de tnltrallte de la forterdaad rt 
fit pludieurfi priftonnlem. Tous lea préparatil^ 
pour attaquer le fort de Frledrlctniort étoicmf 
faits } les troupui de la deuxième brigade | («oiim 
tes ordres du gt^néral baron do Poaae p ëtatit m 
trois cents pas du mur^ Après un feu trèëMYil , 
qui dura un jour et une nuit i et que nos soldnts 
entretinrent avec un sang*irold septentrional ^ Ir 
commandant capitula le tg. On trouva dans lo 
plane cent une bouches 4 feu^ et beaucoup do 
munitions ^ dont quatre à cinq cents quintaux dr 
poudre* La garnison est prisonnière de guerrei 
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Tîo CXXI. 

Bulletin du Prince Royal de Suède f daté du 
ijuartier^ général de Kiel, du a6 décembre 
]8iS. 

QuELQUU chaloupes canonnières étoicnt sortica 
de Hambourg pour s emparer de plusieurs bâti- 
mens rassemblés à Blankenese. Pour faire échouer 
leur entreprise , le général Wallmoden flt placer 
sur la côte quelques troupes avec un canon ; il 
s'éleva un combat vif enti^ elles et la flollille^ qui 
aNoit huit pièces de canon. On embarqua alorâ 
quarante chasseurs russes , pour aborder ces b&* 
timens ennemis. Mais^ malgré leur supériorité 
et lavantage du vent , ceux-ci crurent plus sûr 
de ne pas attendre lattaque» mais prirent le 
large I et furent poursuivis pendant un court 
("space par les chasseurs embarqués. Le comman- 
dant dea chaloupes canonnières ennemies a été 
tué dans cette affaire. 

Le général • major Boye qui commande les 
troupes postées devant Glikckstadt avoit fait 
occuper p par le régiment de Rronoberg» un ter- 
rain sur lequel on ne pouvoit pas établir de* 
l>atteriea de grosses pièces. Pour Fempécher, la 
(amison^ protégée par $w artillerie, fit une 
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sortie ; mais elle fut rejetée dans la place ^ v\ 
êouiîi'it une perte conaidérable. On se niahitin^ 
dans le terroin néce^âaire pour les balterioë, et, 
malgré le violent feu de mitraille , quille premier 
jour, nous coula plusieurs tuëa et blesses^ Ja 
construction de la batterie fi;t commencée, FJle 
devoit être assez avancée hier pour cju'on pût y 
placer l'artillerie. 

A la demande du Roi de Danemarck larmisticr 
a été prorogé jusqu'au G janvier. C'est une 
prolongation considérable ; mais quelque pré- 
judiolable (qu'elle soit à intérêt des alliés, lU 
ne se repentiront pas de l'avoir accordée j hi 
jusqu'à cette époque on peut jeter les basen de 
la paixt La Suède a offert des conditions a van 
tageuses au gouvernement danois , et il est à 
espérer que, pour le bien général et pour le sien 
propre , il les acceptera. L'impartiale Europe 
saura apprécier le sacrifice que la Suède porte au 
vœu de rétablir la tranquillité dans le Nord, La 
Norvvège lui est assurée par des traités solennels 
et inviolables. Ils reposent sur des garanties si 
saintes, que la Suède peut être pleinement con- 
vaincue que la péninsule Scandinave est à jamalsj 
^soustraite à l'influence d'une politique étrangère. 
L'fespoir de voir la paix rétablie a bonifié de 
cent pour cent le c<|irs du papier danois, Ccbi 
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un juate thermomètre pour juger les dispositiona 
de la nation* Si les hostilités recommençoient ( 
le papier-monnoie perdroit toute sa valeur* 

Au milieu de ces espérances de paix une flotte 
marchande composée de b&timens anglois^ russes 
et pruaaiensy fut arrêtée au Sund par des corsaires 
portant pavillon françois et danois ; elle en auroit 
été capturée y si elle n*eût été protégée par des 
vaisseaux de guerre suédois. La cargaison de 
cette flotte étoit d*un grand prix ; elle consistoit 
en partie en fusils et pièces d'équipement. 

Depuis Tarmisticei un officier russe, venant 
de Francfort, et portant d^s dépêches destinées 
au général Wallmoden , s'est égaré , et est ar* 
rivé aux portes de Rendsbourg. Il y fut arrêté 
et conduit auprès du commandant; on prit^ 
ouvrit et lut ses dépêches. Deux lettres adressées 
au ministre anglois furent également retenues 
par le commandant danois. 

N* CXXIL 

Coni^ention des cantons formant la Confédération 
helvétique^ signée à Zurich le ^9 décentre 

Lxs députés des vieux cantons suisses Uri^ 
Schwia 9 Lucerné , Zurich , Glaris , Zug , Fri* 

TOMX IV. 6 
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bourg , Bàle , Schàt'houae et les deux Rhodes 
d* Appenzel , adaemblés à /«uriçb , après avoir mû- 
rement réfléchi à la posilion critique de la patrie*^ 
se sont unanimement éonvaincus que^ d^aprèa les 
événemens arrivés tant au dehors qu'au dedans 
de la Suisse , la constitution fédérale actuelle , 
telle qu^elle est contenue dans Vactede médiation^ 
ne peut pas subsister plus long*temps; qu'il est dr 
nécessité urgente pour le bien de la patrie, non- 
seulemcnt de maintenir Tancien lien fédéral/ 
mais môme de lut donner plus de solidité; et 
qu'en conséquence ils soumettront à leurs hauts 
commettana respectifs la convention qui suit, 
pour qu'elle soit ratifiée dans le plus bref délai 
possible. 

< 

AnT. I'^ Les cantons qui accèdent à ce projet, 
fidèles à l'esprit de l'ancienne constfcution , et 
aux heureux résultats qu'elle a produits parmi 
les confédérés pendant des siècles, se promettent 
de nouveau , conseil , soutien fraternel , et fidèle 
assistance. 

II« Non<*seulemenc les autres anciens cantonp , 
mais aussi ceux qui depuis une longue sui^e d'an< 
nées ont été membres de la confédération , sont 
formellement invités à ce renouvellement du pacte 
fédéral. 
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III. Pour maintenir Tunion et la paix dana la 
patrie > lea cantons rcconnoissent unanimement 
le principe qu^il ne sera établi aucun rapport de 
sujétion incompatible avec lea droits d*un peuple 

libre, 

IV. Jusqu'à ce que les relations des cantons 
f utre eux , et que la direction des affaires de la 
confédération soient fixées plus positivement et 
plus solidement , Zurich , un des vieux cantons di« 
rigeans » est prié de se charger de cette direction. 

V. Pénétrés de Tobligation de faire une réponse 
convenable à la déclaration des hautes puissanceë 
alliées du at> décembre dernier p relative à Tatti- 
tude que prendra la Suisse jusqu'à la paix gé- 
nérale p les cantons soussignés sont prêts à entrer 
en né^ciation à ce sujet. 

iVbiA. Oiue QonvenUoa Ail signée le même jour par 
les doutés de Saint-Oalli do la Thiirgevisi de TArgo** 
vie ec de Vaud , et le lendemain par ceux de Soleure 
et des Grisons I qui étoient arrivés dans l'intervalle* 11 
ne manquoit par conséquent que l'adhésion des cantons 
du Tesini d'XJnterwald et de Berne > dont il n'étoit pas^ 
^ cetler époque^ arrivé de députés k Zurich. Ces trois 
santons ont 8uoeesii?ement donné leur adhésion. 
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N? CXXllI. 

Mamjtste dû tEmputur de JRmsw ^ en cfnte </*- 
Carlsmhû^ le }^ décembre i8i5. 

Alkxandrs I*^^ par la gr&cc de Dieu» Empe- 
reur et Atitocralc do toutes les Russies^ etc. ^ etc. ^ 
etc. I savoir faisons : 

Une année s'est <(cou1ée» citera et ft^aux aujctt « 
depuis que nous avons porte au Tout-Puissant ncxs 
actions de gr&ces pour avoir sauve notre empire 
des mains ennemies fortes et rapaces. Une annexe 
n'est pas révolue» et déjà nos aigles planent vsur 
les bords du Rhin ; et l'Europe p naguère armt^c 
contre nous» s'est volontairement r(!unieà nous. 
A notre exemple ^ toutes les puissances situc^o.s 
entre la Russie et la France lèvent» d'un corn-- 
mun accord» les armes contre l'oppresseur de 
l'indiipondance des nations. Une si grande rt^- 
volution sur la surface de la terre ne pouvoit s'o- 
pérer sans la volonté exprcsvse de Dieu. Sa main 
toute-puissante élève et abaisse la destinée drs 
peuples et des empires. Sans lui» qui peut être fort? 
Sans sa volonté» qui peut parvenir & une puissance 
invincible ? Tournons donc vers lui nos cosurs 
^ nos esprits ; ne vantons pas nos exploits et ne 
nous imaginona pas que notre force dépasse les 
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borne! do rhumanité ; car^ que sommea - noua ? 
La main du Tout«-Puiaaant noua aou tient auaai 
long-temps que la force et la aagoaae noua gui- 
dent. Sans elle rien do ce qui pourroit être n^est 
fn effet. Que toute gloire des mortels se taiso de» 
tant le Seigneur } que chacun de nous la consacre 
i\ celui qui nous a fait la grâce de nous l'accorder I 
Notre vëritablc gloire et notre honneur consistent 
i noua humilier profondt^ment devant lui. Nous 
sommes convaincus que chacun de nos fidèles su- 
jets, dans toutes les époques, et surtout après de 
fil granda bienfaits dont Dieu nous a comUëa ^ 
(éprouve dans le fond do son ftme ce sentiment» 
Par ces raisons , et mus autant par les scntimcna 
de nos sujets que par les nôtres ^ noua ordonnona 
ce qui suit : 

Dana toute TcHcndue de notre empire on ou- 
vrira de nouveau les temples du Seigneur. Dana 
toutes les églises on célébrera des actiona de gràcea 
solennelles au Dieu des armées. Des larmes de 
joie de tout le peuple couleront au souvenir des 
bienfaits sana bornes qu*il nous a accordés } car 
c est lui dont le braa fort nous a sauvés de la pro- 
fondeur de Tablme p et qui noua placera aur lea 
éegrés de la gloire. Et que pouvoua-nous lui don- 
ner, si ce n'est des larmes brûlantea de reconnoia» 
sance ? 
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SUPPLÉMENT 

DE PIÈCES RELATIVES A LA CAMPAGNE 

SK i8i4* 
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Proclmmmtim du général Blikh^r, du i •^ Janvier 

1814. 

Avx Hàsitans de la rive gauche du Rhin , 

J'ai conduit en*deçi\ du Rhin larmée de Si* 
lèsie, pour que la liberté et Tindépendance des 
natioiia fuaaent rétablies , pour que la paix fût 
conquise* L^Empereur Napoléon a incorporé à 
)#mpire françoia la Hollande 9 une partie de T Al* 
lemagne et Tltalie; il a décljiré qu*il ne rendroit 
pas un village faisant partie de ces conquêtes , 
quand même Tennemi seroit sur les hauteurs de 
Paria« C'est contre cette déclaration , contre ces 
principes que marchent les armées de toutes les 
puissances européennes, Youlea-vous défendra 
ces principes ? Eh bien I entre» dans les ranga 
de TEmpereur Napoléon j et essayes vos forces 
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contre la bonne canne , que la Providrtir^ 
protège H\ yi«iblf*mentt Si voua ji« le voult*:^ 
pasi VOUA trouvero» de la protection auprè» tl^ 
noui. J*aAaurerai vo« propriëtt^i; que chaque <n 
toyen, chaque paysan rente tranquille dana M<^^ 
foyera, chaque fonctionnaire h Aon poate etqu*î( 
continue aana interruption aea fonctionat Cepc^tin 
dant I du moment de Tentrée dea alliéai toua U*f^ 
rapporta avec Tempiro françoia doivent cea«er. 
Cehii qui ne ae aoumettra paa k cette brdou- 
nancci ae rendra coupable do trahiaon envers 
lea puiaaancea alliëen; il aéra traduit devant uti 
confleil militaire^ et aouffrira la peine de mort. 
Sur la rive gauche du Rhin Je premier janvier 
1814. 

Signé nu Bujcnin. 



P«i^«««M««M 
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N* II. 

L^tire du mimste0 de f intérieur , Comte Monta* 
lii^i , adressée au préfet du département des 
P^osges I ^n date de Paris ^ du 5 janvier 
1814.(1) 

Le ministère de f intérieur à M. le Baron Him^ 
hert de Flegny^ préfet du département des 
f^Mges. 

Momiiun Ml Bàhon , 

Sa Majeatë vient de donner un décret pAr 
lecfual lea généraux <|ui doivent commander la 
Wvée en maaae de la garde nationale dana lea 

(1) CaluloUrei et laa pikc«tqui racoompagnent , mit 
été puUiéM en allamand par la journal intitulé : l'Oà- 
senHtîeur eHiriehhn , oommo ayant été intaroeptéea par 
un oar|Mi do partliana. Noua oonnoiaiona peraonnaUemanl 
I0 rédacteur de ce journal , qui| revêtu d'une place de 
eonfiAneOj a auifi le quartier «général de Sa Majeaté 
l^mpertur d'Aatrielie pendant louta la campagne en 
AlleoAagne et en France, Sa loyauté et aa véiradté ne 
noua laiaaent paa de doute aur l'authenticité de cea piècea) 
maia obligea de lea retraduire de Tallemand en françoiai 
aotts n'avma pn lea donner dana lea termea même dea 
arigittAïui. 
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dëpartcmcns les plua exposes & l'ennemi, ont ««!<« 
nommes. Je me hftte de vous envoyer copie <lr 
ce décret, par laquelle vous vcrrea que M. lo 
g(?ndral Bcurmann a été désigné pour com- 
mander la levée en masse de votre département. 
Je vous prie de mettre le plus grand soin au 
choix des membres du comité qui doit assister 
le commandant de la levée en masse, et qui doit 
être nommé d'accord avec lui. Sa Majesté compte 
sur vous dans ce moment important. Je ne vous 
donne pas de nouvelles instructions, me rappor- 
tant à celles que je vous ai envoyées le a8 dé- 
cembre. 

Aferée», monsieur le Baron , l'assurance de rm 
parfaite estime. 

Signé MoivTALiviT. 
Pièces /ointes à la lettre précédente. 

I. 

Extrait des procis-verbaux du secrétariat d'état, 
enregistré te 5 Janvier 1814, n» 5a5a. 

Au ptlait d«s Tttilarlas, la 4 janviar 1814. 

NAPotioM, par les lois constitutionnelles dt 
l'état. Empereur des François, etc. 
IVous avons décrété et décrétons ce qui «ait : . 
Art. I". Sont nommés commandant de la 
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Ifvoe en masaa des dëpartemena suirana» savoir: 
Du département du Bas • Rhin | le général 
Choiiart ; 
■ " du Haut- Rhin I le général de division 

Berkhêim ; 
■ '■ il des Vosges I le général Beurmann; 
■ du Mont-Blanc | le général de division 



de risère ^ le général de division 
Marchant ; 
de la Gâte-d'Ori le général Faux; 



— — «• du* Jura ^ le général Pfwal} 
— — du Doubs I le général Moncey ; 
^^^.^ de la Haute-Saone^ le général Lemaire* 

l\. Il sera adjoint aux généraux commandant 
1« levée en masse » un comité composé de deux 
ou trois habitans* civiU ou militaires^ et qui sera 
nommé par ces commandans | d accord avec les 
préfets* 

III* Les généraux commandant la levée en 
masse Torganiseront dans les villages et com- 
munes; ils organiseront aussi des corps francs } ils 
mvcrront des partisans pour agir sur les flancs et 
le derrière de Tcnncmi ; enfin ils prendront toutes 
les mesures propres à faire du tort à lennemi. 

IV. Us sont autorisés i publier des proclama- 
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tiona et à donner des ordres exëcutablee dans 
tous le» districts de leur département. 

V. Nos ministres sont chc^rgés de rexëcution 
du présent décret. 

Signé NikPOLioTf. 
Par ordre de l'Empereur : 

Le ministre secrétaire d'état , 

Signé Le Duc dk Bassano, 

a. 

Instruction pow* les préfets , en cas d*une inva- 
sion ennemie dans le territoire dé leur dépar^ 
te mon t. 

Parii, le 4 janvier i8i4. 

McNSiiuA LS Baron I 

Le commissaire extraordinaire de S. M. daa« 
la division militaire à laquelle appartient votre 
département I est pourvu d'instructions pour le 
cas d'une invasion de l'ennemi ddns votre terri- 
toire. Si l'invasion a effectivement lieu et ne peut 
être évitée ou empochée sur quelque point , il 
donnera des ordres et instructions à toutes les 
autorités civiles ^ judiciaires et ecclésiastiques» 
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M\\9i qu'aux «tlminiatrâtionti finiin^ièr^. Dausi 

^V^ulr^ peuples»! on put n'Abniuiouner h l'ount^mi 
^\^\\m pays (Miiiei hnlnttina ; intiii quund il nn «t^roit 
|wi.^ poMiblc» d'atlt^imiro riUi^it>tnt'nt à ct^ but^ 
v\H)« ii'^A emploiei't^ii paa moina Uma yon muy t>n« 
ei iuute voira inHut>nco pour tpit» It^a familba 
^jui ^oAl imeik aU^t^a pour pouvoir vivre roomen* 
unt^mtnt «tUeurai quittent leur terrti pat€>rnt>lU| 
K^^eUo at^ra aouillt^t^ ptir lu pi^^irnco de Ten-- 
nmi« Dea aujt'ta fttlèlfa nuint|umHÙt'nt à leur 
pt^inier devoifi a'ila vouloirnt vivre aoua au do- 
mination ^ métne paatiag^re* M\uia lea iunc^tiou* 
Mm publica ae retirei^)nt p^r confisquent dmia 
linif rieur I «uaaitôt que le payai malgré la i^aia- 
Unea oppoaée 4 Tennemi ^ aura iii entièit^ment 
^H^oup^* Avant votre Ut^part vtma rect>vre* |Hir 
M. le eominiaaaire eKtraor<(inaii e dea tnatructiona 
Mit W lieu où voua aurea à trunaporter lea pupit^ra^ 
«^N et documena de voa adminivStratiiMiit rt\H- 
(H^piivtHt Voua eonceve» combien il iinpuite de 
w rien kiaaer à Teunenù tle tout ce qui pouri oit 
lui faeiUter lea moyena d*AdndnUlvation| et piin- 
^i|^lemont la rentrée dea fonda. Je ret^onnudUilo 
^^ )H)int à votre aoUit itude de la manière la plua 
r^^Hante. Maia il eat eaaentiel que toua lea 
l^^^nmea honoréa de la contianco de S. M. uia« 
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tilfcfltent leur horreur pour le joug étrang<?r p 
quAtid mémo il seroit do courte durdii S11 im- 
porte Ht^ ne laisser à rcntiemi que dca proviticcA^ 
dépourvues de moyens d'admiuistratiotii 11 nW col 
pas moins nécessaire que personne n'ibandonno 
•on poste avant que M. le commissaire extraot- 
dinaire^ ou^ dans un cas urgent^ rautorité militaire 
jugera le départ nécessaire. Il est de votre devoir^ 
M. le Baron, en cas d'une invasion ennemie 
dans votre département^ de ne pas rabandotinor^ 
aussi long-lcmps qu'un point quelconque^ mônic 
le plus petit ^ ncst pas occupé* Le dernier you9 
quitterez un département que l'Empereur a confié 
à vos soins ; et si tout la déparlement étoit oc- 
cupé i il Tcxcrplion dos places fortes faUant 
encore résistance , la volonté de S. M. est que 
vous ne retourniez pas dans Tinlérieurimais que 
vous conveniez avec Toutorité militaire pour vous 
enfermer dans une de ces places ^ afin d*élre 
toujours k portée pour reprendre Tadministration 
du pays 9 aussitôt que la place sera dégagée par 
des secours ou par une vaillante résistance. Le 
plus essentiel est de ne nas quitter le chef* Heu 
de votre département ^ qui est le centre ordinaire 
de TadministrËilion. Ce n est donc que dana un 
cas extrême I et si le chef-lieu étoit occupé par 
Tennemi , que vous pourrea penser k fixer votre 
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demeure dans un outre point de votre départe- 
ment. Monsieur le Baron p vous êtes François; 
votre dévouement et votre fidélité me sont 
garans que vous répondrcs 4 la confiance dç 
S. M. 

Recevez^ monsieur le Baron, Fassurance de 
m« parfaite considération. 

Signé MoNTALivfiT, 

No in. 



du Prince Hoyal de Suède « dmiJ de 
[Kiel le ù Janvier i6i4* * 

Lk gouvernement danois ayant rejeté les bases 
de la paix qui avoient été proposées , les hosti- 
lités ont recommencé ce matin. l\endsbourg a 
été bloqué. Les avant-postes de la garnison se 
«ont retirés sous le canon de la place. Il a été 
nommé un gouverneur général pour le Holsteii^ 
et le Schleswick. 

Un corps ennemi de plus de dix mille hommes 
a attaqué Breda avec vingt-cinq ou trente ca- 
nons. Le général Benkendorf qui commande la 
ville 'i soutenu par un mouvement combiné entre 
les généraux Bulow et Graham , Ta forcé à la 
retraite. Dans cette occasion ^ comme dans tous 
les] événemens passés | ce général s est conduit 

TOMX IV. ^ 7 . 
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mit U tmt^f^ P\ \e «Hhg fVôftI t\\\\ l« dlfittngirf Ht 
«ft (lV(i6 \h tiiletN c|fil lui mnit pmpraiit 

dn niiln, UI19 Ihfsumhm d^nN fài|H<^H^ Il A Mt 

Wortiniolli t/omnipi)(lon (rOMdm^tivv^iilt^r ( i ) 
pw m4i tinupM IntHimmotU. bmfiOMup k VrÏMP 
iiMikiiiiihli H a pln«tii»iiM h\ê M<i«;yii d'y fiilt'n 
ëriiv^r dt>ti tmiipfM iVançuUiifi i\mê iWik hm\wik9 
imh l^A llriilllt«urM v\mv% m \p\\f ont pëH p«rtuU 
(k iMhiii'qui^ri Vm\\\ h^n (miipti^ df« k ifArninoii 

Imm^^Ulwp {{\\{ \pm\i {\p iim(\\m\\n wwUiÏPfià 

iM\WP i[VAï\\\\\\ï H ( llAi4N(^fl {\p k vlll^i (M drli^ 

ùp h\p\\i\\\m\vp ïf^\{ iYàwimi plm dliMnnt^ur A em 

à loiir i^iilmttT iiluélt'urii viUt^intinfi ft plè«M d*^«> 
qulpi^nimiti 

dit llëttibtiurtti 
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^1 \\p t^Mgnatlont ht* t^frvttin nUour^nt h lur- 

lrH^H^fi0vi et «ouH lf> fH* ilo mitiMlllot^t Ur» juu\ïîi* 

t^H^i^^H «f^ pouvolrnl Mt^ tut^Urf* à r«hrU ptn^d^int h 

tiiiw k\^ liiUjmf» el Hr^H privation}* x\\\\\w t^p^>uvt 

înft^vleure i^ ce qno l« .^t^hUt d «oulTert il^^nn U 
T\^AUh^ Iah «o\ïtîr(iniMVH î*u\>povtt^t\H fimt aul<^nt 
d'hanneuf ftnxtrtlt^nM iln ^*^\t^r*^l {[w'm hon evHpHt 
du ^M>vpH i\\\\ *MoU MouM «en ordre'*» hen Ir^^vaux 
d^^^rlillerif^ ont olt'^ tlIvIg^H ftvt^« ttuUnt ile ctnu^rtge 
^w^ tllnlolligen^e pur le e«pluîne trygielU LVe* 
UUer l^ «n^tbUe , ttUvHNl-)>}en fp»e T^n^loiMe et eelle 
que le gt^n^f^l W^lh«nden avoit iletm^ht^ de mw 
cafp«i •§ iout priuc^ipAletnent iliii(in(|iMt^e»i Uh\i k« 
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AtaUt eeit uu dca poinU loa plua imporUni poiif 
la navigation de j'Klbe. Noua y avona trouvé 
troia cent vingt -cinq bouchea& feu» dont cent 
dix-neuf canona de métal L*aaaaut ëtoit n^aolii^ 
et on n'ott^ndoit que le froid • Le général Comte 
Woronioff avoit érigé un hataillon de aix cetita 
greividiera choiaia qui dévoient aervir de réaerve 
•ux troupea auédoiaeat 

La ville de Gluckstadt a été conatruite en iCsto 
parChriatian IV aur un terrain trèa-marécageux^ 
et exoita alorala jalouaie dea HoUandoia. En i6u8 
elle fut aaaiégée par le célèbre Comte de Tilly , 
qui y au bout de quinae aernoinea^ fut obligé de 
lever le aiége» Dona Texpédilion de Toratenaon ^ 
Gluckatadt et Krempe ont été lea aeulea villea 
qui ne furent paa occupëea par lea Suédoia. 

L'armée alliée p depuia qu elle a pénétré en 
IloUtein p a («at emparée de quatre cent aoixante*- 
dix canona. Ou travaille & la démolilion dea for-« 
tificationa de Friedrichaort. La navigation dana la 
91er Bttltiqtie pt dana le Balt en aéra d*autanl 
moina gênée. Cette forteresse a été conatruite 
pour entraver le commerce dea Anglois avec 
lea puiaaancea du NorUt 

Le commiaaoire dea gucrrea françoia Prepaud^ 
envoyé par le Prince d*Kckmiïhl , a réuaai à ac 
gUaser juaqu'aux avant-poatea danois et A atteindre 
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Copenhague. II ëtoU porteur d*ordres dt^ aon gou* 
vemement eu Baron Alquier. Le général Lalle^ 
xnend étoit attendu ^ la semaine suivante , auprès 
de l'envoyé irançois. 

Lia marine suédoise a de nouveau reçu Tordre 
de couler à fond tous les corsaires et flibustiers» 
Les pirates ont fait beaucoup de mal dans la 
mer du Nord au commerce angloisi russe, prus- 
sien et suédois. Les ports de la péninsule cim- 
brique ont été ouverts aux bAtimons des puis- 
sances alliées. Ce pays , qui a tant souffert depuis ^ 
Imtroduction du système continental y vçrra re« 
fleurir son commerce et renaître sa pro^érité. 

Les habitans de la Norwègc , qui ont épVouvé 
tous les maux de la disette et de la misère , vont 
être promptement avertis que leur réunion à la 
Suède leur assurera la participation à tous les 
avantages dont jouissent les habitans de la Cher* 
sonèse cimbrique. Ainsi la Norwfege, dorénavant 
libre et heureose, ne sera pas régie comme 
une colonie , mi^is jouira de tous les droits poli* 
tiques. 
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N^ IV. 

Sa Mf<j(^^lti , lof « i\(i «on rr^tour fUnn «f « Hikin , 
i trouvé i^^H Vi^tstkmivev» ïfh-iWmUxuil^m, Auiniri 
e^pwdMnl |mr Mm wm'ttf^f* liivlndhlp^ It^ !\ol ^n 
faUoU fort ciri di^ffindr ti Vllttliii ni on Iwi ^n cionfluit 
la (It^rc^HA^i 0t dri k rmtdr^ f^MMuitf^ & non An|;i4At0 
douvwdn, Un «llf^nrî^ obutlnii flU k ««^ula rtipon*»© 
quf) In Roi ohUnt. hf^ Ininjm *e pasAoUi \^tk tinnt^- 
piU «'MV«nf;ol(^nl, la pof^ltion i\u Roi di^vanoll do 
pUU'Hi plu«('Hll(jua. Il k pt^ljjnlt & rKinpiirewr ; 
û rr^pon^n Nri fil «ll^ndr^ t^^4•lon|;«t^m|m > t^t il 
ie?inhU ttn I\ul qu'on vouloltlulr^N^rvtirlfihonlfi 
d'rtUndonnf^r ftu prt?mbi' à qui on Irouvm'oUboii 
do'l4 vMt^Vt wwp (iouv^nn^ ii lArjuiiU^ Il ^voit 
dutuM^ tant dV(ikt. On m\i Ynlv d^ voulidf n^niu» 
eitir; u)0U lo l\ol lut trèn- inee^rUln d^ fiavolr nl^ 
mnlgré \^ g^rand^i pAi't qu'il avoU pri«« à la gloire 
df'A wmtiH frdnçoiii^ii on lui on kltinaroit promir^ 



T 1 "at— irMBF i giUBi^ e»— ■^t iWMa r 



(f) Cs moroPAu A tfiA prubAbUmARt publli^ Pn frAnçAiii 
^AMA \^ MMiiU^itr 4a KApl^A^ iiiaIi noHi n'avoni pu mua 
It procurer i|uVa iullc^n. 
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4 un cd(é à cç m<ipns choquant tc^moign.é è un 
Prince i|ont \c» services di{$lipguç9 fcymbloiftn^ 
iUre (otoljemfnt oubliais ^ puisque Von relevoU 
•Qi^QM^ement tious ^o.s yc\n^ le trdijie papal 
ébranlé depuis si long • temps* CQUsiil(^re| 
comme » d'un autre càté » les puissances alliées 
bien éloignées d abuser de leurs succès , ofTroient 
tu Roi rindépendance île ses ëtats ^ In paix de 
•on peuple » la conservation de sa couronne çt le 
bonheur d^ sa maison ^ consentoient au relus de 
S» M« de commettre des Iiostililc^s contre sa pa* 
trie « et pour tout cela n exigeoient que son amitié. 
Meite/B-vous à sp place ^ et dites : .QuVussiey-vpus 
fait ? eussiea-vQus abandonne^ > sana espoir 4? 
pouiroir lut ^tre utile ^ luie caiivSe q\i'il di^(^i\« 
doit avec ^pnt d'i^nergie et de np,blcsi;e p ^aps v^ 
morr^fïA o(i vies armtfes Innombrables pé^(itn>ict\t 
^c)^ dans le çqpur de Tltalie , qù I^urs jmf^es 
^Qrniea ^voient dëji\ . sçiunais la Suisse» pase^ 
If Rhm I et étoient entrées dans cette n)alheureps|B 
France qui est déclûrëe par les mouvemens lee 
plus viqlens | par le rcfvs de marcher pour la 
j^on^^cript^ipp et de pnjrer les impôts » çt par 1^ 
Imîssc ^u crédit public? Eussies-vpus dai\s cfi 
Kiom^nt voulu hasarvlcr le sort de vos cnianS| le 
bç)f|hf;uf de vjHl auîei^^ yotrç exislonce poliliqvie 
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ftt calla da M^ bfflvM Françoln? Non. Vow« «u*- 
hm m\m Mé -^u torraiit dam c^lrcotiMnc^aMi pour 
voun ronsarver, pawr «arvir paut-élra U«n» d«^* 
tam[)ji pUin liaHrau» calla patria fbérla ^ qu'un 
ifttur «o))la at grand, camma calul da nolrt Roi » 
na pourra JAinnU oubllar. 

LaA iiuiiiiiii(i[vi^« , aiif ourag^^n por U magnAnlmil^ 
da V^lve M«ja«té al; p«r raHf)éra«aa du blan gt^ 
fit^ral daiiii la moment uU \U tint U «alUfAQlion 
da vhir vos troupaA ruyalan «'avançai* vara I\o»na, 
OMan't vouM pit^ianlar mta ra(|M^ta «uaainala maia 
praN^anta, Votie Maje«W liait qua la troiipa paii 
fiombraiiisa da r^nguota KmparaMf da« François 
•W d(^Jft ralWa danN la ahàtaau Salnl-Anga, at 
i|ua laii autorUi^A françouan ont an partia aidvi cat 
ajtampla, an partla qidllé antlèrainant Eonia* 
()(itla i-'llri a«t a*po«(^a à rananhiOiaux vangaam^ah 
partlcnllèraM ^ aim énianlaa popnlalraM toujaur* 
tariihlaw j on nVn pant prt^vuir laa «idtan j tout 
U« cltoyaiiD honnMaa «oit an proia'anx pluh 
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vives inquiétudes. Au mohiétit où nous écrivons 
cette supplique^ les prisonniers très-nombreux se 
sont révoltés 9 ont fait main basse sur deux postes 
de gardes^ brisé les deux premières grilles ; à la 
troisième la garde a fait feu sur eux : par bonheur 
que dans ce moment arrivèrent des troupes sorties 
du chAteau Saint- Ange ; après beaucoup de sang 
répandu I elles réussirent pour le moment à 
apaiser cette épouvantable sédition. Sire , Votre 
Majesté peut seule donner la sécurité et le bon- 
heur à notre patrie ; nous la supplions donc de 
hâter le moment si vivement désiré de son arri- 

• 

vce, ou de prendre en attendant les mesures qui 
pourront assurer notre tranquillité. Tout délai 
est extrêmement préjudiciable ; Tardeur des sou- 
haits et Tenthousiasme qui remplissent tous les 
bons Italiens, et notamment nous autres Romains, 
serefroidiroient. Nous osons tout espérer de Votre 
Majesté qui aux talens de grand général sait si 
bien unir Tamabilité du Prince bienfaisant. Toutes 
les classes de citoyens appellent Votre Majesté 
dune voix suppliante ; votre arrivée remplira 
tous nos vœux. Vous apporterez avec vous le 
bonheur et là sûreté. 

Nous sommes avec le plus profond 
respect , etc. 

Komcy le 1 1 janvier i8i4« 



W» VI. 

f 

Pioetmmatièn ûutnchiennê^ puhUiê te i^j0nyi0r 

AvBKTiêtiMftNT au peuple françots. 

Un certain Charlci Lcquiofi de la commune 
dlgny, qui i ëgard par des proplamat,i<>na égale- 
ment roprimdci par Thonncur et ppr UiumanUë, 
ayant étd pria les armes à la main i a dté oonduik 
devant un conseil do guerre assemblé ji Veapul f 
le 5i I & nquf heures du matin i et condamné k 
mort: il a obtenu sa grâce qui Un a été accordée à 
)a prière do beaucoup d'habilans hapnétei » t% 
principalement parce quHl est père de six enfana 
dont Texistence dépend de la flinnne. À Tayf nir If 
conseil de guerre sera tenu k lendroit même o^i 
li .malfaiteur et Tassassin aura été pris ) |1 y 
aer» jugé et puni de mort S* At 3* I0 feld^moré* 
Imitai Prince de Sch warienberg a adressé cet ordi^ 
à tous les généraux commandans le« corps de Tai^ 
mé« aUi(âe. 

I^e.ii ji^nyipr.^Bi4. 

Lt désarmement des babilans du territoire 
fri^nf ois occupé par le(i armées des alliés est une 
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mesure qui cHoll conlrtire & kurs principcA; mm 
il ilevicnt un ditvoîi lofinqu'on voit purtoul |mroUrc 
de» piH>cbmii(i(vQ« .qui oiigugent lu poitple au 
mourt)^ et à TauMMinaU Dn peuple «««(^r et pui^ 
ùl>)« i\pproavoii cjellc lue^uro qui le garautit^ i 
tOtt$i!^aid«| Ue tauU^ io#pun9al)ilUt!. 

N^ VIL 

Prorfnmation du gMrat Comtt^ de Puhn^ , datée 
duifu^rtier^g^Mml de lioutg en Bt't.ssû U i4 
jëifnHcr i8t4« 

IlAaiTANJi du d<fparlement de TA in t 

De» Imbilana de votre choniou ont Mi\ prendre 
l<\sQrinevH4:ontre lea Iroupcd alliée^el leur r^^^iater 
soim ^^ uiur^. lU luit el<i obligea de v6 enfuir d(l 
la ville et de rabandonner A mon |M)a\air« Leura 
nom^ uie août cuunu». Voua cotmoiëaea les loi» 
df} U giufrre ; j'auroia pu disposer de leur vie ot 
de Irur^s propriélca^ mais «ourd i\ toute espèce de 
vcn^imtu T p )e IvH nit^tuigerai avec une tnodiirar 
ilo!) que leur inspirera le rn{>entir de leur,oon^ 
élite» J'apprends^ ik ma grarule aurpii^e^ qua 
doH malvoiliana ont nipandu le bruit qiu' j'ai uùÀ 
le £pu ù Vi ville. Venea^^ trop cn^MleH habilana ^ 
ttiiOuiiMa liana les mur» de Uuui^ j vous / wave» 



GiiAGB0 aux (^ins du gouvernement 
la guerre f qui depuis quinae ans rayageoit< TEu- 
rope^ n^avoit pas troublé le repos du Danemarck. 
Mais le Roi se vit tout à coup dans lu nécessité 
de prendre des mesures de défense^ soit pour 
protéger la navigation de ses sujets , soit pour ga- 
rantir ses pays contigus à rAUemagne* L'attaque 
de la capitale des états de S. M. p et Tenlève- 
ment de sa flotte par les Anglois en 1807^ mirent 
fin à cet état de tranquillité dont S. M. avoit eu 
ie boftheur de faire jouir ses sujets. Les états 
danois eurent par celte attaque un ennemi corn- 
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régner la tranquillité et Tordre , vous y verres 
établie une administration provisoire. J*en ap- 
pelle aux citoyens de celte ville. Us ont été té- 
moins do la générosité ^vec laquelle j*ai arrêté un 
combat qui pouvoit leur devenir pernicieux. Ceat 
ainsi qu'agissent les troupes des armées alliées. 
Que celte conduite modérée vous prouve avec 
quelle conscience elles se conforment aux procU«> 
mations de leurs souverains. 

» 

Signé BuBNA. 

V' VIIL 

Déclaration du Roi do Danemarck, du 17/an- 

pier i8i4* 
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mun avec la France , ce qui fit rechercher et cen« 
dure une alliance avec cette puissance. L'Em* 
pereur Napoléon promit publiquement et for- 
mellement dea hommes et de Fargeut. Une armée 
nombreuse entra en effet dans les états de S. M. 
Il étoit convenu que Tentretien de ces troupes 
seroit aux frais du gouvernement françois ; il se 
montoit à plusieurs millions de rixdallers. Cette 
armée resta^ sans rien entreprendre , plus long- 
temps à la charge du gouvernement qu*il ne 
Feùt souhaité. Les frais de son entretien ne 
furent pas remboursés au Danemarck , et sea 
réclamations à cet égard furent aussi infruc- 
tueuses que celles qu il fit relativement à l'argent 
promis* Les finances d*un état dont la guerre ma* 
ritime avoit déjà diminué les ressources , et que 
cette nouvelle dépense avoit totalement épuisées^ 
ne tardèrent pas à éprouver les effets les plus dé- 
sastreux de Fintroduction du système continental 
que Fon faisoit regarder comme un moyen d'ame* 
ner la pyiix générale. Llncorporation à Fempire 
françois des villes hanséatiques et des provinces 
voisines devint ensuite le plus pesant fardeau^ 
relativement aux relations commerciales avec 
rAUomagne* Les effets s'en étendirent même jus* 
qu^aux communications scientifiques. 



Des promeMes formelles rëit^és plusieurs 
fois avorent fait espérer c^ue ces obstacles si con- 
traires à la bonne intelligence que $• M. s'effor* 
çoît d'entretenir avec le gouverncmert françois 
^ seroient écartés , mais cotte espéranto fut en< ore 
tame. Pendant la retraite dé rarmée franco ise 
dans rhiver de i8ia à iSlS, les troupes de cette 
nation^ qui conformément à la convention au- 
roient dû couvrir t(5S frontières du Holstein , dis- 
parurent. Le gouvernement françois ayant dé- 
claré à peu près à la même époque qu'il étoit prêt 
h nouer avec tous ses ennemis dés négociations 
pour la paix , le Koi trouva qu*il convenoit à ses 
intérêts de faire des propositions pacifiques au 
Aoi de là Grande-Bretagne. L*a1Iiancc avec la 
France- n^avoit plus aucun but. Le Roi eût bien 
voulu empêcher Hambourg et Lubeck de retom- 
ber au pouvoir des François, afin d éloigner la 
guerre de ses frontières el d*éviter la destruétion 
de ces deux villes dont la prospérité est si im- 
médiatement liée & Tintérêt de ses sujets. S. M« 
fut obligée de renoncer à Fexécutîon de ce projet 
Son intérêt exigeoit qu'il acceptât Toffre qui lui 
cloît faite de renouveler Talliance avec la France 
et de lui donner plus d^cxlension y afin de s'as- 
surer un secours puissant contre les souvcralos 
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i^\ dëcUrotont \mt r^olutidn coneitAifite d« ion* 
tcif^if \t^ d^mdntlf^d ih lA Stièdc êh opposition di- 
recte ftv^c n^tf^grité il(t Dârtcmarck. 

Le Roi «[ (1^ MXï cAtrf rempli ((ci*npultu!trni<^nt 
l<^ c<>ifti(iUoY^é du truitt^ Pondant qno eicst trottpe» 
con)ltAttoi(^nt eommt^ nuxiliâirt^s à cMi dM trou« 
p^ fNinçoiH<^i cltf^s n'ont pourtant rrçn qu'une 
)>«ntd dé l<i àoW i\\\\ conlornu^mont tiu traite leur 
i>^vtnoU^ ot lei <iujofê d« S* M. ont i^prouvt^ dcn 
|><^rto<i itrfisiMcA ^ t<inl pA^ Ir i^tHpioAlre nf^in «sur It^s 
niÀtcliiindiicé qui tour âpp<irtonoiou( <\ LiUhrok H 
4 Rdmbourgi et dont h (^ouvcrnomt ni (\\tnçoivH m 
pornùt do di«)po.^er » quô par IVnlèvoinonl du 
fond de U Banque qui exisloit dan.i la dernièrô 
de cet dont tilles, tles promensen de Faire droit 
àQ!C doàinndft île rembournicinent n'ont pns été 
rcmpKe^i et toutes les r^clamalions sont rest(^es 
san^ sueeès. Il avott Hû promis par le traitt^ qu'il 
y axiroit vingt -^ mille lionf^nnes tie troupr^s pout 
dé(«nf)re les duchés et le Jutland ; mais W manî» 
chai Prince. d'£ckmUhl quitta la position qid mot- 
toit ces provinces À converti SI» rrtira & Itand)ourg 
«vM toutes tes tronprs qu'il commandoit p nt 
abandonna 4 son sort le corps d'aruit^o du Roi 
qui nMtoit pas assea fort pour rt^sisler à une 
aritit^ bien |>tus nouibreuse. Celle-ci ^ profitant 
dh M lupdrioritd p a'atattçolt pour p^n^ftrer dans 
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la payii. Llrruptlon c](«i ennemfi (lan« lai duc! h'a 
at la parla cJaM plaçai fovt§ii\ tal« ont été laM ré^- 
«ultatâ da robandan éprouvé par la Roi da la pare 
d*un allié aur l'aida duqual il davoit compter. 
S. M. • été dana la nécauNllé da condantir aux 
aacrilicaa laa plua pénibla^i aAn da garantir la ra»te 
da «an étaUi da rinva«ion dont laa menaçoiant par 
tarra laa lioupaa réiuiiaN da pluni^um puiNtiance/i ^ 
at da r^couvrar la ppaiatmion daa provincan toni- 
liéaa au pouvoir daN amiamif). Il rap()aUa h lui- 
iiliitra qu'il a voit auprès da l'Empereur daa Fran- 
çoia^ at il a déclaré au mini^tra da TEmporaur 
résidant h aa cour qu il na «aroit plua raconnu ^ii 
catta qualité I at qu'on lui fouruiroit roccaaion 
da ratournar m Franca. S. M. déclara auaal qu'aile 
aa réunit mx aouvaiaint) alliée contra la Franca^ 
pour coupérar au ralour ilQ la j)alx jjénéralai objt^t 
da§ vci^ux da toulaa laa nationn da TKuropap et 
dont la«i élata danoin ont la plu« grand baioiu. 

Donné k Mlddalfaart i la 17 janvier i8f4' 

N^ IX. 

Proclamation du Hoi d» Napha^ du ijjawhr 

1H14. 

Di juataa motifa noua ont détartnlnén k raclictr 
aliar une alliance avec laa puitfttancaa coaliai^ea 
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eont^ VËmpereur dea Françoift ^ tt ikôUa iYoné 

eu le bonheur d*Qn étr^ accuaillis; Noua avotia 

cédé lea troia Uea àltuéea ton facd do Naplea , et 

toute notre flotte ; mais lea puiaaanceé notia pro» 

mettent une indemnité auffiaante. Noua noua 

rappellerona toujoura noa devoirsi Lea autoritéa 

légalea qui ne a^oppoaeront p^a à noa meaùrea 

lorsqu'au nom dea puisaaticea noua pt^notoa légi* 

timeitiént poaattaaion depuia la partie méridional 

de rUalte juaqu*à la rivé droite du Pô > ne aeroni 

jama» traitéea en eanemieaè 

N* X. 

BuUetm du Prince Rojat de ^uhde^ daté du 
^uartiêr^^énéral de Kiel /^ 1 7 janvier 1814. 

Li paix que le Dahetnarck a conclue avec la 
Suède et rAngletcrre a été aîgnée le 14 janvier* 
Le dimanche 16 il y a eu grande parade ^ le Té 
Deum a été chanté solennellement ^ et la fête d'ac"« 
tiona de gràcaa a été annoncée par pîusieura aalveé 
d'artillerio. 

Le traité de paix a été enVoyé à 8. M. le Koi 
de Danematck } on attend aa ratification mer<« 
credi prochain* 

TOMi iv# 8 
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Toute Tannée marche vers le Rhin. II n^existe 
plus (lo rivalité entre les peuples ; ils ont reconnu 
qu'ils n'avoient qu'un intérêt. Réunis pour la 
plus noble des causes^ ils combattront à Tenvi 
pour la lL})orté du. continent européen , Tindr- 
pendanrc <\ee souv<*rains et des nations. Les peu- 
pics du JNurd ne regardent pas les François 
comme leurs ennemis; ils ne considèrent comme 
tel <}U(; celui qui a tout fait pour empêcher leur 
réunion ^ qui , nous ne saurions trop souvent le 
répéter y vouloit subjuguer tous les peuples , et 
enlever ik chacun sa patrie. 

N» XI. 

Dcclaration iPune commission militaire établie à 
Torgau par le lioi de Prusse , en date du ij 
Janvier i8i/[. 

Comme il s'é toit répandu dans toute rAlle- 
niagno une o[)inion daprès laquelle il dcvoit 
exister dans la i»luce de Torgau un grand trésor 
françois consistant en plusieurs millions d'argent 
monnoyé p en vaisselle d'argent y et renfermant un 
dépôt do cartes et de plans ; et quoique dès avant 
la reddition de la place ce bruit eût été démenti 
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(uir h parole dlionncur du cklcvant (gouverneur 
Iknçoia gtUu^ral de divUion Conile Dulaillis ^ et 
p<ir le général de brigade Baron Brun do Villaret ^ 
kH|n<^l âvoU conclu la onpilulalion de Torgnu j 
ce(iendant S. E# IM; le Oumtg do Totiont/iioUi 
gôuëral d'inimUrriei trut devoir dotuirr toute 
«un attention k cet ul)jel Imutotnout important 
(viur Tintera t do3 uUit^s. A cet elTot S. Ki notuum^ 
))Our prendre poasoa^ion do la ibrtoroHHo , une 
coinmiddton apt^ciate compo.stb dosi nioiubroa 
«ouaaignt^ qui a aanonibloront ik Torgau le 8 de 
et" moivH. Confurmc^niont aux inslruction» ({uVIIq 
«voit recueil la cotnuiis.Hiou Ht hvi por({ulsiliona 
ks plus atfvferos \ h^ rttif»(«c8 ot lo« ro^ÎNtrovH doa 
«tulurilOrt iVançotMOvS ^ aiuai i|uo tou^ tt^s oiVotH H 
l>aj^ttge« *iortîa do la plaoo «yant tHt^ »oiunî«< i\ IVxa- 
mm le plus atricl » funuèit^nt la prouve qu'il 
\\y oxi«itoit ni trt^sors % ni olïVld prt^cioux, ni dt^- 
}hU de cartoa ai>partonant i\ rKnipcn ur do» Fran- 
çois* I^ca asaurance» qu'on avoil ro(;uo« tlosdita 
gt^n^raux, et quo loua lovS autnvi (^t^u^roux qui se 
trouvent prtVsena ol b a oJiots tb^s adnuuî.slrrttiona 
confirmeront I on onj^agoaul lour part^bi d'bon- 
Wur, furent trouvooH parfailoutoul oxaotos, et 
Ton ae convainquit tpu> le faux bruit a voit tUé 
accaaionti par TarrivOc de bouucoup ito fourgona 



poijtant rinscription de Tréêor impérial f qui 
avoit eu lieu le ao octobre; mais la plupart de 
ces fourgons étoient vides ^ un petit nombre ren- 
fermoit des pièces d'argent | et par ordre du gou- 
verneur d'alors y Comte de Narbonne, toutes 
les caisses existantes furent versées dans la caisse 
principale/ Ce versement produisit un total de 
huit cent quatre-vingt-un mille quatre-vingt-quatre 
francs et quarante-quatre centimes argent comp- 
tant et quatre cent onze mille francs en papier sur 
Paris» On peut facilement juger combien de 
temps cette somme ëtoit sufi^sante pour le paie* 
ment de la solde et des autres besoins d'une 
masse de troupes de près de trente mille hommes 
comme étoit alors la garnison : aussi les officiers 
et généraux ont été ^ pendant quelque temps , 
payés en papier , et dans les deux derniers mois 
toute la garnison est restée sans paiement. 

Après avoir termbé ses recherches ^ la com- 
mission déclare sur son honneur qu'aucun 
moyen n'a été négligé pour découvrir la vérité , 
et qu'elle a remis son rapport avec les pièces jus- 
tificatives à S. £• M. le général d'infanterijB Comte 
de Tauentsien ^ lorsqu'il arriva, dans la journée 
d'aujourd'hui^ de la prise de Wittenberg. S. £• les 
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mettra inceastmmeDt sous les yetkx de Sa Ma« 
jesté. 

Torgauyle 17 janirier 181 4* 

La commission militaire établie par 8. M. le 
Roi de Prusse. 

SiffkéJearmerôtp général-major ^ et chef debri* 
gade* 

Wortnbs ^ capitaine d'artillerie de la placer 

M. Gr. Robert , banquier de Berlin* 

WEisenhart, major et Commandant de 
brigade. 

/• FF. Tœpel ^ major du génie de la Saxe« 

Ouo de Lœben^ maître des eaux et forêts 
de la Saxe« 

Le capitaine de Nemnder. 

Thinkelp capitaine et ingénieur de la place. 

De ProndMinski , capitaine. 

Girafxlp 6ommissairet 

N<^ XII. 

Ordre du général Comte de fFitgenstein^ en 
date de Mastadt le -ff Janvier i8i4» 

SOLDÀTSI 

Le Tout-Puissant a exaucé nos vœux les plus 
ardens : rAllemagne est libre* Déjà noa dra«^ 
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praitx flntlnnt m Frrtnnn , c?l IVtincml pre ««r* » 
pour »o souBlrrtîrn h U ]\\hIo. vmigcttncn do Imilr.^ 
lr« nrtllonw qu^ll «volt oppritntVw, tliorr.lio utm 
rnlratln (lrtn« rinlôrinnr tirt «nit rïnpire. Ncni» 
flllc>ii« prtflHor It» ÎVliln , pouti trarrord rtvrcî n«>« 
olIicVi, conqtuirlr k \mx dont TKuropn â tm Ai 
grrtml hoMoiii. t)otii mitKVflnu^niorablc» qui Iratif»- 
itinllrotil nux «Iccloi fulurn k glou'o do tiofi 
armcîft «o mml c^couk»ofi. Soldats , nu culrûnl iUtnn 
h uouvrllo onnon , il uo ntn rnnlo d^aulro vrrti \ 
former cpir crhd ((tj'dlln pidrt^o cHrr aussi glovlousn 
pouruouBcpin \vh muic^'os pnfl«(**cs. 

A rnvrnir 1rs troupr» do îiado comhrtllronl 
«voo nous pour k cnusci dn k jusllcoi Vous Mvh 
«cuîouhunc^^ i\ pnrUif^rr on iVcVos votre glolro nvnc 
los Pnisslrns ri 1rs Aulricliînns ; vous on foroK d<* 
nu^nu^ rnvrrs vos nouvonux conipHgnons d'armo«. 
Kl vous, bravos l3«dols, k violonro vous força 
ilo porlrr los irmon contro rollo nu^tnc Russie Ik 
latpiolln vous dovtî/i tnnîitlonrtnt vôtro llhorlc^, 
par sulln d*un oonibal <pd pourra vous prouvor 
quo Irt Provldonco osl du cAlt^ do la justice p ol 
quVllr» punit 1ns brigands. Siuvo» roxom[)lo di» 
vos nouveaux Irons d*arnios; sarhoB vainoro & k 
fois ot gngnor Tamour ot k roconnolssanco {\vh 
tial)itans ))aistblost Jo no douto pas do votro bra* 
vouro^ et je suU bion aiso do me trouver à voir» 



l.^tc. IWtloU , «oyp» gt<n(f rrux I Traîlc» loa Iwbi- 
Um <lo IttFniMCc comme yo» compatiiolo». Soy^t 
(( rrtblcs j>our ceux qui portonl lo« arme» conlr« 
vo»w , mui» proU^go» lovS hahilnn» paisiUlr» j von« 
soir» reçu» eu atui,H, ol leur» ht^uVIicliou» v<m« 
conduiront à la ptùx rt i^ la gloire. Voilà ce qui 
lonaliluc le v«^riUhlo lu^nw. Ne venge» que «tir 
lo cliamp Ue Thouneur le» t>lïeu»«>i» que depuia 
Uul d'année» voua ave» «outterles tle la pari des 

Françoia. 

SoldlttAf jo voua conduia h la vicloirc : l'imutor- 
t^UW ne peul ôlro donnée que pur Iw l)é«»'dii> 
1km» dea naliona v««mcucî». \m dlseipUno ealTAmo 
dii service. Jusqu'à pnVseut , grôoi\s soient ren- 
due» auTo»»t-Puiwaut , j'tti conuïwmlé hvs troupca 
réunie» ruaaca , pru>s!»ienue» et aulricliiennea , 
«an» employer Tautorijé qui m'est conliée pour 
n^labllr Tordre. SoUlatsI épargne»- moi cetle fol» 
aussi » par votre iliacipline , de» mesiiroa aévère» 
qui «ont étrangère» A mon va»ur. Auiia ► le hut 
lie toua noa elîorta et de tou» no» voîux n'est 
paa éloigné , «uive» mon conseil, el tuie pnix heu- 
r^'uae cotironnera no» efl'orta. Le» récouqjenaea 
généreuse» de no» monnrque» (li»ling\ierout loula 
espèce de mérite , et la vérilahlo gloii>e Iran»» 

mettra vo« nouja i\ la po»lérilé la plu» reculée. 



( lao ) 
N* XUI. 

BuUeiin 0UtrichiM , d^t^dp V^soullê tf/anuUr 

i8i4t 

Li f«ld-maré€hal41eutenint Comte d« Bubna 
qui p «n dUperaant lea corps détachés qui ae 
ferment dana le midi de la France « aiaure le 
flanc gauche de la grande armée , annonce p de 
Bourg^en-Bresaei en date du i^i que Fennemi 
ayant rassemblé dana coUeville aeiie cents hommea 
d*infanterie et quelques centaines de cavalerib « 
et réussi 4 armer les habitans ^ il s'étoit décidé 4 
Ten déloger i et qu'en conséquence il attaqua à 
la baïonnette les hauteurs ^n avant de la ville qui 
étoient garnies de troupes* I^^ennemi ne soutint 
pas cette attcique , mais s'enfuit dans la ville. Lea 
masses d'infanterie placées sur la route furent 
aussi forcées par notre artillerie de ae jete^p dana 
la ville dans le plus grand désordre | et en abam 
donnant beaucoup de tués et de blessés« Le feld« 
maréchuMieutenantyt désirant ménager la ville et 
maintenir Tordre parmi ses troupes ^ cessa de 
poursuivre l'ennemi » et fit arrêter k la porte. 
Un aigle ^ mille fusils i et des provisions const« 
dérables de poudre tombèrent au pouvoir du 
vainqueur. Le colonel Gomt0 Z4cl^| des hus» 



(lai) 

»dixi0 de Lichtenstein i le capitaine Marachall | 
et le lieutenant Orlapdo | Tun et Tautre du aixièrqe 
bataillon de chaaaeura^ ae aont aurtout dlatinguéa 
k cette occaaion* 

Le colonel Baron Simbachen a déjà porté à 
«ept compagniea le bataillon de chaaaeura qui ae 
forme dana le Valaia : le Simplon et le Saint- 
Bernard aont oecupéa , et le dernier a été mis 
dana un excellent état de défense p en faisant 
sauter la route d*Aoste, 

Le feld-maréchal-lieutenant Prince Aloys do 
Lichtenstein mande que le capitaine Comte Po* 
nenaki » dea dragons do TArchiduc Jean , a réussi ^ 
le i5, ù s'emparer , près de Besançon i d'un 
convoi de\ingtpunchariotS|dont six étoitint chargés 
do bombes ) et quinze de grainst Le 1 5 et le 14 
au matin il fut attaqué sur la route de Morse » 
mai» lea deux fois il força rçnnemi & se retirer 
avec une perte considérable. 

Le 10^ lorsque le Prince héréditaire deHesso-' 
llombourg fit marcher son corps de D61e à 
Pesmes 9 Tennemi fit p avec deux mille hommes » 
une aorde d*Auxonne en deux colonnes , dont 
) une ae dirigea aur ViIlara*Rotein , et Tautre 
sur Chevigny } le Prince Guatave de Hesse -Hom^ 
bourg et le général • ma)or Scheitherr repous^ 
gèrent ses attaquée et le tinrent en respect,* 



( «" ) 

N« XIV. 

h i\)janvi0t 1814. 
L'AAMiia combinent? den âllii^d «tHdtii réunir^ 

ïMt^o «d mil t*n niduvenirnt vr»r» Cliâtitnotit l,n 
Prinne Rayai dd Wurtemberg «uivoit IVtttiotnl 
& k tâle do Ad cf^vdlerid If^gëre ; il le trouva au 
viltnge dd Ville 1 et lo mpotiMa à Choigne«| où 
il rdticontra non soutien ^ r|ui âvoit occupe tt¥o<! 
dd rinfautcrid et denit balteriet) de groëdd ârliU 
lerie kn hûuinwn âu - dcëstiA de U Mârue. lié 
Princd Ho^ï^l jugea rrotitont pluê n^ceMttlre de 
remettra nu letideniâtu rtitlmpje de Cbaumont » 
et d'attendre rnrrivéd dert troupe» commund^M 
pftf le feld* Keugmeî«ler Comte Giulny, que lo 
mimvaiji temp» et le» inondations «voient ^m- 
pêcli(^ «on infrtnierie de «nivre h ravaleriei Dan/i 
IrtlTaire qui etil lieu entre Vilh^ et Cboigne» , le 
quotritîmd corpa trarmcle eut quelques homme* 
de hiO«| et trente h qurtrnnle blewt^Ki la perte 
de lennemi t^loît awKeii eon^idi^able i le colonel 
de Cbuatlyi nide-de-camp du ninrt'chal IMorticrp 
fut fait prii<<onnier. 

Ce matin, & quatre heure» , le man^chal Mor^ 
Ikti avec la vieille garde p #e retira vers Troye»» 



( «>5 ) 
AuMil6t qttc h Prince JKoyal en fut informe ^ 
il (tt occuper Clmumont» et envoya ilofi troupe» 
K^gcros sur lu roulo tie Troyes et Joinville. Le 
Comte Glulay qui, «vec le troisît^me corps Har» 
mëc p « ètoil ûmni mi» en umrclie vers Clmu- 
mnnt pour coopérer à Tallnque , ttyant apprii 
que cette ville i^toit occupée , entra en quartier 
de cantonnement depuis Hicliehourg jusqu'à 
FouUin. 

Hier, ta troisième divimon decuira^Haicrs ruaêies^ 
commAndée par le général Ducka , chaA^a len- 
nemi de Venaigne jui^cpi a Marnay ; elle eat au» 
jourd'hui à tVelatiport. 

Le Prince Aloy» de Lichtent^tein mande que 
le colonel Comte de Linange , muni de pouvoira 
pour cela , a conclu , le 16 , une capittdation 
avec le commandant du fort de Joux ; la garni- 
son eat prisonnière de guerre ; notun avoua pria 
quatre canona et des provisions considérables do 
munlUonSi 

Rapport du général Balow^ daté de tifvda U 

It) janvier i8t4* 

Arnks avoir dirigé plusieurs dé tachemens con- 
sidérables de IroupcvH vers le Bns-Ulun , et avoir 
préparé par-là des opérations oifensires générales 



le <i ïit^edtt une ponlUan eo«ee«twet U «valt ^i- 
tiré h lui 1a lleuienmu^g^névâl i)e Hm'utell, ^ui 
\\m\Wi\\im ^¥uit éiti ilét^eht^ nvee «^ ilivl^ton fHiMr 
c>li«erver We«el mv U Hve dwile dv» Rhin , et y 
ftvoit ét^ velev^ p^y le g^tt^y^l vwMne Ccm^le Orowrk , 
OW ft\Ure qAtti| le c^urj^M tju'il «vuU 1«Im^ pawr 
blitquer Uoii^uiUi et I^a tlt^ttii^hemeuii plfieÂi ^u 
pAMM^t^e ile lUu»)uel pi'^M ile Mltn^ue et vern lu 
iV1ew*ie, rf»¥i4lent heëwoMvip alVulWli 

iie fj on (^)>|n1t qvte lei gU(>e« «vulent heAueiiii|> 
envliMuru^g^ leM ponln «m? le Wiihnl et «ur lii 
Meuse, et (ju'll fi^llull le« eulevei» euttiit'efDaiit, 
li'euueuil M^ tiouvtUt «kr*i tlevttut le lV««t ilii 
iu)vp^ \lfiuA U putiiUuu eutre l luug^i'^tenil^ceulif^ut 
et \Vtest«\Vri^i^K K llooy^tVï^teu 11 )^ «valt à |>w 
(U'^M oiu(( uillle hunuut^P I U plupart ile k gurtl^ 
iutpârUle tit ileM kui^ltir^i pi>luuuU| aveq pluMlem^^ 
I rtUiiUMj ^ Lteuliuut et à \Vm'^lrWr«el t|ueh]iieii 
nUlllev« d1iuuuue«, Ji Tuvuluiul eluq fullle lu>w- 
«\es, et à 4U^axteU| puur euuvviv Auvevu, ivah 
\\\\]k lu>uui)eMi Le umvt^vlial AU^;tJauaM ne U^u 



( ia5 ) 
v^t aur le flanc gauche avec six & aept mille 

L'opération offenalve projetée qui deyoit a*exé- 
cuter par un corpa ruaae partant de Duaaeldorf^ 
n avoit pu aroir lieu à cauae dea glacea que le Rhin 
iharrioit; comme ellea coupoient auaai lea com« 
municationa avec le troiaième corpa d'armée poaté 
auHlelik du Wahal^ et que rien A'empèchoit le 
maréchal M acdonald d'agir aur le flanc gauche da 
ce corpa » il devint néceaaaire de piiendre à Vina» 
tantroffenaive^ afin de pouvoir a'assurer une po- 
lition défenaive* Il fut en conséquence résolu de 
i>epouaaer Tennemi que Von avoit en face» et 
d'esaayer ai, en le forçant de livrer une bataille 
rangée, on ne pourroit paa lui couper aea com^ 
municationa avec Anvera; ensuite le maréchal 
Macdonald devoit par notre mouvement en avant 
4tre' obligé d'en faire un rétrograde. 

Après que Ton eut envoyé en avant quelques 
détachemena de cavalerie légère contre Venlo| 
Ruremonde etTumhouti pour empêcher toute 
communication entre Vennemi poaté dans le der«> 
nier endroit, et le maréchal Macdonald qui le 6 
étoît à Oueldres et avoit ses avant-postes sur la 
rive gauche de la Meuse entre Venlo et Mas« 
tricht, l'attaque projetée fut exécutée le 1 1 en 
trois colonnes* La première, sous le lieutenant^» 
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rmulnllc^ \mv In pt^iiiWUtnrtjnri'fi 1 hnitirti fit ^oti 
«Urt((un it hrtittliout ri à Wtr^U Wfurl , hi (*h««»«i»» 
dr ttn^iH^ IVtiiiriiil Mptnh Mil nnhlmt irr'rt^wr^littfti»^ , 
#t Ir TorçH ^1 f^n fnllrrr |ih ri(^ll«tiiuintit p«t Hrrrlit 
et Wl^fttttlt4lr. fjrt ttt)Uitunr^, l^irMiNln^niU'iMl-mrtjnf 
d'Opprn, qnl avoll 1^ rnvulnrlri Hr ff^«ri'^r*, ^luil 
dnwtltii^t* à npriw mir Ir (huit* p^Murlit* H wif Ir*» 
di^rrlferr'» dn riMiiirml, ri, «'Il iHnll pn^lMn, A 

mnviûwf fit IViuirml rnt Ir Irmpw dr wnllfiut^r A 
1h liAtr mi i'rlmilrip II h r^vriu* (In U tiiilti )mt 
O/^Uiittltt ri Wr«lm«lri Mit* Aii^rr«, tntUrii «mi- 
tmiwilplu6lrnr»riij*rtgritirii«rl0httVMtiiHpmi*itIrH»- 
cln^diï^ltttirr, qiril ii'a pHf niHlIiriiP ptt« t^tt* po«i* 
•Ihlr 1I0 flitm^rr , a mtip^^i ti^ ipm Toii tie rniipAt ^i 
qiir r^tt nr lll |m iftotinlnr tin roi'piii rtitirmi <*oiint- 
dt^rntilri ri itiU ilrttii9 rimpuM^ltilliti^ dr trtitrf titi 
(*nnp dr tti«hi «nr Aiivrr«, 

Lr 151 jfmvirf, le nirp*< dr îlnlrtw «'rtvwnçrt jii^i 
qtiVi hf«i^grti'lrn rt (înmrnwrNrl, ri Ir ^tWinl 
Âorrttrllfiif riivnyt^ h kSfdttl^Anlrdiir pmirob^rrvri- 
rcntiriiil fjid hVloH MW^ à Llrrri îitt ^i^tit^rwl 
<s6mmAtideiiil prit aloti la rc^âoluUon d^ l'airo rr 
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eonnoltre le i3 Tennenii par deux colonnea* L< 
général ThUmen le trouva à Merxem dans une 
])osilion que le terrain rèndoit très-avantageuse. 
Il 1 attaqua sur son front ^ tandis que le général 
Graham , qui le i a étoit allé avec une colonne 
augl<ttâe de Rosendaal à Erkoren , attaqua au-delà 
de Dore le flang gauche de lennemi. Les Prus- 
siens et les Anglois entrèrent ainsi en même 
temps à Merxem après un combat,opini&tre^ en 
délogeant lenncmi» et le rejetèrent sur Anvers y 
où, le général Thiîmen fit jeler quelques grenades» 
ce qui mit le feu en quelques endroits. D un 
autra c6té) le général Oppen avoit trouvé ft 
Wyn^hem Tennemi qui auparavant étoitàHoog* 
straten» et après un combat très-vif lavoit con- 
traint à se retirer sur Anvers par Deurne. 

Les troupes concentrées ainsi dans Anvers sa 
montoient à douze mille hommes ; les ouvrages 
étoient hons et garnis d'une artillerie nombreuse* 
11 y avoit en outre encore cinq mille hommes à 
Liere. On avoit obtenu les avantages que Ton 
avoit euwS en vue, chassé Tennemi des positions 
avantageuses qu'il occupoit en avant de nous, et 
forcé par-là le maréchal Macdonald à faire re« 
traite sur MastrichU La poiiitioii actuelle du corps 
de Bulovv tvst entièrement assurée, ce qui facilite 
essentieilemeut toutes les opérations ultérieures* 
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Indétiendamineiit d'une perte ttèa^cdhaidérabU- 
en tués et blessée» fau nombre des premiers se 
trouve le général Avy qui a péri le iS à Merxem ^ 
Tennemi a été obligé d'abandonner six cents pri* 
sonniers. Les troupes ont dans cette occasion! 
donné de nouvelles preuves du courage que Yomx \ 
a droit d'en attendre. Un froid rigoureux > un ter- 1 
rain coupé de fossés et de haies » des marches 
forcées I Tirrégularité des approvisionnemens que 
cela a occasidnée , enfin la résistance extrêmement 
opiniAtre de Tennemi» dont l'armée étoit presque 
entièrement composée de réginnens de la nouvelle 
garde et de lanciers polonois^ oit^ contribué 4 
augmenter les difficultés que nous avons «sujée^ 
pour gagner nos avantages i et nous ont empêchés I 
d'en obtenir de plus grands. Dans cette occasion , 
les Prussiens ont été ravis de combattre à cAté des 
AngloiSy et d'admirer le courage et la valeur qui \ 
Jes ont distingués sous leur digne chef sir TbomM i 
Graham« 

Le commandant général de Dulow a repris à 
Breda avec le gros de s6n corps une position 
concentrée. Il y attend qu'il soit possible» ce qui \ 
ne peut tarder » d'entreprendre des opérations of** i 
fensives et plus considérables. 

L'avant garde y sous le général Borstelli « oc-^ 
oupé à Hoogstraten^ k Lcsnhout et à Wcist* 



C ^^9") 
Weael U* position dgnl reiuifiHi a. été ohAMé. 
Les aY«nt-po«tea dea Aoglgia sont i Starnhei^on 
el i\ HosandAal, et communiquent av«c le postt 
prussien à Wœst-Wtsel. 

N" XVI. 

JBuHeîin b^i^arois du ai fanuier 1814* 

Lk iQi la général Wrede, avec rannée bava« 
ro-autrichienn6 qu il couunaude, est arriva à ^euf« 
château. 

Le 1 7 ^ le troislcine corps do la grande urmé^ 
combinée avoit pris Lan^^rtvs. Douxe canons, des 
provisions de poudre trt\s-cunvsidérubU\s, et quel- 
ques centaines de prisounuirs, tous de la gardo 
impériale» tombèrent outre les mains des vain- 
queurs» Langres éluit occupé par sept régimens 
de garde sous les ordres du duc de Tréviae; ils y 
étoient venus de Naumri et se retirent maintenant 
i\ Join ville* 

Pour seconder le^ opérations de la grande ar« 
mée, le général Wrede fit quitter, le 91, à la 
sienne ,1 sa position; il se dirigea un peu vers le 
sud y et résolut de prendre, lo 22, son quartier* 
général à Bourmont. 

Le temps commence à devenir très«mauvals ; 
la pluie tombe en torrens ; malgré les fatigues que 

Tonm ly. 9 



les ehemini «Mmëai les ruisseaux d4bordëA, r| 
quelquefois le verglas causent aux troupes^ cliri 
eont pleines de courage et dans les meilleures tlisi 
positions. . 

On vient de recevoir la nouvelle que Tarrrircj 
de Silësie du i'eld-maréchal BlUclicr a priS| le ao^ 
Toul et Commcrcy : dans la première place v\\r\ 
a trouve quinse canons et fait cinq cents prison- 
niers. De là elle s'est portée sur Vaucoulours où 
Vennemi a détruit le pont de la Meuse. 

I 

TS^ XVII. 

Bulletin de Varmêe do Silme, datédeNancjr Ir 

2i janvier i8i4« 

Lons de sa retraite précipitée ^ Tennemi avoil 
abandonné les prisonniers espagnols à Nancy et 
dans les environs. On délivra le général Sotto- 
mayor , trente officiers et un certain nombi*c d<» 
soldats. Le fcld*maréclial leur laissa le choix de 
retourner dans leur pays par la Hollande et T An- 
gleterre | ou de marcher contre Icnnemi avec 
Tarmée de Silésie. Pour ne pas perdre du temps 
par le détour^ les officiers et les soldats choisirent 
le dernier partie k Tcxception des officiers de ca- 
valerie qui partirent pour la Hollande. Le fold- 
maréchal fit distribuer des armes à Tinfanterie 



doat on Ibrnâ âiii4eK:hamp un bataiUM 6ê quitn 
compagniet. 

Le 1 5 la communication avec la grande arméa 

fut établie. Le 1 7 la fcld-maréclial prit eion (juoi^ 

ticr-f^ënëral à Nancy , le g<$néral Wrode le sien à 

Oharmea. L'ennemi s'étoit retiré au-dolà de la 

Meuae ; Il occiipoit cependant avec de rinfantcrio 

ot do l'urtilierie Toul, qui a un rompart et dea 

battions. I^e général do Sacken avança par un 

chemin do traverse ^ par Pont Saint-Vincent. La 

feldmaréchal ayant reçu par le Prince do Scimar- 

tenborg la nouvelle de la pritic de Longroïi^ et 

voyant Tenneml ctiasaé au-delÀ de la Metue priMi 

de Verdun I de Saint-Mihiel, dç Gommcrcy et 

de Vaucouleura^ il donna ordre de prendre Tout 

d'assaut par la route de Void. Le général Baron 

de Sacken fit les dispositions nécessaires pour 

cela; mais ronnemi| se voyant cerné » se rendit 

su général Comte do Lieven. On trouva dans 

Tout quatro canons^ cent hommes at deux dra- 

peaux# 

Le corps do Sacken part demain pour ckassor 
1 cnnomi do la Meuse ; celui de Langoroni comma 
réserve, entrera dans TouK Le corps dTork 
bloque les forteresses de Saarlouis^ Luxembourg» 
ThionvUla ot {VlaU » at sa cavaltria «at doYMk 
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Verdun. Lé corps de Kteist est >eti murche sut 
Mets. 

G^est en vain que Tennemi tAche d^artner le 
peuple et de lui inspirer de la méfiance contre le6 
puissances alUéea* JLe François est trop éclaini 
pour ne pas reconnoltre ses amis dans ses pré- 
tendus ennemis ; il sent qu'en forçant le gouver- 
nement François ^ organisé pour une guerre éter- 
nelle, à accepter les palmes de la paix, ils font Iv 
bonheur de la France* Dans les départerrif^ns 
conquis on a diminué tous les impôts* La gabellt* 
et les droits reunis ont été modérés , et le mono- 
pôle dû tabac a été supprimé» Le feld*maréclial 
a rendu la liberté aux prisonniers qu on avoit 
faits. Ils avoieut été forcés à prendre les armes; 
en s en retournant chez eux, ils ont comblé le 
feld-maréchal de bénédictions. 

■ 

No XVIII. 

Extrait d'un bulletin date de Langtes , /e 3:1 
jawier, à huit heures du soir. 

Le aa à trois heures du soir, Sv M. TEmperour 
Alexandre est arrivé à Langrcs. Le Prince de 
Sehwarzenberg avoit été à sa rencontre. Langros 
'à porté jusqu'à présent le surnom de la vierge^ 
pitrce qu'elle n'avoit jamais vu un souverain ou 
géht^ral ennemi. ' 
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A vtnt ramvée de rKmpcrruri un courrier Ap*> 
porta la nourrlle que le Duc dn Viccncc t^loit 
«irrivë à Ch&tiUon-$ur»Scine. Une heure avant 
lui , \f& Heutenant-colond Gomlc de Thurn ^ corn- 
mondant le.H avant-podtrs de 1 avutit^ardoiy f^tolt 
ontrt^. 11 «e rendit auprès du ministre frençoi» 
)H)ur prendre ae« ordres. Le Duo répondit t Cest 
m vainqueur & nti donner. Le IMnco de Schwaiv 
vrnhex^ envoya aur^le^^cliamp à (jh&tillon le gé« 
w^t^l Herttogenborg pour ^rantir la personne du 
Duc de Vieence de toute espèce de di^sagrëment ^ 
%'\ pour le prévenir en m^me temps que son arri** 
^ ce ne pou voit pas suspendre les opi^rations mi* 
tiuirei* 

S« M. TEmpereur François » le Lord CasUercagh 
et le Prince de Mctternich seront demain aS A 
\ fMoul p et apriîs-demain ii Langres* La colonne 
Aw lieutenant-gënëral Comte de Palilen, du si*^ 
xiomc corps darmée^ ae dirige sur Joinville; les 
bUes de larmée do Silésie et du citupùème corps 
<1 (irm<.^e sont placées sur tn même ligne» Les gardes 
rm^cH et prussiennes sont cantonnées près de 
lidngfes» S. A» H. le Vrinre Royal de Wurtem- 
krg poursuit IVnnonii swv tous les points» 



l«k> 
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N» XIX. 

Bulletin du Prinee Royal de Suhdê, «n date de 
Buxtehade, te 3 1 janvier i8i4* 

Li général Bttlow a attoqué l'ennemi^ qui 
avec quinxo ou seixe mill« hommei avott prit posi- 
tion à Hoogitratan et & Wœit-Weael f at malgré 
une résistance opiniâtre i l'a obligé & le retirer 
précipitamment à Anverst Si lei mauvatu clic- 
xnins n'euënont pas empêché la colonne du gê- 
nerai Oppra d'arriver à tempi ^ la retraite c*A( 
été coupée & tout le corps ennemi # Deux jour a 
après cette affaire ^ le général Billovv entreprit 
une reconnoissance du côté d^Anvers | de concert 
avec le général Graham , commandant les troupes 
«ngloises envoyées en Hollandei Le général Op- 
pen chassa de ses retranchemens un corps en-- 
némi de cinq & six mille bommest Les corps des 
généraux Graham et Thiimen emportkent le 
poste de Merxen, fortement retranché parlVn- 
nemi, qtii y perdit beaucoup de mondca Une 
partie périt dans Its fossés par la rupture de la 
glace. 

Dflfis ces différens combats, qui font bcnti- 
cortp (Utotuantr aux talens militaires du giWu'nd 
Biïlow et & la bravoure de ses troupes , renncnii 
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I eu cinq c«nts hommes faiu priaonniera » el 
plus do deux mille tués et blessés ; de ce 
nombre sont un général et plusieurs oillicieri. 

Le général IVIa(!donald a été contraint de ae 
retirer de Gueldres à Mastricht ; le général Bik- 
low est resté maître d^attnquer ^ et a pu préala- 
blement laisser un peu reposer ses troupea. Le 
général Borstell , qui s est signalé à laltaque de 
Hoogatraten p y a reçu une contusion* Le gé«- 
néral Thilmen a agi avec son activité accou- 
tumée 9 et les généraux Oppen et Kratlt ont dé- 
ployé cette bravoure qui leur a si souvent fait 
honneur. Le général Grabam a aussi montré les 
connoissances militaires et le courage qui lont 
déjà avantageusement distingué en Espagne > où 
il a combattu sous Tillualre chef auquel ce 
pays doit sa délivrance. Le colonel MelnikofV a p 
avec un détachement de Coaaques , chaasé de 
Turnhout lennemii qui lui étoit très*s<iupéneur 
«n force « et mérite » ainsi que la brave cavalerie 
sou$ aes ordres , la mention la plus lionorable. 
Le colonel DidrichS| chef de la division dartil* 
lerie russe attachée au corps d armée de BUlow p 
a dana toutes les occaiiions montré du sang-froid 
H un courage béroJiquc*. 

Le colonel Colomb a attaqué Tennemi dana 
iia position de Meyl i lui a tué beaucoup do 
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monde, lui a prU un officier et cinquante nol- 
data I «t ramené soixnntn-dix chevâux de b<)gngr»J 

Le gén(iral Wintzingcrodc a pftflsrf le Rhin à 
Dusfirldorfi Lo colonr;) Uenkcndorf, qui abonitt 
le premier flurla rive gauche avec cent cîn(|iïarU<« 
chasseurs et aoixante Côaaquea , marcliu hardi* 
mcnk^ avec cette poignëe ((c monde, à la rcti* 
contre du général Lôrge, qdi voiiloit Tatlnqucr 
avec mille hommt*^ et deux canons , et lobligc^a, 
aprëfl lui avoir fuit trente prisonniers, à se retirer 
à la faveur de la nuit. Le général Sobastiûni, cpii 
étoit à .Cologne avec cinq mille hommes , n u»a 
rien entreprendre ; il se contenta do jeter deux 
mille hommes dans Juliers, et se retira & Ltégr. 
Un détachement de Tavant • garde du général 
WintaBingerode a eu , avec la garnison de Juliers , 
unYs affaire très -brillante , dans laquelle elle a 
fait quelques centaines de prisontiiers. 

Lo général Tchernitchcff a encore donné des 
preuves de cette infatigable activité qui a fait 
tant de mal & lennemi. Lo lieutenant - colonel 
Barnikow et le capitf^ine Schilling se sont dis* 
tingnr'.s aussi. 

Aussitôt que ta gelée a permis de passer h 
pied sec les inondations des environs de llaar- 
hourg, le général Comte de Stroganoff a iait at- 
taquer les vUlagcs situés en avant des retran- 
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chemena de rennemi , et d'où 11 ttroit une partie 
de see vivrea. On a fait dnna cette occas\oii quatre 
cents doldata ei dix ofRoicrs priftonnitTS, et quor» 
ques compagnies drs troupes assaillantes ont 
ptSnétré jusque dans la ville , mais le feu de lar- 
tillerie du chAtoau les a oblip;t^es de se retirer; 
ellf^ ont nc^anmoins enclout^ vingt canons enne- 
mi» de gros ralibro. 

Le géïK^ral StroganofF loue surtout la conduite 
des g<^néraux majors Jellukin etGleboff» et du 
Comte Galati. Les troupes russes ont en cette 
occasion combattu avec leur bravoure reconnue. 

Deux jours après cette aflaire ^ une colonne 
d'infiinterie ennemie , pourvue de canons , sortit 
de Haarbourg pour essayer de surprendre le 
Comte StroganofFj mais ce projet fut dt^Jourf par 
la vigilance de nos troupes. Le major Staroff 
iHoit si bien sur ses gardes ^ qiVil repoussa la 
colonne ennemie , et , indi^pendamment d\m 
certain nombre d^homme» , lui prit quatre canons. 

Le gtîni^ral en clief Betmigsen, qui ne laissoit 
pas passer un seul jour sans alarmer la garnison 
do Hambo\irg, avoit onlomu? une attaque g«^ne- 
raie sur tous les postes occnptVs par rennenii en 
ovant des ouvrages exh rieurs do la place, et fait 
semblant de menacer en nii^nuî temps les ou- 
vrages extérieurs du cMi d* Alloua et de Wauds- 
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beck. L attaque réuMit parfaitement^ et tous les 
postes furent emportés à la baïonnette. Noua 
avons fait trois cents soldats et huit officiers pri* 
sonniers. La perte de Tennemi en tués et en 
blessés doit en outre avoir été trèa<onsidérable« 
Le village de Hamm^ qui dans cette occaâon a 
aussi été surpris , étoit défendu par un retran- 
chement très-fort ; mais les grenadiers niasea 
forcèrent les avant-postes ennemis y et les chas- 
seurs escaladèrent si précipitamment les hauteurs 
sur lesquelles étoit établi le retranchement , que 
lennemi n eut pas le temps de prendre les armes. 
Le manque d artillerie de siège , et la rigueur de 
la saison , ont seuls empêché le Comte de Ben- 
nigsen d effectuer la prise de Hambourg avec 
cette activité qui lui est particulière : cependant 
la grosse artillerie dont on a besoin est en route. 
Le Roi de Danemarck a déjà nommé les ré- 
gimens qui doivent former son contingent à far- 
mée du nord ; ils marcheront incessamment vers 
le Rhin* La division de cette armée qui étoit 
entrée dans le Holstein et le Schleswig est déjà 
partie. Mais les chemins sont tellement couverts 
de neige ^ que les personnes les plus âgées ne se 
souviennent pas d'avoir jamais rien vu de sem- 
blable. Les chariots et les canons , ainsi que les 
attelages I ont été ensevelis dans la neige. Dei 



loltkl» ont eu 1^ ttmm et 1^ pied« gtU\^ ; mâii 
c^4i «i« diminue eu rien Ttrdeur avrc laquelle \h 
tendent toua vera lo but commun , la conquête de 
U pciix générale. 

N* XX. 
Bmihim suédois p daté c/a Cologne le x ayr»Vit>r 

Ls Prince Royal a transporté ^ le lo au soir^ 
$on quartier^énéral & Cologne. Les tit>upes du 
Keutenant^général Comte WoronaofT^ qui le 16 
janvier étoient encore au-delà de l'Eydcr ^ mai^ 
cliërenl avec une telle célérité p qu'elles «ont déjà 
dans les environs de la Roer. La persévérance p 
le aèle ^ ractivilé p rien de ce qui est grand et 
beau ne doit étonner de la part de ce général 
distingué. L'armée suédoise p les corps des gé- 
néraux Wallmodon et Slroganod marchent sur 
le Rhin^ ils y arriveront sous peu. La tête des 
colonnes du Comte de Stroganoff est déjà dans 
la proximité du Rhin. 



,1 ( »4o ) 

N* XXI. 

lia/ port du gênerai fFrpile sur les combali des 

iJ) et i ^février t8i4» 

Lr la fiWrîor, Tarmclc bavaro-mitriclûrtitir 
ûvoit |)ri« In powilion clo Trâi»nrl> où le gtWu^rnl 
Wrc^çln f^ittblit son qtturtior^t'mëral. Lo ft*hl-m«- 
rëclml-lioulcn/itil Cotnle llardegg ontreprit Tcn- 
nemi qui ciloil (\ Nogfnt-Aur-Scine; il lo clma^a 
do la parlin tlo la ville situt^c éxw la riva gauclm 
d'un ruiHOrau. Lo brave rrgimcnt d*lnfanlrr|ct 
ilo Ssckler eut dans coltc affaire quolqtif^ perte ; la 
canonnade I asscK vive de part et d'autre p avoit 
mis le feu à fia ville* 

Aprëa les combats de Brlonne, le fold-mar^rbal 
Bliicher avoit dn nouveau occupi^ Vailo droite <lo 
la grande armt^n allicV ; les corps isoh^s de Tarnic^o 
de Silt^sie aVtendoîent le xo jusqu'à Gifttoau- 
Thlerry et la Fertc^-sous-Jouarre. Le quartier» 
geindrai du leld-mart^chal étoit à Fëro-Cliampe- 
noise. Ce fPut dans la journc^e du lo que le corps 
du g<in(^ral Alsurieff Put attaque^ par des forces su 
p(^«rieures près de Champaubevt. 

L'Empereur TVnpoU^on avança avec force ver* 
la route qui conduit de Vertus & la Fertë-sous- 
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Joudnis tï montra rintcntion iW percer larmée 
\io SiU^^ic» (Je« ctrcoti«lAnt^vi ilc^lorniinc^rntit le 
iold-man5chal non^eiouUMnoDt à p^rlir clmm la ntiit 
même avec loè corp» «le KIoînI et île Kaporac- 
wîUch^ et irenlrer ilan» la ponilion île IWrj^creei 
pr^« Verlu«, mai» aiKHsi k Invilrr en itit^nie Irmjvi 
ifun^ manière prcvinante le gi^néral Wreile à Taire 
\i\\ mouvement «ur le« ilenioreîi île lennenû, afin 
iVen ArinHer les progrè^i et île ilonner an\ iliver» 
corpa lie Tarmc^e do SiK^sie le tompvi île 6c 

L« général Wreila reçnl cea cnnimunicaliona 
du général BlUclier dans la nuit ilu 1 1 nu i a ; 
cottvdincu de rutilité et île la nece^Kilé d'une pa- 
rciUo diveraion » Il ne petnlil pas un instant pour 
faire lea dUt)oaitions qu'elle exigeoit» ' 

Pour {>aaèer la Seine il se présentnit deux poititS| 
Nogent et Bray. Il otxlonna à la première division 
bavaroise de forcer la première de ces deux villeai 
et À la troisième d'attaquar lautre. Nogent étoit 
tWtttment garni de troupes ennemies; les rues 
étoi^nt barricadées I et l mianterie françoise s'était 
trèa*avantageuaement postée sur la tour de réglisu^ 
sur le cimetière et derrière plusieurs abattis. l)er>> 
tièrola villa ^ qui formoit^ pour ainsi dire^ la tâle 



du pont de la Seine, sur des hauteura, ëtoit place 
le corps du maréchal Victor, Duc de Bellune. 

Bray, au contraire, aroit. été abandonné par 
l'ennemi; il avoit coupé le pont, et navoit laissé 
sur lautre rive qu'une foible garnison dans le 
village de Mony. Le général de division Delà-» 
motte traversa la ville; quelques coups de canon 
suffirent pour faire déguerpir l'ennemi de la rive 
opposée. On trouva , près de la ville ^ une barque 
dans laquelle le major de Horn se précipita avec 
quelques tirailleurs et soldats sachant gouvemt r 
un biSiliment. Ils traversèrent ie fleuve et eurent 
le bonheur de ramener de Fautre rive trois grands 
bàlimens dans lesquels on fit successivement pas* 
ser plusieurs bataillons, pendant qu'on travailloit 
à établir un pont. 

Pendant que cela se passoit à Bray, les co- 
lonnes destinées à Tattaque de Nogent s'étoient 
formées. Deux bataillons qui commencèrent Tas- 
saut, furent reçus par un feu d artillerie et de 
mousqueterie fort violent ; IVnnemi se défendit 
opihiÀtrément, Comme on prévoyoit que Tenne- 
mi, aussitôt qu'il se verroit tourné par Bray, 
abandonneroit de lui-même Nogent, le général 
Wrede, poqr ménager le sang , suspendit provi- 



soiTfflCMmt Tittaque , m homtnt 4 m niAtnlenir 
Am$ Ik pttrtie de k villo dont on «voit rëiifidi t\ «e 
rendre maltrf. A. la nuit lombontr» Ivi^ ttrailteiira 
trouvèrent moyen de sVmpurcr du ciuicttèroi d o(& 
Icnnemi fut cha^sti. Trois compAgnira maitshèrcnt 
au ptts de charge contre lea barricadeai et cliiaf« 
tarent Vennemi d'un abattis après l'autre jusqu'au 
pont* On espt^roit le sauver et s en servir pour 
passer le fleuve; mais lennemi le itt sauter en 
lair avec une telle précipitation | quHmo partie de 
sa troupe fut engloutie dans les (lots ou écrasée 
par les dc^combrest L'ennemi laissa À Nogent 
l)eaucoup de morts et de blev^isét; plusieurs soldats 
eVtoient caches dans les maisons et y furent pris. 

Sur ces entrefaites^ un rt^gimenl russe (ftoit ar* 
rlvë } il se chargea il'occupcr la ville ^ et les troupes 
)>avaroises partirent pour Bray^ afm de passer la 
Seine 4 cet endroit. Dans la nuit du la au i5^ le 
général Wrede y avoit transporte^ son <|uartier- 
R(*néral} le t5, à quatre heures ilu matin^ le pont 
fut achevé^ grAce à l'actîvilë du major Beckcr du 
corpa du génie î à cinq heures les troupes y pas- 
sèrent* 

Lq général étoit sur le point de faire exécuter 
les dispoaitiona tracéea pour avancer sur Dam« 



( t44^) 

ttiitrie et Pravitiii loraquHI apprit n^e ^eê drlu* 
dictnrnë mnerni» ttmvoietit de Diernitiidrie n 
«voient d(?jà ncQtipil h village de Sctini-^SdUYrtir. 
Il ordotitta mir^n^chattip nu géni^ral Delattioltr 
de ttidrohcr nn ovatii »ur cette route avee la tttii- 
aiémc division havnroiseï et au fetd-tfiarédittl- 
lieutenant Baron Spleny d'aller avec W r^gittictit 
de liuMatda de Sxekier et le rt^giment de drâgona 
de Kneaewîrh à Everly> pour couvrir la rout« de 
JVogent et Provins. Comme le général fiaron Fri- 
ntont ne pouvoil «arriver qu'A midi avec lea divi- 
aiona tinrdngg et Herhbergi il lui lâtaaa Tordre rie 
faire miivre la division I\echberg lur la route dr 
Dammcirie^ de placer la division Hardeggà Lr- 
aormea y et la diviaion Spleny à Everly^ 

I/avant garde du gnnc^ral Detamotte attaqua vi- 
vement IVnneml i^ Saint-Sativeuri et le repouasa 
)uaqti'À Contreltea» La Inigade de Vleregg eut 
Tordre de autvre cette diviaioUt tje capitainn 
Lodron du qualrîome rrgîment tie cltevau-legrr«i 
eliargea un e^cartron enneuuotflt priaonntera un 
capitaine et phiNienra chaaaeurat Le capUatnn 
Madroux du n\6tnp régiment chargea Tovant- 
garde et lui ftt ptusienra priannniera* 

On apprit par cea priiotinlera que le eorpa en- 
ncmt auquel on ëtoit oppoié étolt le torpa du 
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maréchal OudinMi Duc do Reggio; qu'il ëtolt 
allé en marches forcées à Dammario^ quo ré- 
(omment dix à douso mille hommes do vieilles 
lrt>upes étoient arrivées d^Ëspngne sur des voitu<« 
rcs^ et que trois mille hommes de ces troupes 
avoient rejoint le corps du Duc de Iloggio» 

Cependant le gcinéral Wrodc avoit suivi Tavant^ 
garde de Delamotte jusqu ou village de GontroUet 
t{u il trouva fortement occupé par 1 ennemi ; lea 
hauteurs^ qui derrière le village ofPrûient une 
excellente position p étoient garnies par une nonfw 
hreiise infanterie p avec beaucoup de cavalerie et 
il'artiUerie. 

Le général Wrede fit déployer la troisième di- 
vision our une hauteur située hors du village de 
Vaimpel ; mais comme il se convainquit que la 
position ennemie ne pouvoit être forcée par le 
fmnt qu'avec une perte considérable^ tandis qu*on 
pourroit Tattaquer avcfo avantage ji droite par le 
village de LusetainOi il ordonna au général-major 
ComtQ de Kèchbergy chef de son étal-major^gé- 
nérol I d'occuper co village avec un bataillon du 
luulième régiment d'infanterie de ligne ^ soutenu 
par six escadrons do la première brigade de cava- 
lerie bavaroise y plact'^ft par échelons» 
A peine cela eut-il été fait^ que lennemi déta- 
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clm »uccedaivcmout de non ailo gttucho troia I>a- 
taillons pourvus Uotroii canon a ^ pour reprend rcj 
le village^ parla possession duquel son flanc gauclu^ 
cHoit tourne. 11 s ëlova un violent ieu darlillcric^ 
et do mousqueterie» i^i Tennemi auroit pu, <\ 
cause de la suj)«irioritt^ du nombre i atteindre mou 
but| si le Comte de Wrede n*avoik envoyé «"b 
rinstunt mante au Comte de Hecliberg un sou- 
tien ^ savoir le cinquième bataillon de. Munich , 
ayec une dcmi-butteric. Dc*ux compagnies do er 
bataillon et quatre compagnies du huitième rt^gi- 
ment du Duc Pie altatpièrent Tennemi ù Ia 
baïonnette et le repoussèrent sur les hauteurs do 
Darntnarie. 

A quatre heures du soir^to Comte de Uechbor;; 
ëtoit entr<i dans la ligne avec la première division . 
En mc^me temps on reçut la nouvelle qu une 
ibrte colonne rnnemie ëloit arrivée sur les hau- 
teurs de Parroisy oi'i elle (Hoit engugëo avec lu di- 
vision 1 lardegg. C'étoit le corps du Duc de Belluno 
qui f a[)rès la perte de Nogent ^ s'y étoit retiré pur 
Provins. Le poste de Lusetaine <itant ainsi devenu 
très-importanty le général Wrede le renforça par 
deu\ bataillons d'infanterie » une demi-hottorir 
et le reste de la première brigade de cavalerie 
bavaroise. La nuit étant survenue^ et la possession 
de cet endroit suflisant seule po^r forcer lenne- 



m\ d« renmeer 1^ aa po«)Uun Je g^nér^il fil tf^%H 
r^iUque, et mi troup<^ p«Mèrent 1a nuit en Aiee 

Aînii que le Comte de Wi^e TavoU pr^vu , 
IVnn^ml quUUi «hi punition \efii luiuuU ; t|ue]<]ue 
Mk'nee quU obaenAti «e«i nmu\einen.^ ne pni^nt 
tH^îipper h U Yljjllanee dea \eiblle»% I-io génMl 
VYrede le fit euhre p«r le n^ttjov KcirwinaK) «vea 
rn^e dWlalco) Uu t)int(uièn)e régin^ent de chev<iu« 
tt^^r^ de lélnange» et du dixième bataillon de 
UnduUt Le i4» & ^ hem^ea du umlin . eea troupe« 
«^vui^iAt déjà ciocupé I)amn>»rie et amené plua de 
cinq centa prlaouniera , Ic^ jUupdrt dea eorpa re- 
\t^nu^ d'Eâp^gnet Au dii^ de ct^ii pvîîionniera, le 
{i^néwl iVunçoia Gauthiev^hle^^é diina r«ilT«îre du 
iS^fMktmwten route» 

Ut géwériil Wrede «v«mç» «uivDdmmm'ie ^Yeej 
taute r»iwée b^vaw-autrioldennet C« jour, h 
juittcipftle force de I ennemi étoll de\«nt Nangiaj 
ie^ ^llmp^ea qu il «voit Mif^ mv lea ilivisiona d« 
e<ivftlwiepoHtt^ea en avmU<*voientétt^furten)ent re* 
pou»aéea> et le eapitiAine de cïiv^lerie Gfa\t^nï^ulh 
ttxmv^ aee^aioii de nmn tvev m\e hï^vouve et Ut^nte* 

Le 45,«u point du jour, 1 ennemi continua aa 
retraite } Voyant- ganie de k diviv^ion du général 
D^t^inotte et le ^vgîn^ei^t tle huaaçunJa de TAr- 
ehidue Joaeph occupèrent Nan|^ia« Le général 
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Wredo avait résolu de marcher ft Meluti ; aea dis- 
positions étoient faites en conséquence, loraqu'il 
fut averti des manœuvres de FEmpereur Nupo- 
léon contre Tarmée de Silésie, et invité par le IVld- 
maréchal Prince de SçhwarRenberg à continut-r 
•a diversion par Provins et Seaanne sur les der- 
rières de rKmpereur Napoléon. 

Le iG il commença sa marche dans cette di- 
rection} mais il fut averti par un courrier que \v 
Prince de Schwarzenberg lui dépécha, que rKm- 
pereur Napoléon, se doutant probablement d<* 
celte manœuvre, effectuoit sa retraite «ur h 
Ferté-soui-Jouarre, quVni conséquence rarnu*tî 
bavaro-autrichienne devoit rester dan» la position 
qu elle avoit prise le 1 5, 

Le général de Wredese loue des services utilt^s 
que son S. A. R. le Prince Charles de Bavière lui 
a remlus dans cette journée, 

N« XXU. 

Proclamation du PrifWfi (h Schwarzâfilf'ri;, 
adressée a son armer h l'j fémur i8i/j. 

SoUUTS, 

L'ahmér est au cœur de la France. Que iVm 
co pa^s où la voix du peuple nous accueille, 
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personne ne nous paroisse comme ennefii , si ce 
n est ceux que nous trouvons armés contre nous* 
J'apprends, à mon grand déplaisir , que des trat« 
ueurs isolés, qui doivent avoir échappé filalten- 
lion de leurs chefs , ont maltraité des kabitans 
paisibles. Cette transgression dej ordres positifs 
que javois donnés en entrant en France, me 
force à les renouveler et à les renforcen Dès au* 
jounrhui tout soldat qui se permettra le pillage ou 
quelque autre excès sera traduit devant un conseil 
de guerre et puni de mort, conformément à la 
lettre de la loi. Je rends les commandans des corps 
responsables de Tobservation du présent ordre et 
de sa publication générale ; ce n est qu ainsi qu'on 
pourra rétablir la discipline, une des qualités es- 
sentielles du brave soldat. Les habitans de la 
France ne doivent jamais méconnoitre en nous 
les guerriers qui sont entrés en lice pour le repos 
de TEurope. Qu aucun acte ignoble ne flétrisse 
les lauriers qui vous décorent; ils méritent Taf- 
fection du monde, car le monde leur devra la 
palme de la paix. 
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N<^ XXIII. 

Proclamation adressée, au mois deféi>rier x8i4> 
aux Jiûbitans de la Belgique, par le général 
Bulow I commandant le troisième corps d*ar^ 
mée prussien f 

Là Providence a fait triompher la cause juste 
des souverains et peuples alliés. Nous avons con* 
quis notre indépendance; nous voulons Tassurcr 
par une paix équitable et durable. En vain nouvS 
avons espéré lobtenir sur les bords du Rhin; nous 
. avons dû passer ce fleuve pour forcer votre Em- 
pereur h vous accorder un bienfait que voUvS avez 
mérité par tant de sacrifices. Trop foible pour 
pouvoir défendre ses propres sujets ^ dont il a 
versé le sang par torrens pour satisfaire son am- 
bition y ce Prince se sauve pour s^enfermer dans 
les murs de Paris. Le spectacle déchirant des 
maux de la France envahie de tous côtés , spec- 
tacle don t il est rauteur^ après avoir nourri de sang 
le sol de l'Europe , ne le trouble pas. Il ne pense 
plus k sauver la France , il ne pense qu*& la dé^ 
truire. Il place dans votre pays le théâtre de la 
guerre, habitans de la Belgique! Voyez jusquoù 
une aveugle soumission sous la verge de fer 
d un chef sanguinaire vous a portés. Voyez les 
3uit«s de lambition d'un homme que la fortune 
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I 

avoit élevé p MSaid que la Providence cMtic. Adore» 
les vues de cette Providence; reconnoissez ses 
nouveaux bienfaits et frayez-vous la route pour 
vous les assurer. Un Corse n*est pas fait pour gou- 
verner la France. 

J'entre dans la Belgique à la tête de quarante 
mille liommos. Ces hommes sont vos frères; 
comme vous ils aiment leur patrie ^ leurs foyers ^ 
leurs femmes^ leurs enfans; il les ont quittés pour 
secouer un joug qui leur devenoit insupportable. 
Recevei-les bien, ils ne demanderont que ce qui 
("st nécessaire pour leur subsistance. Ils respecte- 
ront vos femmes, vos habitations i vos propriétës, 
et oublieront les maux que les François leur ont 
faits. Us ne viennent pas aninrtSs du désir de la 
vengeance ; ils ne viennent pas par esprit de con- 
quête; ils viennent pour èeeonder vos efforts, si 
toutefois IVnergie de fbs aïeux vit encore dans 
vos veines ; ils viennent pour acheter, s'il le faut , 
de leur sang, cette paix que votre chef refuse en 
sacrifiant le bien de la France. Ils vous apportent 
cette liberté dont on ne vous avoit laissé que le 
nom , la religion qui est révoltée de voir son chef 
dans les fers du premier fils de TÉglise. Ce fils dé- 
généré ne mérite plus d*étre k votre tôte. Si vouf 
fabandonnez, il cesse d'être dangereux; ra*t41 
jamgis jété sans vous ? 
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Vf nés p habiUna clo la Belgique p iiniloa Vexi'ifi - 
pla (le Yoa voiaina^ joigtit^n-voua ù nuiia^ xiouh 
morchcrona contra lui; rt^unUi notiN vaincrons 
lea débris de aea arroc^oni ol lo pnix cl lo comnierr o 
aeront rendua h votre patrir^ & la nAtroi & riCtt- 
rope^ à toute la terre. 

Signé VTi^ BUtow* 

N« XXIV. 

J>échratiùn dâ 5. ^, S. h Duo régnant de S'itère • 
fFrimar^ génémt rf<f Varmét* comlnnéat russe ^ 
prussionno tt snjconnû dans h Dralmntp au^ 
habitans du la Jiclgiqunp publiéti até muis de 
février 1Ô14. 

Là proclamation qui vous a HA adres8($e vous 
« fait conuoltro Tcsprit de tno<U^ration qui guide 
les alliés et leurs gc^nc^ruux k leur rntri^e dans votre 
pays. Tous les peuples dont jusqiù\ pressent noua 
avons (Hé les liln^ratcura ont exprimé le vœu de 
prendre \mti à la grande cause. PnrUuit on a pris 
les armrs^ on sVst placé dans 1rs rangs 1 on a 
marché en avant. Les déptUés arrivés de (otis les 
dépnrtemons dn luIU'IgMpto mn prouvent qunlrs 
habitnns de ces ))ellf«s provinctNS sont iiniuiéM Jii 
même c.sprit. LVspoir du secouer un joug insuj)* 
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|H^rUhle Ifur donne le ronro:);^ nc^^tM^^nlrc pour 
dc^Tutr leurs piH'iprcîJ^liWrrtlourv^, «inni que Tonl 
i lo loura «nctHiv.s% 

Je Hivorwo colle exrollonlt» ili^sponilion el lAohe» 
v,ù ^le )a «onlenlr lUnn le« contr(W\H ou j Avgnrorai. 
JVniploiernt toUsH le» moyeuvH qui me vieronl indi- 
xjuOvS pour faire le bien ilu pnvN, Je pinûrAi «f^- 
\oiYuienl ceux qui »e perniellroient quelque com- 
munication avec rennemi. J'ai dcA nrme» pour 
cou\ kUxm lesquels se rallume le eourn(;e de lciu*« 
jvivs; que le nu^pri» couvre les lAclu\s! Lt\M prn- 
mitTsS vsert)ul bien ftccueiHij^i lovi outres feront bien 
^Ic sVU>igner« NoUv^i uc cruiguons ptus cpuLs ojou^ 
tout j^ k force de nOvS ennemis; IVmpiro du des- 
polismc rat fini s Tordre reileurira. 

ImprimeK à vos esprits le mot d'ordre ^ habitons 
y\c U Belgique* Que lu Belgique jiulis si florissante 
se relève I mois quelle se reh^vo sous Tt^gide de. 
Toniro et de la tranquillité* Son indôpendonre 
nVvSt plus douteuse ; mois rendey.-vous-en tlîgnes 
H) maintenant Tordre intérieur et en foin*tu!^Simt 
*io braves soldats combatlant pour lo libt^rté et 
pour Thonneur. 

IVenei h cet égor*! bv» n\cNures les pbi« pru- 
tlontes» Que tout resle provisoirtnueut ilmn son 
^'Ut actueU Que la marche des «(T,\irc s el d(^ Tad- 
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ministration continue comme par le passé* JL^ 
maires seront conservés* Les conseillers d arron I 
dissement rempliront les fonctions de sous-prc^j 
fets; les conseils de départemens, avec leurs prt^i 
sidensy celles de préfets. 

Que tous maintiennent la tranquillité dans Icur.^ 
cantons^ dans leurs arrondissement ^ dans leur^ 
départemens; je les en rends responsables au non ^ 
des puissances alliées^ au nom de leur propre pH 
trie. Ils emploieront des habitans du pays bier^ 
intentionnés à la place des fonctionnaires sus- 
pects. Des fonctionnaires nés françois ne peu* 
vent pas conserver leurs places; qu'ils retournent 
chez eux et tic troublent pas plus long-temps la 
tranquillité dun pays rendu à son nom^ à sa 
prospérité 9 à sou existence. 

Qu'ainsi tous les départemens s'organisent 
d'après les principes de l'ordre social et de l'esprit 
public; qu'à mesure que j'avancerai ils envoient 
un membre de chaque conseil dans mon qua^ 
lier-général. Je m'entretiendrai avec eux sur les 
mesures à prendre , et je serai le premier à leur 
fournir des moyens et des passe-ports pour porter 
leurs demandes devant les monarques alliés. 

Anvers étant encore occupé par l'ennemi , le 



(,55) 

6Îége du département des Deux*Nethea est pro* 
visoirement établi à Malines. 

Signé te Duc dk Saxe-Wkimar» général de 
Tarmée. combinée russe , prussienne et 
saxonne en Brabant. 

Le général dx BUlow > commandant le troi- 
sième corps pruwssicn» 

No XXV. 

Rapport murtembergeois sur ^affaire de Mon* 

tereau h iS J^ivrier i8i4. 

Amks la prise de Sens, le 1 1 février^ les troupes 
du Agi occupèrent , dans la nuit du 1 1 au xa^ le 
faubourg situé au-delà de TYonne; 1^ ennemi s en 
étoit retiré , après avoir fait une tentative infruc- 
tueuse pour faire sauter le pont. L'ennemi se 
relira à Pont««ur-Yonne ; cet endroit fut occupé > 
le la» par Tavant* garde du corps du Roi, les 
habitans ayant eux-mêmes rétabli le pont que 
les soldats avoient rompu. 

Le 14 les troupes wurtembergeoises mar* 
chèrent de Sens à Bray^d*où le corps du général 
Wrede se rendit | le même jour^ à Dammarie; 
la ville de Montereau avoit été occupée par le 
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premier corpfi d'armée tommatuW par lo génc^^n 
Bknclii. 

liC if) In eorp« fut plaoO en (VJtolan do hray «I 
Monlemui, 

lie i() 8, K.ÎK. le ÎHinre Ropl de Wurtotti 
berg fil une rrconiuHMunco à Molun , (jiie Irti \ 
netni Aimndonna (ra])ordf mnU où il retoiirtid 
d(in.i In nuil| pnrne qtio tuuift n'ovionfi ])^n Totilu 
parder lu vîUo. Pour h&lrr In eoncentrallou ilo 
Tarnitie «lllre, le pc^n^rol m chef rilolt re«t<^ 
juHc|u\dorN Mur imo drfeuwivo «Irirle. Par Mute <?o 
ce plan d opt^nilîon« ^ le cpmlrlèmo corp» d'ttrmi'r 
reçut llérnlivrtuent Tordre le plu» formel de di^- 
fendre juMf|u\\ IVxtrtUnîlri k ville do Monlcrecui. 

Monlereau e«t «îlut^ nu confluent dh In Seine 
et deTYoïuie^ et ne peut être diM'cndu (pi*ttutntit 
f]uon ent mntlre <le In Imttleti^ située «u>deU do 
Itt Seine ntipr^M de Inquelle In ville e»t appu^^tV. 
Ln hntileur fut oecupc^e par la brigade d'infau 
terie lègtNre ; le» avant -garde» do la cnvalerir 
tUoienl ponU^» aupr^» tlu ChAlelet et de Slvry, 
tinn» le» environ» de Mehm , prfe» dTiVrcln» rl 
I\ulnin»» 

Le 17 le» nvnnt-po»le» de notre avant -gardo 
furent partout oblige^» de »e replier^ !<e rulonrl 
Myliui ayant <^tt^ pnWenu cpTune bntlerie frnn- 
çoi»e ntarclioit «an» eocorte p il »'y rendit fi(vv« 



doux oacadrons^ rt onlovo un canon et un o}>u« 

I^c \8 f AU malin 1 109 nvnnt*])Of)tr$ onncmiA 
rUnont plna'vH À un qunrl do liotio do MontoronUi 
x\\\ cAu^ do Damniorio. HionlAl il «0 pri^ncnU dfâ 
iKitaiUons hoU^] niius ila no lurdoront \mn h ne 
tourucr vors la droilo pour «n n^unir à d'autroa 
tmupea arrîvttnt do IVau(i;iH, K1U\h fîronl une tivr 
«Utdquo Hwv le vill^f^o vIo Vill«rou, occupt^ par lo 
(louxièino batailUmdu n^giinont d infantorioi n"^ [)p 
vl pttr lo ifgtmfnty n'» 10; niai», opn\i uno 
action chaudo d*uno houro ot doudo , ollovS furent 
rt*p<Hiavit^08. 

En nu^mo temps rennemi diri(;on uno nUaquo 
•ur une (Jlovalion mIiu^o onlro 00 villnjço ot lo 
ihAtoau do Survillo ; tnai^ ollo u\Mit ptui ]>lus do 
suco.iv^. Ou lit privsonnions \ui t olt>ut»l d artillerie 
ilo lu garde ^ un aido*de*oau)p du Priuoo do Neu- 
flu\loI> quatre oiHoiorn ot AoixantoiWoixaute-diK 
vSoltlaU» do la joutto ^anlo* 

l/^nneuû lit iU^rulivoiuout attncpior par dos 
livailleursy ot continua la oatu>nnade. vSon artil» 
lorio p tpii nous lUoil «uptW'itun^e n\ noudïro ot en 
<Mlibre^ dëmonta \uio partie do nolro nrlillorîe 
ot lit du mal ^ nolro inliuUorio. V(TS uno heure 
aprcvi midi il reçut dos renforts eottsidth'ables eu 
ailillcrie^ cavalerie otiufaulono} il augmenta le 
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nombre ik «(^i Ur^^illmu*» i Hy^qu^n 11 M\v\l t^^ 
nviaiiM guèrti & uppoëc^ri LdrMquVnllti d<^ non- 

|)rem{U6 diHrultti n@ put Wh mt\\){^i^\^¥ travAnc^f^r» 

i\é{^k\^ & la rt^lffillt?. 

On fr^itvny» triihonl Ic^m dtu)( rt^glmi^nii il 

cuvttkflt^ , n''» y t^l T) , qui **rtl|K;«v«l<^nt pfi*?» 

pari à r^llrtirni r^t mtftiiiit^ rti qui fdhtdt île- 

TurUllt^rlri. V^h {\p\\% «rnir« l'urt^nt ««uvt^nnj Trtr- 

tllbiie, mirtn luirw dVl^l dti èirrvlrti, ayant f^i«^ 

rmivojft^n aiqmravMutf l^a rt^lfuiUi dti riniantt^rir 

i9n lit avt^o (4Ula>it d'gidrp qu'il r>luU [midlhU d'y 

metlri^ f^n d^îllhutt niu* 1^ puni «pd l^lnt h ku 

him\% & la vtll^ I utalni c^^nunt^ on p^ut Idt^n t«« 

jinuHf^ri avt^ci luïn (nWj^taudt^ pfiilt^i J^a tiH^adr 

de IJnlifînlohr qul| e'MUUUti r<Wrvt^, i^l«U planv 

dt?rrlèrti k ponti lut apptiUîr»! tmln vmm\w U 

r.avakH6 c^t rartllledci di^ilblt^ul juHlr<mt«ntp HIr 

dut attendri) i puur w pa» tiauNm* d^ di^urdrc. 

Kniidle le? n^glnimil n^ Oavatu;a| la liaïunnrttr 

au Imut du ïml\p pur^i^f^a unt^ partie drarutiM, 

ei t^rufuira jk hr^audoup d^ non irouptin ruo^aiiMn 

dt^aorllr dcila vlllt^i 



Li^ traupe« (Virent ra)i«afnbl<^f« prè« th Mu* 

)mU e<>)k Uo lUUolieri Uuil Mt) r^MM^iuhl^r pour 

ih\ n^ peut lUt^r «vt^u i?x*ietUvitl0 1» perl<^ 

t piHHivé^ i]<iu<» ot)Ue journtit^i bv*4 rt^glineuii n'ayant 

\^^ Ic^unù lt>urë Uiite«% Qu0li]U0 giiuuie qu^ «oit 

MW df» ti'MUpei du I\ui 1 mi tluit bur rt^ntlre Id in 

iu^iit?<» ^Me| U^puiii huUh^uiHHi du umtiu jumpi'à 

^udU'^ du %m' uù isummt^nçA k r^tfiiitt» ^ ellea 

^U combattu €i^0€ uu caui'iigt^ rt^mAfi^uahl^ eaiitre 

im t^nnf^mi di^ W^ucioup «upt^nt^uf ,t)t eoinin^ndà 

l^v TEuipt^i^ur JNttpaltiim en personne »» on peuti 

«4U^ ex^gtluptian^ pai ter mw nund>re ài (|u«krAnt0 

iuilW honimejii et elni|n(inte à lulxunte ucinonii. 

U pertQ eanitatt^e jui^u'l^ ee manient eon^i^te 

^w ein^ ollkieri iwè^i^ trente priAnnniern et b]e«i« 

«f^^ ^t vingUuinq blej^^é^i le n4)mbre de«i nuldat» 

i\\<^ ^ ble««eM au lUAnqu^nt eut de traU mtl)e« Jiln 

iMnaui et QiiUMauii» le c;arpti du Hol ii'd rien 

jperdut 
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N«» XXVI. 

Extrait iVun rapport du général ff^rede, sur les 
é\>ént*mens (fui se sont passés depuis faffain' 
de Montereau , le iRJé^^ner ^ jusqu*à celle ile 
Bar sur-Aube^ le 26 du même tnois. 

Lk 1()i (i dix heures du matin ^ le corps d^aru^'e 
conimandé par S. A. R, le Piînc© Koyal de Wui^ 
temberg a'étoit replié sur Tarmëe bavaro* autri- 
chienne, qui fie chargea de former rarriëre^^arile 
de la gi'ande arnu^fc; 8a cavalerie ayant été ren- 
lorcée pur la troisième division de cuirassiers 
russovS, commandée par le lieutenant -général 
GrekotY, le général Wi^de confia toute sa cava- 
lerie au général Frimont , pour former la queue. 
Comme l'ennemi avoit forcé à Monlireau le pas- 
sage de la Seine et do l'Yonne , le général Wrede 
quitta la position do Bray, et se relira ver*' 
M&con i sa marche ne fut pas inquiétée un ins« 
tant. 

Le aoifarméobavaro^autrichienneprit position 
à Fontaine- les-Grës} le di elle y resta sans étir 
sérieusement occupée par lennemi- 

Le a a die continuai par suite des opération.^ 
combinées , sa retraite sur Troyes , où le général 
VViedo prit un» nouvelle position p en plaeanl 
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$a cavalerie cémnie première ligne | et aoil in- 
fanterie comme seconde \ la troisième ë^oit for- 
mée par le Grand -Duc Constantin avec douae 
régîmens de cuirassiers russes mis à la disposi- 
tion du général Wrede \ Troues fut occupée par 
Vinfanterie du deuxième corps d'armée autHchien. 
. Vers midi les différens corps de la grande armée 
furent attaqués ; Tarmée bavaro - autrichienne 
conserva sa pbsition \ mais à minuit la retraita 
fut ordonnée. 

Le aS, le général Wrede avoit son quartier-^ 
général àTroyes; Tinfanteriè au trichienne, com- 
mandée par le général Baron Volkmann , resta 
dans cette ville pour la défendre : on ferma les 
portes et on garnit les remparts do canons. Le 
général françois Pircy la fit soinmer de se rendre j 
sur le refus du général Volkmann , il fit canonner 
la ville; la garnison elle-méma mit le feu aux 
faubourgs en y jetant des gi^enades* A dix heures 
du soir une batterie ennemie de |)ioces de i6 
sétoit approchée de la porte d<* Lapreze à une 
distance de soixante pas. 11 y eut une brèche 
dans les anciens outrages mal entretenue ; fen- 
nemi tenta Vassaut, mais sans succès. Il répéta 
ces tentatives à onxe heures et vers minuit^ sans 
être plus heureux. 
Le ^4» à deux heures du matin, le général 

TOMS IV. ^ Il 

\ 
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Volkmnnn , d'aprl'a les ordre» qu'il en nvoît rcçti.f , 
quitta Troye» } Venncmi y entra & six lieures du 
matin p après que doux escadrons de liussarda 
de Saeklcr qui y ëtoîent restcis comme arrièrr- 
gardc eurent encore exr'*cutë une belle diargc? 
dur la cavalerie de la garde françoisci & laquelio 
ou fit plusieurs prisonniers. 

Cependant le gros de Tarmëe bavaro-aulri-- 
chienne ëtoit arrive au déùlé de Montiëramey ; 
pour pouvoir le passer sans obstacle p le Comte 
de Wrede fit charger Tennemi par les deux rc- 
gimens do hussards de TArchiduc Rodolphe et 
de Sxekler qui firent beaucoup de mal à Tenncmi 
et le forcèrent à se retirer. Mais & peine la ca- 
valerie eut - elle passé le défilé p que Tennemi sr 
rassembla aussi et attaqua trois bataillons de lu 
deuxième brigade d*infanterie qui avoit été laissés 
À Montiëramey. Le général Frimont st mit A 
la tête de ces bataillons p la brave infanterie 
soutint la charge de la cavalerie ennemie et la 
repoussa à une distance considérable. 

Le 9 5| & la pointe du jour^ Tarmée bavaro- 
autrichienne arriva & Bar'Sur-Aubc. Le qualriëmc 
corps d*armëe du Prince Royal de Wurtemberg » 
placé k Vandœuvre^ formoit Tarrièregarde. Lcji 
troupes eurent ce jour-là quelque repoS|et purcnli 
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U premibro foi$ depuis plusieurs jours | préparer 
leurs repos. 

Le 26 fk quatre heures du matins le général 
Wrede se chargea de nouveau de former rarriëre-* 
gordc de la grande armée qui se retiroit derrière 
Bar-sur- Aube. Vers cinq heures^ rennemi| qui 
sëloit placé devant la ville ^ commença à dé- 
bouclier par la ville ; mais un feu d'artillerie bien 
dirigé lui rendit impossible l'exécution de son 
plan ; il retira ses colonnes et ne laissa dans la 
ville qu'un peu dlnfanlcrij et qtielques escadrons 
de lanciers de la garde» Comme on étoit convenu 
de reprendre le lendemain loffensive p le général 
Wrede crut que la possession de Bar-sur-Aube 
étoit indispensable. Il ordonna en conséquence à 
un bataillon du huiliëmc régiment d'infanterie de 
ligne de prendre cette ville 4 la baïonnette* Malgré 
la résistance de lennemi^ la compagnie des gre- 
nadiers de ce bataillon pénétra p avec une bra- 
voure admirable I par les faubourgs ^ jusqu'aux 
postes intérieurs de la ville* Dans ce moment 
le major de Massenhausen ^ qui arrivoit à la tête 
des autres compagnies ^ fut tué; sa chtite inspira 
aux compagnies le désir de venger sa mort. N'é- 
coutant que 1q voix de leur courage impétueux^ 
elles poussèrent jusqu'à l'extrémité opposée de 
la ville I où elles se virent coupées par un bataillon 



( 1^4) 

de la garde qui avoit pénétré aur lourd derrière. 
Maia ce» bratc« ao retirèrent, en ae frayant un 
chemin à.travcra Tenncini aupérieur en nombre^ 
et atteignirent le deuxième bataf^lon (rinfanterie 
légère qui étoit maître dea faubourga. On ac 
maintint duna ceux-ci j dana rnffaîre qui y eut 
lieu , le accond aidi^-de-camp du général Wrede^ 
le lieutenant Gulhy , fut tué. 

Vera deux heurea aprèa midi, le Comte de 
Wittgcnatein attaqua Tenncmi* Celui-ci , voyant 
ion aile gauche en danger, retira aur la rive droite 
aa cavalerie, pour renforcer cette aile« Sur le 
champ le général Wrcdc envoya le général Volk- 
imann avec un régiment de dragona, un régiment 
de huaaarda et cinq bataillona d'infanterie ; et le 
g«énéral Vieregg avec la première brigade de ca- 
valerie bavaroiae, pour aoutenir le général Pahlen , 
menacé par le mouvement de Tennemi. En 
même tempa il fit attacpier par cinq autrea ba«^ 
faillona la ville de Bar-aur^'Aube dana lé flanc 
gauche et de front , ef envoya le colonel Hertling 
avec quatre autrea bataillona de la première di- 
viaion bavaroiae le long de la montagne , pour 
prendre lennemi & doa. L ennemi avoit barricadé 
lea iaauea de la ville et ganii toutea lea maiaona ; il 
ac défendit avec la plua grande opiniâtreté, jua- 
qu'^ ce que la bravoure du dixième régiment 
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J infanterie de ligne , commandt^ par le colonel 
tle Théobald , réuaîiit à lurcer les bnmcadoii et & 
entrer dana la ville , la baïonnette en avant. On 
se battit encore avec acharnement pendant une 
demi «heure dana les rues de la ville, jua(|u& ce 
f[uo ledit régiment put en expulser lennomi. La 
perte de la ville décida le sort de la journée 
eontre Fennemi ; dès ce montent il se retira do 
tous cAtéSi et Tut poursuivi par tliOérentes divi- 
sions. Mais comme la nuit étoit survenue, le 
général Wrede la passa , avec le gros de son 
arm*p, en dehors de la ville. 

N" XXVII. 

Biêihêin auirwhhn sur iex é^^t^fwmt^ns if ni se sont 
paisses du *j\ au ^CiJUv'ri^r i8i4« 

Arnka les combats qui ont eu lien dans les 
plaines entre la Seine et la Marne , entre les Fran- 
çois et larmée de Silésie , VEmpereur Napoléon 
a pris Voffensîve avec les renforts qui lui étoient 
arrivés, consivstant on trente mille hommes qu'il 
a fait venir de Tannée d*Espagne , dans les restes 
des anciens régimens et dans des convscrits et 
gardes nationales. Ou estime la force de ces 
renforts à cent mille hommes. Ce fut avec cette 
armée que l'Empereur Napoléon livra , sur la rive 
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droite de la Seine ^ des bataillea à Tavant-garcfe 
de Wittgenatein et à Montercàu au corps d armée 
du Prince Royal de Wurtemberg. 

Le général en chef Prince de Schwaraenberg fît 
passer la Seine à ses trwpes à Troyes. Le ai il 
entreprit une grande reconnoissance , où il y 
eut des affaires de cavalerie dans lesquelles la 
cavalerie prouva de nouveau sa supériorité sur 
celle de lennemi. On reconnut en même temps 
le terrain de Troyes , et cqmme on ne le trouva 
pas favorable pour livrer f aille^ les deux armées 
du Prince de Schwarzcnberg et du général Bliî- 
cher se séparèrent. 

*' Le a4 on évacua Troyes , et la grande armée 
prit la route de Vandœuvre ^ tandis que le gêné* 
rai BlUcher marcha par Tercis à Sézanne. Ainsi 
séparées I les deux armées continuoient leurs opé- 
rations. Pendant que celle du Prince de Schvvar- 
senberg se renforce par les réserves dont la télé 
a déjà passé Vesoul^ et est destinée à attirer 
à elle Tattention de Tennemi ^ larmée de Bluchcr 
marche en hâte sur la Marne ^ où elle se réunira 
avec les corps des généraux Wintzingerode , Bu- 
low et Stroganoff qui sont arrivés à Soissons , 
Rheims et ChUons. Sous les ordres du général 
Blûcher tous ces corps formeront une masse de 
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fteni trente mille hommen qui opérera «ur If!* 
ilerrîère« et lea flimoa de lennemi* 

l^e si5| le qutirtier • g<inér«l du Prince de 
Schwamenberg fut tmnaféré do Troyea ^ Lu«i« 
gny } Il fut I le d4i i^ Bar«aur«Aube « et le d5 , j^ 
Colombii. D'iiprès lea Bouvellea du »6| Tarmée 
frMnçfiiaei qui «uivoit «vee beaticoup de clrcond- 
eription i piiroUaoit «voir été étonnt^ei et en con- 
séquence errâtéa dmn «ea mouvement par h 
m«irehe latérale de BlUcher et la retraite de la 
principale armée, En conaéquenee le quartier- 
général qui devoit être tranat^ré t le !|6| à Chau* 
rannt » reate à Colombe. Outre quelquea événe* 
mena il ne a'eat rien paaaé d'important* 

N« xxvni. 

Di«y a prononcé aon jugement. Le Seigneur 
noua 9l aauvéa. Il eat deacendu viaiblament aoua la 
forme de aea illuatrea repréaentana aur terre et a 
délivré rhumanité gémiaaante. Le règne du crime 
©at anéantit Du milieu de aea ruinea l'éli^ve une 
colonne de vapeura exhaléea du aang dea vie- 
tlmea ^ dea larmea dea orphelina j elle crie au ciel 
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vangeroce, Pendant vlngt^quatra «n» ce rfegna u 
pa8é mv h terre, Ilngendré dans le délire de la 
aédUion , il n*a produit que fureur et nilsfere } il a 
délrnit h\ liberté , ébranlé la lui et rtnl par le« 
horreurs du despotisme universel. Il croyoit 
anéantir rAllemagne notre patrie. Il |lul avoit 
arraché ses plus beaux pays, ses antique» el re«*- 
pecta])les archevêchés , ces sièges sacrés de véné- 
rables Princes de l'Eglise et de l'Empire , les cam- 
pagnes fleuries c\\i Hliin i de la Moselle et de l» 
Sarre, les montagnes précieuses el libres de rAH^'* 
magne, et leurs babitans, peuple fidèle, loyal » 
industrieux , bon. Oui , concitoyens , il y a plu» da 
vingt ans que voua ave» été séparés de non» , que 
les iV^rns ont été séparés des iVères, les entant 
de leiu' pfere commun ! Années longues el terri- 
bles liurant lesquelles il a fallu que vous endu' 
rassie» tout ce que l'homme peut éprouver d« 
rude et de mal. Vous étie» subjugués et traités 
comme îles esclaves. Gu que vous avie?î de jiré- 
cieux et de respeotabl*, vos droits civils, votre 
morale , on vous a tout ravi audacieusenient , 
effronlémcnt, Il vous falloit renoncer à votre 
langue maternelle, vous laisser commander dan» 
une langue étrangère, et par des étrangers, le» plus 
Ignorans , les plu» vils de leur nation , que Ton 
vous envoyoil comm^ par dérision, Ces vampires 
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w iiourrhiiô{oiit dt» tn grnU«r Hr» votroIffiHî, do )a 
mirur ïlo volrt? trrtV«îl , du muig ilo vo« fils. Lr^ 
impAt» tftoîoiil rnluasi'f* «nr !<•« iinpAt?» , ni m c oiu- 
prtpntii do f<iriTîf« ((tii tronhloiotU Un\\ honhonr 
Homratiqiit^, toute sùrrlc^ elvilcs Volro comrurrco 
tUoit lïitorrompui voirr induNtrio pttnd^vsi^r», vn» 
fil» (^tolont Sôcrifirs tlaws drvs pny^ («IrotigrtA pour 
do« cau»(>9 f[ul vntiH iHoioiil rlrrtUgrms, vovi fillrîi 
dévshoftort^c»» o\\ \m\\\U^vs, AtuMuio loi wv prolf!- 
gt^olt, nnrun ordiv no donnoil do mWurîliJ. Dcfi 
<i<^Moiieialion« «rrWUrw «ppuyoirnt la mparilt! 
jutbllqur, qui Irtisoil «n proio tin lotit ro qut» pos- 
mMoIouI IovS prtHirjilIrn* ou Um oomniuutM, quand 
Hn gut?rrt!« lunbilU'UvifM lo doniandoiml. Lr« 
iiwur« t^toiont relûcluV^, la foi cluuiroloit, ri In 
religion mt'^nK* , k suinto rolî(;îon , nVloil qu'une 
momt»rîf» «ou» k protrclîon appamil^ tl« rtftluî 
cjui, on Î''g}pl0| avoil rooonmi Mahomot pour 
lo prophèto do Dlou , ot qui acluolkmont rote- 
noil pri»onnlor notrt* viJtu^rablo Papo. Tout co 
qno votiî* ftvio» do grand, do bon , de «acre* , f*toil 
ïlôtruîl à do»»oin , ot il no » on o«»t fallu quo de bîon 
pou quo vou» n'ayioÉ au«.il pc^ri loua. Mai» lo Soi- 
gnour a voulu , pour lo bien do rhutnanîlô ot dd 
l'i pairie , quo vou» fuasio » aauvoa oommo cola 
^^i arrivé, et purifit^s comme vou« en avio« bo- 
vsoin. 
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Vous avez mené une vie malheureuse; et nous 
aussi. De Tautre côté du Rhin ont aussi régné la 
peine ^ la misère , la terreur ^ le trouble; mais il 
en est résulté une nouvelle vie ^ car aujourd'hui 
un esprit grand ^ admirable , actifs règne en Alle- 
magne , dans toute l'Europe , excepté dans la 
malheureuse France. Cet esprit a été conquis par 
les armes , et s'est éprouvé dans la lutte. De même 
que nos ancêtres combattirent jadis pour la foi 
et pour le saint Sépulchre, de même dans cette 
guerre sacrée nous avons combattu pour ce qu'il 
y a de plus beau et de plus cher ^ pour la patrie 
et rhonneur ^ pour la vérité et la justice , pour 
la liberté et la foi. Ce n est pas peu de chose ce 
que nous vous avons apporté ^ et ce que vous 
avez à maintenir avec nous. 

Concitoyens j j arrive chez vous^ je viens d un 
pays d'Allemagne voisin^ qui, ainsi que le vôtre, 
soumis pendant de longues années à la domina- 
tion françoise, est devenu pauvre et énervé. Mais 
lorsqu'au nom des grands Princes libérateurs je 
l'appelai à prendre part à ]a lutte pour la liberté 
et l'indépendance de l'Allemagne p des milliers de 
jeunes gens se sont levés , et ont formé un ba« 
taillon sacré , la troupe des volontaires du Rhin 
et de la Sieg. Ils se sont mis en campagne, se 
sont réunis aux rangs des guerriers immortels, 
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«t aujourd'hui comlMittent tvec eux pour nou9« 
Voulex-vous être moindres qu'eux? Pourries* 
TOUS faire moins qu'eux ? Vous êtes détenus 
libres comme eux avec Taida d auti ui ; reste» 
tels par vous-mêmes. Pourriez-vous craindre de 
prendre part à celte guerre sacrée ? Pouves>voua 
oublier la liberté ^ Thonneur^ la prospérité dont 
vous jouisses dcjt\ » les biens plus grands que vous 
aYCi à attendre ? Réfléchisses qu'on vous excepte 
de toute oppression , que Ton vous rend tous vos 
droits p toutes vos propriétés. Voules^vous les mé- 
riter et les conserver ? ou bien les vampires qui 
TOUS épuisoient reviendront * ils ? Une langue 
étrangère y une puissance étrangère domineront* 
elles^ encore sur vous ? vous humilieront - elles 
encore ? déshonoreront*elles encore vos familles ? 
profancront*cllcs encore vos autels? Non ^ jamais* 
Allemands du Khin moyen p levcs-vous ^ réunis* 
ses-vous autour des drapeaux de la patrie pour 
la guerre sacrée que Ton fait pour elle. Formes , 
comme vos frères de l'autre rive , une troupe de 
volontaires du Rhin ^ de la Moselle et de la Sarre. 
Allemands p mis en liberté ^ il s'agit de combattre 
pour l'Allemagne. Nobles et propriétaires , vous 
acquerres de nouveau vos titres » vos honneurs » 
vos biens. Bourgeois , il s'agit de la véritable bour* 
geoisie allemande. Habitans de la campagne ^ on 
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combat pour votre propridtti ot pour celle de vo.t 
cummuneAi pour If» fruilade votvr travuil, j)cHir 
la couNervolion da vofi fiU, Kinplo)^t^f) alloiuaiuls . 
c'est à vous dVloignerrtUrftuner, et do donnrr m\ 
peuple, pour lo gouvorner|dtNS roui|mlviot(\s <|iii i 
en (iuieul dignOvS. UuuimeA de touat^luta, ilttu^it 
pour vouM toua du couuutMvei H de l*induatri<* , 
dovH arlM et de» Noiences. La juMlico vi la uu^ndt' 
aoronl rappelôoH, la vtWlable vie du pouple aéra 
foudre do nouveau. Vhtva et nierez, qui vo^tv. 
ce lenipa glorieux, remercie» le ciel, lu^dasey, 
vos fiU de ce (pi*il» peuvent y prendre part. Faites 
comme Abraham envers aon lila unique, envoyeiA 
vos liU à cette guerre aainte, afin quiU combat* 
tent pour votre propritHt^ et pour votre honiUMu* , 
pour voA enfant et voa pelilM-eufana. PrtUrea de 
rhternel,prédicHteuraderi\vangile,enAeigneaau\ 
peuples la parole de Dieu et leura devoirs. Appe- 
leis-lewH en aon nom tout-pui«aant. Prene» la croix 
sainte et marrhes en avant en non nomi hh où 
flotte la bannière de la croix la victoire est certaine, 
Vhonneur assuré , la gloire (éternelle , la mort une 
vie immortelle. 

Trêves, le jour de saint Alexandre le U 
ft^vrier i8!/|. 

Le gouverneur général JrsTR Cai'NRa. 
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N'^ XXIX. 

Bulletin autrichien sur le combat de ia Ferlé 
du 2jjëvrier 1814 > daté du quartier^général 
de Colombe le mén^ jour. 

PouK éviter les combata de détail ^ qui ne peu- 
vtH\t être d'aucuue utilité pour le but de nos opé* 
rations » le Prince de Schwaraenberg avoit retiré 
la grande armée dans une povsition concentrée 
derrière r Aube I pendant que Tarmée de Blucher 
passa le a4 ^^**® rivière à Bau-de-Mont , pour 
attaquer le général Marniont qui étoit encore à 
Sézanne , et commencer ainsi , d'accoixJ avec les 
{généraux Wlntaingerode et Bùlow 9 ses opéra- 
tions ofTensives* L'ennemi ne suivoit la grande 
armée j sur les deux routes de Bar-sur-Seine et 
Bar-sur- Aube j qu avec les corps de Victor, Ou- 
dinot et Macdonald^ et la cavalerie de Milhaud. 

Hier, lennemi déboucha de Bar -sur -Aube et 
occupa en même temps les hauteurs d'Arçonval 
et le bois de Levigni. Les cinquièaie et sixième 
corps d*armée Tattaquërent; il essaya d'abord de 
iî'emparer des hauteurs de Yernonfait, en atta-» 
quant vivement, à la faveur de la forêt, notre aile 
droite avec des masses de cavalerie. Pendant que 
^infanterie du Comte d«i Wittgenstein se replioit 
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sur les réserve* du Prince Gortclialoff, le g<5nc*rnl 
Palilen p soutenu par le Prince Eugène de Wur- 
temberg, tonnrl)a, par les liauteurs de Tranne vi 
Levigni, sur les derrières de Tennemi. En mémo 
temps Tinfanterie et les réserves réunies attaquè- 
rent Tennemi à la bn)^onnclte , et le chassèrent de 
cette position avantageuse , en lui causant une 
grande perte. L'ennemi voulut, par uno violente 
attaque de cavalerie qu il répéta jusqu*à trois Îoih, 
rétablir Téchec que ses troupes venoierit d'éprou- 
ver) mais un feu de mitraille, supérieurement 
dirigé de la batterie russe, rendit vaines toutes 
ses tentatives , et porta le désordre et la confusion 
dans ses rangs. Il chercha alors à se maintenir sur 
la dernière hauteur de Bar-sur- Aube; mais une 
attaque de flanc bien conduite par le générul 
Tobmann, et une autre commandée par le co* 
lonel bavarois Ilertling, soutenues par la cava- 
lerie du général Spleny, lui enlevèrent cette dcr 
nièro position , de manière que dès-lors sei^ der- 
nières colonnes destinées & attaquer suivirent ses 
divisions fuyantes. Une résistance qu'il essaya en- 
core dans les défilés de la ville de Bar-sur- Aubo 
fut infructueuse; le Comte de Wrede emporta 
cette ville d'assaut , malgré les batteries enne- 
mies placées sur les hauteurs qui sont derrière* 
la ville I et décida ainsi de la victoire. 
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Les résultats de cette joun^ée glorieuse ne sont 
pas encore parvenus^ parce que la cavalerie pour- 
suit encore lennemi. Jusqu'à présent il est tombé 
entre nos mains beaucoup de prisonniers , plu- 
sieurs canons et un |p*and nombre de fusils (i). 

N^ XXX. 

Proclamation du général TVoromoffy datée du 
quartier^général de Réthel le ^'] fé^^rier i8i4» 

François ^ habitans des Ardennes^ de V Aisne 
et de la Marne , j'apprends avec regret , en par- 
courant votre paj'S avec un corps de troupes fai- 
sant partie de Varmée du Prince-Royal de Suëde, 
qu'à Tinstigation des commandans de quelques 
petites places dans le voisinage , et par suite de 
leurs rapports mensongers , plusieurs de vos 
communes se sont armées contre nous. D'habi- 
tans paisibles vous devenez des brigands ; car cha- 
que habitant qui a pris les armes , ne pouvant 

\ 

(i) A oe rapport un bulletin officiel i daté de Colombe 
le premier mars, ajoute quelques détails : le nombre des 
prisonniers se montoiti au premier mars | à huit cents ^ et 
parmi eux se trouvoit le colonel Moacey, frère du msf 
réohal. Le Prince de Sohwartenberg et le Comte de Witt* 
genstein y furent légèrement blessés. 
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combattra lestroupo», attaque les noyageurHf Uf^ 
tralneur»! et, refusant dobdir aux autorit(5^ mili- 
tairea p doit âtra traité en voleur. 

François, t^coutea la voix de ceux qui ne vcmh 
lent que votre' bien. L'illustre chi;f de rarmi^c; à 
laquelle nous apparltînons est François comme 
vous; 11 vous est garant de notre sincérité. Ce 
n*fest pas contre vous qu'il a pria les armes, mai.s 
contre votre Empereur qui, en vous satrifiant , 
vouloit réduire tonte l'Européen servitude. Les 
Husses ne seraient pas Ici, si une ambition folle 
et abominable n'avoit conduit vosfr^'res à Moscou. 
Maintenant que nous sommes ici, noua ferons 
tout ce qui sera possible pour diminuer clies vou.h 
les maux inséparables de la guerre* 

Hubitans, je suis tmijours là pour vous aider, 
pour vous protéger, pour punir ceux qui vou- 
droient vous mallrailer. Venez avec confianci? 
auprès de moi et auprès de chaque commandant 
russe, on aura égard k toutes vos plaintes; mai^ 
d'un autire côté conduisez-vous aussi comme de 
paisibles sujelH Houmis aux lois ; cela sera le 
meilleur moyen pour assurer votre bien - être. 
Chaque commune, chu(|ue village qui, aprètf 
•voir reçu celle prodamirtion , sera encore re- 
belle et s'armera contre les troupes, sera détruit 
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lie fond en comble : lea maisons seront hrùléea , 
et les habitans traités en brigands. 

Siffne Le Comte vt WbaoNzOFF, 
lieutenant-gènéral commandant un corps russe. 

•No XXXI. 

Rapport du Comte de H'iltgensjein sur le combat 
dtf ta Ferté du 2jjif\*rier i8i4^ daté do B^r^ 
smr^ éiuheHe a8 du même mois^ 

D'Apaks les preiliières dispositions > le général 
Wrede devoit attaquer Vennemi ; le Prince Eugène * 
de Wurtemberg forma la première ligne , et le 
Prince Gortschakoff conserva sa position sur les 
hauteurs de Lignot. Le Comte de Witlgonstein 
propgsa de tourner par Ârçonval Vaile gauche de 
renncmî, afin de menacer le pont de Doulen- 
court par lequel Vennemi avoit débouché le afi 
pour attaquer le général TVrede. Le Prince de 
Schyvarzenberg adopta ce plan. Pendant que les 
Bavarois commencèrent leur attaque surBar-sur- 
Aube, le Comte de Wittgenstein marcha en 
trois colonnes par les hauteurs vers Bar et Aren- 
tière. Le Comte de Pahlen avec toute la cavalerie 
et quelques bataillons d'inianterie se dirigea par 
Vernonfaît et le moulin de Levigni vers Arçon- 

TOMK IV, la 
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val. Le Prince Eugène se ploça devant le boia de 
Levigni , appuyant aon aile droite aur Vernonfait ; 
le Prince Gortachakoff ^ également deatiné & a«r- 
vir de réserve p forma notre aile gauche. Si nous 
aviona fait cea rtiouvemena dana les environa de 
Lignot où lea troupea avotent paaaé la nuit, Ten* 
nemi auroit été complètement aurpria j maia 
inair\ tenant il vit p dea hauloura d« la rive gauche 
de PAube p noa troupea a*approcher de Bar et 
dé là ae tourner à droite. En conaéquence il ae 
hâta de garnir le boia de Levigni et une colline 
rapide plantée de vignobles | au pied de laquelle 
passe la grande robte. 

L*attaque fut commencée par rarlillerie ; le 
Prince Eugène envoya ses tirailleurs dans le boia. 
Une forte colonne ennemie descendit de la colline 
de vignobles où elle étoit en ordre de bataille p et 
attaqua p au pas de charge p celle k laquelle Vap* 
puyoit notre aile droite : le buf de Tennemi étoit 
sans doute d*interrompre notre communication 
avec le général Wrede. La colonne du général 
WlastofT céda ; mais deux escadrons des Iiussarda 
de Lubny p soutenus par lea cuirassiers de Pskolf, 
chargèrent lennemii et comme en même temps 
le régiment do K.aIouga marcha contre lui , la 
baïonnette en avant p il fut rejeté dans le ravit\ et 
retourna dana aa première position. 
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Pendant que cela se passoit, noua vtmea a*avàn«* 
cer vers noua, du câté de la tille , beaucoup d'in« 
fanterie et de cavalerie; c*étoit le moment cri- 
tique. Le Prince GortchakofîP, quoique deatinë à 
fa réserve, ^toit déjà au feu avec toutes ses 
troupes ; Bar nVtoit pas pris ; nous n'avions pas 
de réserve , nous avions peu de cavalerie , et elle 
avoit déjà donné; lennemi étoit sur le point de 
diriger toutes ses forces contre nous. Le Comte 
de Wittgensteirt fit alors revenir le Prince Eu- 
gène et le Comte de Pahlen pour mieux concen- 
trer les troupes. LVnnemi a^ant échoué dans 
1 attaque de notre aile gauche , porta tous ses 
efforts contre notre centre. Il y fit trois attnque> 
de cavalerie ; la première fut ropoussée par Tar- 
tilleric du capitaine Nolde , at par les chasseurs 
de Perm, qui allèrent au-devant des escadrons, 
la baïonnette en avant. Protégé par lartilleriè , le 
Comte de Wittgensteln forma ses troupes en 
carrés ,« et arrêta ainsi la seconde attaque;^ la 
troisième échoua , parce que; Tattitude de nos 
troupes avoit déjà découragé les troupes de Ton- 
nemi. 

L'affaire ayant pris une bonne tournure , le 
Comte de Pahlen poursuivit sa première direc- 
tion. La troisième division déboucha contre laile 
gauche de Teunemi; larrivée de quatre ])alail)ons 
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ftiittîrliîcîia cl truno lirîgade baVûroiee'rOiforçit 
notre? aile (gauche. Le géticral ^Vlastoff fit forcer 
lc4 hontcura que rcxlrc^niité de lailc droite de 
IciitH^nii uccupoit encore j la brigade bavaroise 
Icîi tourna, La retraite de rrnnemiétoit décidée. 
Le Cotntede "Wiltgenetcin fit avancer toutes les 
irouprs ; dans ce moment il fut blessé. L*ennemi 
quitta Bar et se retira à Aileville; le général 
Wredc le poursuivit ; nos tirailleurs poussèrent 
ouHlclà des hauteurs d'Aileville. Vers le soir le 
Comte de Palden atteignit encore une fois l'en- 
nemi entre Arconval et Dotdencourt et lui fil du 

a 

mal avec son artillerie» 

Aujourdlmi, a8, le Comte de Palilcn , con- 
formément aux dispositions faites par le Princo 
de Sclivvarzenberg,' a marclié stir DieuviUc ; il 
envoie des détacliemens jusqu't» Piiieyi Les Co- 
saques ont passé l'Aube U Ooulencourt que les 
Franrofs avoient abandonné dans la nuit* Le 
Prince Eujjene occupe Arçonvul et le pont de 
Dotdoncourt} le Ptluce Gortcliakoff est sur les 
linuteurs, de Tranne. L cimomi n j^ris poste a 
Mflgny. Jusqu'à présent le nombre des prison- 
niers se monte & quatre cents, dont plusieurs 
officiers. 
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W» XXXIl. 

\v\\ k« la vicloiro do Bnr'^tïr-\u1)c rcniporlOc 
lo «7 flWric^, Tonnotni c.onlituia ^ fio roliror .sut 
H^xn^^s 9 cl crut |)ouvuir diMoiulrc celle ville eu 
«« plaçant cntro cllo cl le village do Ijuibrôssol. 
Le 3 mnr« il fui «llaquc^ j)or \vs ^\t^uôraux VVill- 
^cnslolu cl Wrcdo; U\^ vill«g(\s d«» liUtahnvsstîl cl 
de IVncliiTO furcnl ouiporléîi d'a^^saul ^ «ou» la 
protection dïui feu d'artillerie bien dirige^ , cl les 
François clia^c^s de lourM positions. Leur retraite se 
fit dân« le plus grand dcsordrq ; lu conlusion fut 
porlôo au comble par des charges de cavalerie 
dingcVvH contre Un fu^'ard.s ; tout se priicipita dans 
Troyes* Lo corps du g<5n4r«4l WUtgonatein s em- 
pam do neuf canons et fit plus de mille pinson- 
nicrsi dont sept cents de vieille, cavalerie. Lo 
r«ipport mr les tropliica remportes par Je corps du 
li;tinérdl Wredo n'est pas encore arrivé. Dans la 
matiiu^e du mc^me jour lu cavalerie du Comte ilo 
Wittgenstein y quiavoit tourné la graiule roule ji 
rencontra un parc d artillerie ^ tua plus de troiet 
cents cheva\ix , fit cincpianle artilleurs prisonniers 
ot s'empara des licpiipages du g<^uriral Girard. 
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N» XXXIII. 

j 

JBulhîin autrichien , du 5 mars 181 4* 

I ■ 

Là ville de Troyes fut occupée par 1«» 
alliés lé 4» ^ un<^ heure aprës midi ; rennemi ne 
leur opposa qu'une foible résistance et se retira 
sur la route de Nogent. Nos ayant«-gardes le pour* 
suivent. A Troyes on a fait plus de deux mille 
prisonniers ^ la plupart dé )a jeune garde. Dans 
leur nombre il y a quarante-cinq officiers. 

N^ XXXIV. 

Rapport ^a^arois sur les évênemens qui se sont 
passêfi du premier au S mars i8i4- 

A?iifcs la perte de la bataille de Bar*sur-Aube , 
Tennemi se retira sur Vandœuvre« Le général de 
cavalerie Comte deWrede le fit, dans la nuit du 
d7 au â8 février, poursuivre ^ulement par la 
cavalerie. On résolut de faire le lendemain une 
reconhoissance générale. Le Comte de Wrede 
en chargea le général de cavalerie autrichien Ba- 
ron Frimoni, et mit pour cela sous ses ordres 
toute la cavalerie de Tarméc bavaro-autrichiennev 
et quelques batteries d*arlillerie légère , et le lieu- 
tenant-gënéral Comte de Pahlen lui fut adjoint 
du côté russe. 
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Le premier marSi au point du jour ^ le général 
Frimont , avec le gros de son corps de cavalerie , 
s^avança sur la petite route de Vandteuvre, tandis 
qu'il epvoyoit en avant sur la grande route par 
Doulencourt une autre, division sous les ordres 
du Comte de Pahlen. L'eunemi fut ^ sans perte 
importante p chassé déposition en position jusque 
devant Yandoeuvre. Ayant enfin cherché à s éta- 
blir en ce lieu, le général Frioiont lui fit tirer 
quelques coups de canon en attendant larrivée 
du Comte de Pahlen. L'ennemi ayant vu paroltre 
ee^emier sur son flanc gauche , il abandonna sa 
position p et se retira sur Montierramé. Alors le 
général Frimont entra dans Vandœuvre^ occupa 
cette ville > et envoya la cavalerie du Comte de 
Pahlen en avant jusqu au-delà de Villeneuve. 

Le 2 au matin y Tennemi avoit aussi abandonné 
Montierramé ^ et s'étoit posté derrière le pont de 
la Guillotiëre. Le général Wrede abandonna 
vers midi sa positipn de Bar-sur» Aube ^ et prit' 
celle de Vandœuvre. Il plaça en échelons à Ville* 
neuve ^ à Montierramé et à Lusigny, la cavalerie^ 
soutenue par deux bataillons d'infanterie. Le gé* 
néral Comte de A^ittgenstein avoit ^ avec le 
sixième corps , occupé Pîney , et le Prince Boy al 
de "Wurtemberg avoit, avec le troisième et le 
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inr'ii(;rt p«r nn^ vlv(i tmnonnrt^lr^. Wvm \t^ «nir, Trtllr 

dt^ ^V^•t^^ln lU ttlor^i «llrtumn' It^^ puntu pur rin- 
liintnrltii Kei IVn vIC ^l hm\ i\\v\^,\^ ihn \UiUMvH 
mit IVnnnul ^11 ih''Monlrr>i Ir» pimt fui piij^i ri 
rf^nnrml t^iil \\\yu\l. (W \nm It^^ vMi^H liU poursuivi 
jtiMjuà Sédiil-rMrti'» uii II a eht^vrht^ à Mt^ frtlllur à 
trt frtvtiiir iln U iUiU , Hpi^^i wvulr ilmiN rnllg joMi» 

«ilillnir ni tiu lUrttt^iM^I. 

tVnnûrt lUrthli^rf^nl ruiilrn lu pM.'illigu i\v IVn- 
lunnl î\ SainI' Prtrti'j «pvni« viut^ ruurin iVhUUiun 
il Twlirtiulnmirt » r^l ^n )v\\Vi{ ihm'\m\ In jjniU <lr 
1(4 Sfiinn, (lit il lut iotltMnt'ut Inquirh^ phr r(4) 
lillniîn tl^M iloux rorp«, i^t Ton^^ cin ipuUrr lo 
poul I rt dn NO rf'tu'nr (l(4Uf< b^ r(4u))(nu>\ d^ 8(4tul 
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Jacques y en avant de Troyea; niaUil en fut éga- 
lement chassé par dos bataillons russes et autri- 
chiens. Alors le général de Wrede fit canonnei* 
Troyes par son artillerie et par une partie tlo 
celle du sixième corps. Il onlunna \^n même 
temps à un hatuUon de SzeXler infanterie , et an 
troisième bataillon de chasseurs autrichiens » de 
tourner la ville , de s en approcher du c6lé de 
Voccîdent, et d*y pénétrer par-lji. Dans ce mo- 
ment arriva un parlementaire envoyé par le gé- . 
néral de division Gérard , commandant à Troyes p 
qui offrit de rendre la ville dans un délai de cinq 
heures. Le général de Wrede n'accorda qu'une 
demi-heure. Alors le général Geranl çonclht une 
convention , et le délai expiré , larmée alliée oc- 
cupa Troyes, Le Comte de Wrede fit aussilAt 
traverser la ville à toute la cavalerie sous les 
ordres du général Frîmont , et poursuivre Ven- 
nemi sur la route de Nogent. Le général-major 
de Diet» , avec la troisième brigade de cavalerie 
bavaroise, attaqua plusieurs fois, avec beaucoup 
de succès^ la grosse cavalerie de Fennemi , et la 
poursuivit jusqu'à la nuit, qu'il prit position à 
Fontaine - Lesgrès. Sur ces entrefaîtes, le troi- 
sième et le quatrième corps étoient arrivés de 
Baï'-sur-Seine , et s'étoîent placés en avant de 
Troyes sur la route de Sens. Le corps du Comte 
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de Wittgmatein 9e posia lur la route de NogQiii. 
Toute rinfânterie de Târmée bavftro-autridiiii^niie 
reiti à Ttoyèê ^ conformément âux disposUionn 
du feld-maréehAl Prlnee de Sehwersenberg« 

Le 5 1 le général Frimont i avec k eavalwto 
de r»rm(Je bivaro-autrinhimne p n'avança )uaqu*4 
Avon4u-Pe»e et TraineU L'intanterie étoit en 
«^^heloni en avant de Troyei; ju9qu*& Avon-lti- 
Peae.. II renta une garnUon à Troj^ea^ aveo h 
quartier-général du général Wrede. Le Gomto 
de Wittgeimtein marcha avee le aiKième eorp» 
d^armée vera Nogent jusqu'à Méry; le troiilèmo 
et le quatrième eorpi d*armée a'avaneèrent aur 
la route de Sena juaqu'& Villeneuve-r Archevêque. 
C'eat ainai que chaque dlvialon de la grando 
armée alliée rentre dana lea poaltiona qu^elIe avoit 
aUndonnéea peu de joura auparavant | aflii d*agir 
avec toutf^a lea Ibrcea ràuniea contre lea efforta 
de TEmpereur dea Françotat 
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N^ XXXV. 

Suite de rapports ojjfîcîèls de t armée dètfant 
Hambourg, commandée par le Comte de 
£ennigsen. (i) 

1. 

Da quartien^général de Bergedorf devant 
Hambourgi le 5 janvier i8i4. 

Dsnns rarrivffe du Comte de Betmigaen , gé- 
néral en chef de Tarouie rus$o - po^onoise » de6 
corobato ont eu Heu presque toua lea joura avec 
Tennemi» lia ont conatanunent été k notre avan- 
tage. 

Le a6 décembre ^ le général «inajor de $em- 
tschuschnikoff 9 commandant âous le lieutenant* 
général 'L'acbapUts ^ chaaaa rennemi de TUe 
Il ■ , ■ . . ■ . ■ ■■ 

(i) Nous réuniiaona*aoat ce numéro Lait rappûvta at 
deux proclamations qui ont été publiéa par )• généra^ 
Bennigien sur Ira opératiçns çln. siège de Hambourg. 
On peut les regarder comme faisant suite a^z deux in* ^ 
téressantes productions 4e MM. F'arnhagên et Haupt, 
intitulées : Hambourg avant le marécbal Uavoust , ou 
Récit de ce qui s*est passé l Hambburg depuis la sortie 
des François de cette ville jusqu!à leur reolrée^ et 
l'autre : Hambouri; et le marécbal Davouat; appel k la 
)ustiea. * 
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^^'r>r(!er , «VlrthlU It^ ^^7 mv k digue? de lîlllw«rdm*| 
tal Pin pmtîurrt iuu*-l(4 iihn enniniuiibfllbn dtrt*ct^ 

tin uu^itin jtMu* Id gntu^*rtl m nltdf fit en Jint*; 
^nnnn mm rncoiiiiol^firtucn Juft^jii'rtU Imdjourg dr» 
lium , nrt^tipr^ |irti' ln« rtvttiil«^jir>fïlnft nniinriUët 

Ln .it)tlni hâlliumi« jidi1rti;^i i^« tmiipcë nttiin^ 
mkfi nfiSrt)*^rnnl dn ddhttpqunr «m* Vile de Mtini'- 
wnrdnr» trnn iHtntlrî de en» trtiupn» «e vmj^m nu 
brttrtllln ioni* k jirotnnlhn d'imn hrtUnrln \ raulir 
dr^lnmfuft , \mU fui «npmtMi^n pat* la bfavmiri^ 
dnis HiiHPini^j nt In iti^Hnn «olp In ptifttn dn Mmiv* 
flnlh fut rnnlnfni^ dn milln luimtnnëi Là^dn^Mi^i 
In Vvimtï dTitîkmidd nnlvnprll !ul«=ttiêuin nti« rn^ 
nfiHnrd««aiien I II lU ttUatjttm* lr^ii«vivnmntU| If» 
IniulnmalM , tiuti'n poëti? vU4«vift dd Mrtdirflntli j 
maU, tnalgff^ «n* tnutallvnii tipliilAtt*n« et rélWr4w»i 
H fttt ^npourtfttî nvn« utin pnrtn cotifthltirahld dm - 
Wbrn fine rnlfatttiliemnhiii Cd» divnr« l»«ldnti«ï 
tlumU rnnunml df^fts dns InrpdiHudni^ ^m\\- 

' iiunlln?i,nl r^von^feinnl la d'^RnvUouqul au^tlinfUa 
juiiriinllntuntit, 

l^n i^^ jaitvlni* rntmçiul n^saya dn nouvnnu ^lWc 
Uwhhkihnmn dVIVnntunruiin dnhonnld ÀOeh^^m- 
wnrdnrâ Mats h pr^liin ln« pmtUnr« «nldath aml^nt 
ndë plmJ à tnitn, f[\m \nH l\M.^nn9, par mie vivn 



liréctpttiitiQU , en laivHv^anl ijuati^ ottîoier^Tf^t qu«\-- 
rant^troi« moUUu (ué^i »ur I0 ch^mpUt) houille. 
Lïi pert0 du cAté ilea J\uane^« çon#ii«la en vm 
otItiQier et quatre «oltlut^ tué^ 1 et «ept ble^^o^t 

Tanpw qne lea K^pagnaU et le» Angloîa, «prè» 
«ivoj? défait le n^nr^oliiil 8uuU ii lii»)'unne , ^'i^- 
v<^neant tonia\u\^,d«v«nt»ge dan» Vocçîtlent tlt^ l^ 
FiNnnee » le» armée» aUléea maiHîhent ft çi^and» pji 
^\t>p» l^ari»! Partout la nation françuivse, la^ae du 
j^ouvernen^enl t^^Fannlcjne »ou» lequel elle ^jémiib 
»v4l,^ le» reçoit eomme de» Hhévaleur^it IVanibi^ 
tian in»atia|)le de Napoléon ne peut }ilu» leur 
faire illu»lant Apre» avoir fait caviler le »ang tl^ 
pluMaur» million» tle vicliuie»» apitN» avoir kU^ 
\a»t^ et détruit le» conti^e» et le» ville» It^» plu» 
tloriaâante» , il avoue enlin puhliquen^ent Talu^ 
qu*il a fait de »on ancien bonheur i il déclare que 
la France ne songera j^oint à reeonquôvir le» p^iv» 
qu*^Ue vient de peulre* l^e» l^anoi» nit^uus 
i^até» le« dernier» le» allié» de liuona(>arte, sse »unt 
détaché» de lui, et, rt^unlsà tou» U» peuple» tie 
rKurope» travaillent à i^nverser réditice orgueil- 
leux eonitruit pour lei a^^tn vir% Il vt^4e encort) 
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sur le Khin et âur YE\he' <!ptelqueâ placés tottes 
que biontdt leurs barbijires défenseurs seront 
obligées d'évacuer. Abandonnées à elles-mêmes p 
leur chute est inévitable, et leurs ruines annoncent 
ft la postérité non une bravoure estimable, mais 
aeulejnent la barbarie irréfléchie du chef farouche 
d*un peuple dégénéré. Toi^au, réduit à la famine^ 
6*est rendu ; Wittemberga été emporté d'assaut^ 
et sa garnison, qui avoit refusé une capitulation 
honorable , a été passée au fil de Tépée. François^ 
Italiens, Hollandois, Alsaciens, Lorrains, et vous 
tous Allemands , qui , fore<^s de rester dan» 
Hambourg , faites utt métiei^ ihdigno du Aom de 
soldat , puisque Ton vous avilit jusqu'à être len 
instrumcns de' cruautés inouIt>âr et des incen- 
diaires , voulez - vous éprouvéi^' le sort' de vob 
frères de "Wîttembei^g ? Débarrassez - vous d'un 
joug honteux. Songez à votre patrie délivrée^ 
et , puisqu'il en est encore temps , jetez ^ vouw 
dans les bras des Russes magnanimes et de leurs 
alliée. 

a. 

D« qvMrlUv-s^éral dt Bergcdorf dtvaiil lhm}iOurg, 

It if) )«iivier 1814. 

D'APAk's un rapport du lieutmant -général de 
Markoff au général en chef Comte de Bennig^en, 
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sa division a emporté et occupé les villages dTEp* 
pendorf I Winderhude ^ Hoheluft et Eimbuttel. 
L'ennemi a défendu les deux derniers avec une 
opiniâtreté singulière. Les Husses ont ^ dans cette 
occasion ^ fait vingt prisonniers. 

Le 5 janvier y lennemi^ d'après un rapport du 
iieutenant*général de Tschaplitz , a attaqué vive» 
ment les avant-postes russes; qui d*abord ont été 
obl^és de reculer, mais qui, après avoir reçu 
des renforts, ont repoussé Fennemi dans ses 
retranchemens , lui ont tué beaucoup de monde 
et fait un certain nombre de prisonniers. 

Suivant le dire desHambourgeois chassés de la 
ville, et qui traversent journellement celle-ci, la 
perte des François dans ces dernières affaires se 
monte à soixante-quinase soldats tués et plusieurs 
officiers blessés. 

Uii de ceè jours', uii corps russe d'infanteriç 
et d'artillerie , sous fies ordres du général Rossi , 
arrivera ici. 

3. 

Da quartier-général ds Pinneberg , 
le aS janyier i8i4* 

« 

Dan^ k nint du i5 au i4^ Favant-garde du 
général Markoff repoussa tous les avant «postes 
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i)rançoU^ jusque dane) le» rctraucliemens de ia 
rodoule de rÉtoile, eX d^auhcî» ouvrage» aYatu;('*.'< 
qui sont du côlo d'Altona. t. a perte de retitiomi 
en tués^ blc»8(îA et prisonnirr» a iHé con/nidérabln^ 
Noë avant- poste» »e placèrent vi8*à*-vi» de» rr- 
tranclienioti»dorennennj ftefl|)o»lc8aWandHbrf k 
et BareLcck ^ voyant que par cette tnanuîuvro il» 
étpiont touméij ac replièrent, de m^me que ceux 
de Scliiiïl)eck et de llorn. Dansiceltc occasion ^ 
ainsi que le lendemain , il y eut quelques eacar^ 
mouche»! toute» à lavant^ge de nos troupe» ; 
elles coûtèrent a lennemi un, nombre asse;s coîi- 
sidërablc de morts et de prieonniers. 

Le 20 p le Comte Stroganoit* attaqua tous les 
village» en avant de Ha«irbourg» . Le général 
Schemtflcliu.scl)nlkuf, posté à Ochscnwerdd, a[i- 
puya de son mieux cette attnque, dont le résultat 
^ été pour lennemi la perle de tous le» TiUagr"» 
situés dans le» environs de Hambourg , et cellr 
de nie de Muorwerder. Les troupe» du Comte 
Strogiinof pénétrèrent jusque dans Haatbourg, 
et y enrloncrent neuf canon» de gro» calibre. 

Jje lendemain, IVnnemi voulut attaquer Ocli- 
senwerder ; mal» la l)elle réftîfllance du général 
Scliemtmbtiisclinikof , et un mouvement fait par 
le Comte Slrof^anot' sur son fl£inC|lo forcèrent ;i 
se retirer Sx la bàlc et ix laisser quatre canons ai 
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><ûiu{viaurt Sa perte dans cm deux jours e»l Ir^a- 
< on^idérahle ; on lui a fait liouae olYicitTA H cinq 
( eiUA aoldfttu pdiionniera i tué et ble^aé beaucoup 
(le mondo. 
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Uoi^LÀNOOia , ce nV«t paa anses que, retenus 
tl<uta levi mura de Hambourg loin de votre patrie 
\l( tivi't^ei vous ne puiMsien prendre aucui^e part 
à Tentrt^e triomphante de* arméei alUt^ea dans 
IVuiij ce nest paa asvsea de vous voir encore 
itaua lea rangs den ennemis de Thumanitë , ii»n» 
les rciDga dea François; vos chefs vous effraient 
encore par la crainte que vous n*étes plus maîtres 
ile choisir votre sort. On vous fait croire (jue les 
Uusseayous recevront mal, et vous relégueront on 
Sibérie} qu'en passant .volontairement à eux, 
vous no voua dérobei'ea pas h la juvste vengeance 
réservée aux dévastateurs de Hambourg, Pauvre 
peuple abusai les François, et non les Ruines 
eulent votre perte ; les François veulent vous 
taire portw la peine de ce que vos compatriotes, 
>o.s frères, grâce à leur énergie et h leur courage, 
u)nl devenus libres. Votre sort est aft'reux; mai» 
revenir dépend de vous. 
Apprenea à udeux conuoilre les RuHses et le« 

TOMR IV, l^ 
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peuples asiatiques qui vous ont ëtëdt^peinta 110115: 
des ttaits si hideux. Le sentiment de rhutnaniié* 
qui n'a pas besoin d'<îlre dans leur cosur excite* 
par des ordres^ 1rs porte ix secourir de la monirrc 
la plus désintëressce des milliers d'infortnin'vs 
chas6(^s de Hambourg par les Fruuçois.Ils portent 
dans leurs bras , pendant des lieues entières , <lo8 
petits enfans à demi-nus 1 ou ce que les femmes f?t 
les vieillards délaisst'S ont pu sauver» et les mènent 
jusque dans les villages épargnes par la torche 
incendiaire de lennemi. Ces Cosaques , ces Dus- 
kires I que Ton vous a représentés comme si 
grossiet.iy protègent et aident , sur un sol ëtran^ 
ger» les infortunes livrés sans pitié et avec dé- 
rision^ par les François civilisés » aux horreurs 
du froid et de la faim. C'est avec le même in- 
térêt que les libérateurs de TEurope vous re- 
gardent, Hullanduis , Brabançons, Alsaciens^ 
Lorrains, Piémontois, Italiens; ils vous tendent 
à tous la main comme à des camarades , et à 
vous aussi, François, qui par la conscription avril 
été arrachés k vos parens désolés. Ils soignent 
vos malades, partagen t avec vous ce qu'ils pas- 
fièdent , ils secourent généreusement tous ceux 
de vous qui désirent retourner chc» eux* Quoi 
que puissent inventervos oppresscttrs pour étonl- 
fcr votre juste m'écontcntonient qu'ils redoutent 
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avec raison , ne vous laisvsez pas abuser. Croyez 
vos amis j croyes les braves Russes ; ils rece- 
vront avec des égards^ avec amitié^ tous ceux de 
yous qui viendront volontairement et avec con- 
fiance à «eux. La ruinç et la mort ne menacent 
i|ue Tennemi qui par êt^ cruautés mérite la haine 
iiu monde. 



4. 



Du quartier-* général de Pinneberg, 
' le v.S janvier 1814. 

Ls commandant en chef , fidèle au système 
qu il a adopté d alarmer sans relâche la garnison 
de Hambourg et de lui arracher les postes qu elle 
est obligée d'occuper en avant de ses retranche- 
mens pour être en garde contre les surprises, 
ordonna «le 1? janvier, pour honorer le jour de la 
naissance de notre Impératrice bien aimée par une 
iète conforme aux circonstances, une attaque gé« 
nérale contre tous les postes ennemis à Hamm , 
sur la' route d'Auschlag et sur la digue de la ville, 
pendant qu'il faisoit inquiéter les avant-postes 
placés du cèté de Wandsbejjjk et d'Altoha. 

Ce cri de guerre, Pour notre Impératrice ado-' 
/'eV, suffit pour doubler le courage naturel des 

Kusses et assurer le succès complet de cette at« 

i 



t(tr)ttn. Ilamm» U toutPi d'AiMchlag 6t le po^f^ 
ilcrrière Morflelh ont été emportés à h bsion- 
ticllC| et lr« piquets dairerllsKtnieht dn â^vAnt i Ic'i 
ratranGbcmc?îi«t dn Tâutri? c<.Mt^ ont viA tués ou fAil«> 
prisonniisrs y t*t k rrconnotAs^nto clc crsouvrngr«« 
i ëtë pottsK^é jusqu (I portée do nûtrniUi*i L» pdtln 
lie Icnnc^ttii a ëtë Irès-consîdërable, Lu nomhrn 
dt*s prisonniers qu on lui a idils Sd monte à huit 
ofîicicrft rt trois tcnls soldolst On lui a tuë beau- 
coup phis de monde* A 1 église de IIâmni| plu- 
sieurs officiers et soldats ont përl psr la baïonnette? 
des Rufiflefl. Notre perte est peti importante. 

Nous attendons sous peu le rapport ofiiciel d^ 
rulïaire du 9} etle a été tres-chaudd. Le gëuërnl 
Osten et un autre général françois sottt morts dri 
blessures qtuls ont reçuest Nous atona fait ttiillp 
prisonniers et pris dou^t canons, quarante bariU 
de poudre et trente mill^ cartouclitë ) tent bu- 
riques dp tin et d'eau^dc^vio ont ëtë brisëcsi 

Les troupes bansëaliqucado Hambourg et de 
Lubock 9 postées ici et dans toi environa^ ont reçu 
ordre de partiif ponif le siisge de Hâarbourg. On 
dit que lo colonel de Wilaleben leur chef aura )** 
commandement du corp^ dd àix mille homm(*s 
destiné ti faire le siëge de Ilaarbourg« 
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5. 



le lafivrier i8i4« 

Ls Comte de Bcnnigiscn^ gc^neral on chof de, 
Tarmëe de Pologne ^ ayant résolu d attaquer 
Wilhelmâbovirg le 9 ^ lit les dispositions snivtnites. 

Le gënëral Ahrenschild qui, dans labscnce 
du Comte de Wallmodon p commande le corps 
ilo troupes devant lïaaihourg, reçut ordre d'oc« 
ruper la garnison par une forte (Irmonslralion, cl 
par-là do favoriser laltaque de \Vilbelmsl)ourg 
qui fut fixée à quatre liourrs du matin. On com- 
manda au reste des trou{)r8, sous les ordres du 
Comte de tiennîgsen, de marcher sur trois cq- 
lonnes vers le Heu indique^ ^ dans la direction da 
Wilhalmshourg. Des deux premières colonnes 
80U8 les ordres du g<»n(5rnl Doetoroff , lune iHoît 
oommandôo par le lieutenant^rnt^rnl Emme, la 
seconde par le Comte do Tolstoy; In troisième 
colonne IVloit par le gcm'M'al IVlarkoff. 

La première colonne du gdnëral DoctorolT vl 
la troisicmo tHoienl chargées do surprendre et île 
tt^pousstn* tous les postes ennemis qu elles rencon» 
treroient sur le chemin; ce qui fut cxt»cut<i. La 
l^n^mîcre passa (fnn cAlif par le grand chemin de 
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Hanibourg à Haorbourg, et la troisième prit do 
lautre côté j mais Tarrivée de la colohne du Comtr 
de Tolstoy l'ut relard*^e psjr une inondation à la- 
quelle on ne aattendoit pas, et par d'autre© obs- 
tacles. 

• 

Le général en chef^ ayant atteint son but , or- 
donna aux tfoupes de retouri^er dans leurs an- 
ciennes positions. L'ennemi a dans cette affaire 
perdu mille hommes en lues et blessés; parmi les 
premiers sont les deux généraux Osten et Rome, 
et trois colonels, et environ neuf cents à mille 
prisonni(?rs, dont dix-neuf officiers* LSennemî n 
en outre abandonné aux Russes douze canons , 
soixante barils de poudre, plus de trente mille 
carlouclies , soixante bariques de vin et beaucoup 
d'autres provisions. 

L'objet de la dernière entreprise tentée le 17 a 
été complètement rempli; c'étoit de détruire le 
,pont entre Hambourg et Haarbourg. Le rapport 
officiel de cette affaire n'a pas encore paru. 

Un nombre considérable de malheureux ha- 
bitans de Hambourg a de nouveau été forcé cc'5 
jours derniers de sortir de la ville. Us di^jent qu'il 
lie règne pas de maladie épidémîque à Ham - 
bourg, quoique beaucoup de militaires soient 
malade^ et que les morts soient fréquentes. Vn 
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olUerre souvent jusqu ù cent hommes dons imc 
seule nuit» 

6. 

Du quartier -général do Pinncberg, 
le 19 février I8i4. 

Le f 7 fëvricr mérite d'^îlre compté ^ pour Tar* 
mi^c de Pologne y parmi les jours heureux ée cette 
guerre glorieuse. Les Russes de TElbe se sont en 
celte occasion efforcés de ne pas le céder à leurs 
camarades des bords de la Seine. 

Ce jour-14 le général en chef Comte de Ben- , 
Tiigsen ordonna une expédition semblable (\ celle 
du 9 contre Vilhelmsbourg en faisant menacer 
Hambourg et Haarbourg par des attaques simu- 
Icos conduites par les généraux Tschaplitz^ Ghe- 
polef et Ahrenschild. Le général Doctoroffi 
«vcc deux colonnes sous les ordres dos généraux 
Tolstoy et £mme p marcha par Billvverder et 
Ochsenvverder sur 'Wilhclmd)onrg, afin de s y 
rôunir, sur la route de communication entre 
Hambourg etllaarbourg; k la colonne du g<4iéral 
Markoff qui prenoit lu tii(!^mc direction en venant 
(lu c6të d'Altonn par Rcihcrstieg. 

Le maréchal Davoust, roconnoissant quenous 
(Hlons bien maîtres de Wilhclrnsbôurg, et forcé 
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tî^pmul^nl powr «t^ iiomin»nilt3«llan« avec ïlatti* 

)f4 iHiuMt'rvari lit ih^ ^\^\ym\ m brùUut unt^ umi 
non fit IttnçaiU dt^H Wmt^ik \Hn\v mmowt^v h U 
Yu\ulp i\[\ Jtiwr r«pju'«<3ho iW iip« PoloiiMtiw, pan r 
ipHl i^vuU )nalhtiuv()MMt)ment. i^M trop UM iniarim- 
iltj nqtr^ prujtil, Alori» I^m pu«lt^« enn^wUw tpil ^n 
tvou>t)lwt h y\\\\w\muhi)\\\% fit ^iif bs ile« voi 
«lue* chaivlii^v^nl à 110 rt^nnir, adn cVftHt^udvt^ t^u 
romlmUrtiil ilw Ht^ccnu» da« de^ux plarf» iiul^rt. 
NoH rolnnne« «'«ppnfJ^^mU à ch^Ip réunion , at «l'rt 
. vttMrèjriinUrtn*»/*'«rrtHarver«l(4 i-'hrtu«^t^aofi,l'«Uf»ut 
(Vont contra Uî^inbourg at vara liai^rlionrg. all^?» 
rajalèrant dairlèra lti« raïupartf^ da ot^^î ilmu vlIlrM 
\m annand^ m^pe^rt^^. l^a (^t^nt^val Alironmidld ♦«ou 
tint caita opâr^tion à U «alUIVllon iln (^t^inhrtl 
m ^\w\\ \ytiv nna tMmon«lPftlion qu'il Ht m iwf^mt 
tamp*» c.ontva iJi^arluiurj^, at Ittcllitft aux tïwq»*^* 
qui lia porloiant da WUIialm«hourg mif lla«r 
bourg la hrrtlainant du pont da conun\udcali(»n 
à Haarhourjf , cîliose Ai inqiorttt^Ue, V(\v ca nn\vaii» 
catta villa artt M antlèrau^ant «ôpavâa da \Uu\- 
bouffai «'il i\\l antrti (Um lah plan^ du ut^nen^l ni 
ihrCila (unfcf^rvar WIlhalinhlMiurpt 

La but ila rt^lla axpédlliou «yunt M allrinf 
varw ndili plu« priMUptauïwt «pruu na ra«pt^MMt. 
at la Viiuça d'Kc kinuld «l^fun^ /iVlant vallrt* M- 
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vii^i^ «i?ê muri ttvt^c «on ntWf**' rr^^lnltr à vingt 
mill<^ hommm , Ic^ ()omt<^ do nrunigi^mi ordotinn 
d dhâtid^nncrWilhrltitubourgiaindl qtio t*on «voit 
d«»jÀ ffttt pr«^ct^tlt^mnirtil| t?l de? ramonrr \vn lro»i- 
p«^ dâtiii Imirn mifirhn fmitnnnrttirniit (In rin-^ 
tnc^n» commr twpluVn do crtln jfiurni^o qu«vlro 
r;irmMH » nrpt oftirinrn vl tmirt mit cpmtrr-vlnpl» 
ttviKt? MnlddU prtffotiniorfi. tirM noltlnl» bnront d 
louf vtrtoiro rtvrr 1<» vin pH« à IVttnrnu. LVn- 
nrmi t^chttppt^ trop vIIiî a prnln tUni t*rHp jour- 
tu^o pr»nl-iHrr nm| rrtil» honini<?n rn ttti^<« rt 
Mf^»î*f<« ; tic ce iiottihrt* doivent tHro phiwîriir» of- 
MptH drt Imut rnng. Nolrt* prtlt^ n'a pu fpiVMrt» 
pf^u ronfiidiW'i^hlr , puiNipir no^i hwwvH tronpr« 
nont paA Idtêtut^ à t Vnnrmi rpd iuyott \p {vu\\\h 
di^ (i\{Yp front uni* «rcondt^ fiUN* KII0 ro«»i«tti on 
<pwtiv*vlngt*»t*pt mddrtln vi «rpt fdïU irr« , prtipor» 
ti<>n trt A-honot^tdn potu* no« oltloior«. 

tii? u5| lo rorpi d«i «it^go dovrtnt H<inibourg a 
iiit uni^ nouvi>lir nltmpte mr ttc^drlmurg ot 
Wilholrnshouti^» Mllfi n*rt tlnrt^ que drp\u« troU 
l^purr» du mftlin juN<pi'à «opt; on a fndt î^ IVnnmnl 
«t^ntprl«ônnlm\'<. 
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Da qoartiei^généraldePiniicbergi la iSsurt i8i4. 

Lb maréchal Davouat^ aprèa avoir ilératÎTe- 
itient essuyé des pertes à Wilhelmsbourg , semble 
renoncer au projet de défendre cette lie contre 
nous f car il n y conserve que des postes d obser- 
vation et de communication entre Hambourg et 
Haarbourg ; postes défendus par de bons retran- 
chemens et joints les uns aux autres. 

Des obstacles insurmontables forcent les as- 
siégeans à se contenter de petits avantages sur 
leur ennemi* Le général en chef Comte de Ben- 
nigsen a ordonné de les pousser aussi loin que 
le permettroity malgré la position favorable de 
notre ennemi , la supériorité morale et phy- 
sique de nos troupes. En conséquence ^ on fait 
journellement 9 et surtout pendant la nuit^ de 
petites expéditions de quelques centaines de vo- 
lontaires ^ tantdt contre Tile de Wilhelmsbourg, 
tantôt contre un autre avant-poste ennemi placé 
mal à propos trop loin ; c'est un vrai phsse-temps 
pour nos troupes , mais cela fatigue les assiégés 
et leur cause un tort qui augmente sani ce^se 
leur découragement. ^ 



( 9C)5 ) 

\hktmi ct^« hf^urouj^oM rxuiir«ion« , durant Ion* 
t|uollt»« on a Irtil cunMtiininfnt un nunthit» tlt> 
pmonnior^ phui ou uioiuM uouMitlt^ralil^i («udm tjuc 
non» «ytm« jit^tnlu htnujooup ilo uiouilt^i on re>- 
nu«rcjut»r« It*.'* «uiv«ntr« \ 

l^ ii AWrîrr, IVnnt*nû fut Inquît^tt^ h 1« foU 
MU' dUBrt^nn poinhi t^t, ttintlU ((uon Jui f»nle- 
>oii plunimirn ju)ntr« «vttutt^K, il fut rt^tluit à Hûrt* 
Jrs* W|ïn«nx, rt d*un<^ ti^i^n-gr^nilo diMt«ne(^ h hm 
jou^r Mil gruwtt «rlilbrlo cuntrt> dt^ polilt?» pA- 
titniillt'd, 

t*t^ u » IVnn^ml, rftM.Hurrf par la pHltt^ attaqua 
lo Id nuit prrct^tlenltJ , h^ml^ apprut luu' «I pn^a 
It^ Wilht^huNhourg unt» furtt' <h)Iu!U^o «oui* Ir^a 
ortlm** du gt^u^al Uulalof| Pt tîrt'^r* du oorpn U# 
îMiivkoff , tpvVllt^ rtMivMMl il «urprrudrt^ pluMÙMU*a 
po.slr*» d\dVu'ivr«, t^t A a'avcmror juMtprà U\ vU^umv 
«1^^ communItuUiou r^wUv Htuuluuirj^ r^t t(««i*« 
bourgs «It^rvH le^vS hiUlorîo« <lt* Utuubourj,» rt de^ 
U««rhourg(îonuuoiH^^rHUMuvr«ttu?*uouNnu»8m* 
Ir* moindit^ donuut4jj(t^, AprK** avoir Mttoint ro but 
principal tpu^ Ton avtiit t^u t^u vuo , nmi."* rt^n- 
tvàme^s danvH nos ««ntonnt^rntmH «vtnî le^M prison- 
Juor» tpm nou« avioti» f<ul». La priunptt^ rt^lrwilt^ 
Ho rt^nnomi nou» a enipàelu^a do lo tîO\ipt^r tlo 
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Le \i , le gchiëral Markoff entreprit une ex]u'*- 
dilion contre Wilhclmabourg , culbuta toua 1rs 
poHtoA de cntte lie f et alarmant à la fois Matn- 
bourg et Uaarbourgy il perça entre ceA driix 
placr.s en travpr««nt \ch lU»» de WilhclmsbourR, 
<lcî Billwcrilcr rt (rOchénnwctder , jusqu^au 
côt« opposif où le gf^néral Doctoroif qui y 
commandolt nvoit cuYO^rë quelques batailionn 
au* drivant do lui. Le résultat do ces trois expé- 
ditions est Ir^ï^s-satisiaisant auprès de la petite 
porte quVIlos nous ont coûte et qui se monte A 
environ vingt hommes tuds et blessë/r. On n au 
contraire tué et Uesso beaucoup de monde & 
Tennemi ^ et on lui a pris huit oHiciers et trois 
cent trente-trois soldats. 

Le '*^7|^,~*-f le Prince Ikgralion, qui commando 
le8 avant "poMlos du c6të d'AUonn, après avoir 
journellement harcelé IVnncmi , entreprît une 
petite expédition contre Wilhelmsbourg ; il cul- 
buta les po.sles de carabiniers soutenus par de 
rinl'ant(»rie, et fit prisonniers treize cuirassiers ot 
dix-lant fantassins^ quoiqu'il neùt eu que trois 
Cosaques <lo blessés. 

La nuit suivante le \ J,'."- le giSndral Bulatof 
surprit les ouvrag^vs extérieurs du fort de rÉtoilc, 
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et I avec une porte auasi insi^ifiante p fit prison- 
iiicrs dix ofiiciera p «ix aoua-ofCciera et soixante- 
wnC soldats. 

Dana la nuit du \i\a\%méll 9 le Prince Bagra- 
lion surprit ai heureusement le grand poste en- 
nemi de carabiniers sur Wilkelmsbourg ^ quil 
fnleva quarante-trois cuirassiers et trcnte^neuf 
chasseurs à cheval ^ sans avoir un seul de ses gens 
de tues. Les prisonniers assurèrent qu un de leurs 
officiers avoit été tué« ^> 

Du cdtë de Haarbourg^ où le général anglois 
Lyons commando actuellement une partie de 
Tarméc assiégeante ^ il y a eu plusieurs petits en- 
gagemens; toutes les sorties que Fennemi a voulu 
luire ont été rcpouasécs avec perte. Les troupes 
hanovricnnes I postées de ce càté^ savent tenir 
IVnnemi en respect. Le général en chef a, au reste 
pris les mesures convenables contre les sorties 
que peut faire la garnison de Hambourg. Les 
généraux dé cavalerie Tschaplitz et Chepelef ont . 
le commandement de tous les avant-postes ^ et les 
généraux Doctoroff ^ Tolstoy et Markofï les sou-» 
tiennent, avec leurs divisions d'infanterie» Le gé^ 
uéral Lyons a ^ devant Hambourg y un eorps 
m<ilé de Russes ^ de Hanovriena et d^ Hanséa** 
tiques. 
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Lq général en chef a de nouveau détaché vers 
le Rhin pluaieurs corps de cavalerie ^ et n en con- 
serve devant Hambourg et Haarbourg que ce qui 
est nécessaire pour y faire le service; il f<«it veuir 
au contraire des détacbemens considérablea d lu- 
fanterie pour se renforcer. Le dégel , qui sans 
doute va bientàt se faire sentir, exigera devant 
Hambourg et Haarbourg un nouveau genre d'o- 
pérations auxquelles on se préparts Plusi**urs 
déserteurs , parmi lesquels se trouvent même ili*s 
oiBciers françois , nous ont mis bien au fait de la 
force et de Tesprit de la garnison* Si on n a égard 
qu'au nombre, la garnison de Hambourg forme 
encore un ^orps considérable, mais en considt'î- 
ramt son état moral et ph^vsicjue on doit la réduire 
à la moitié, 

A la demande du Piince souverain des Pays- 
Baa le général commandant a }>ermis de formi r 
à Blankenese une compagnie composée de pri- 
sonniers et de déserteurs boUandois qui sera en- 
voyée en Hollande. De cette manière phisiours 
centainea de ces infortunés sortis de Hambourg > 
cette ville malheureuse qu'on doit regarder comme 
une des dernières prisons qui restent à Napo- 
léon , sont allés combattre pour Tindépendance 
de leur patrie. 
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8. 

Oi^trc du/outf dato r/c* Pinnebtrg le 6 ami 1814. 

L't^NiMi tie cewe de hrAlcr cl (!« lUWnster 
iWme manière rrvoUantc potir tout homme qui 
na paa perdu tout Kontimrnt (rhiunanitt^. Il 
nVxi.<9tê pas de motif militaire qui pui»vS^ justifier 
une conduite dont rou^iroient les liordes harhores 
lie r Afrique et de TAuiérique mrridiouale. Que 
Ion porte les yt\\\ sur les environs de Uumhourg 
et de Haurbonrgl Pri^s de la «lernière de ces villes 
Icnnemi vient de brûler les villnges crEisetulorf ^ 
Appenbutteli Edelsdorfi Lieherode , Rotmeberg , 
Wilsorf et Ncuhof , sani que les puiNiblcs bnbi- 
tans de ces lieux aient fourni le moindre pr(^texte 
à !me conduite si atroce. Ne doit-on pas cbercber, 
la source de cette fureur inseUM^ datis le dtWvS- 
poir atiquel les garnisons françoises renlernuVs 
dans Haarbourg et dans Hambourg ont sans doute 
m réduites en apprenaiit qu<» l<\s «rrui^rs fran- 
çoises ont été battues en France sur tous les 
points; que les ailiers sont pr^n de Paris; que le 
p^nérul WelUtigtou s VvnI avauot^ jus<prà Bordeaux 
où il a élé reçu ù bras ouvert et avec des ncela- 
mations universelles? il seroit injuste de ne p»s 
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tirer d'une conduite inouïe parmi lea peuples ci vi- 
IhéB f la vengeance que réclament \eê malheureux 
habitans* Le général en chef Comte de BennigAcn 
ordonne qu*à lavenir toua ceux qui^ après avoir 
pris part k ces excès ^ seront faits prisonnierA ^ 
« seront 9 sans distinction de personnes^ traités , non 
comme prisonniers de guerre, mais punis comme 
incendiaires. 
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AFFAIRES B£ LA SUÈD£. 
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!iM menaccv^ do k France; lc8 attcintr* ihJIIiJ- 
rros quVîlte A porti^cii an comitiorcr isiUHlotvH ; U 
s,nsie ilo prè^i de cent htitimons dr«lin<5« à de« 
ports altù^s ou soumis 4\ k France ( le sètpieslrc 
mis sur IcvH pi*opritHt^« «uOdoîvSes à DanUîg et AuM 
4\uitnNî porls de la BaUHpie; enTm roccupaliou 
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)Mg« 566^407, Nous n^AVonn pu nnu» pro«sur«r 1«« »ul* 
YAuic« dtinilft Unguo tl<ini IdtiucUe cllri oui <^i<^> publit^c». 
Nous l«« dottuot&i d^ttpr^» uu^ iratluciiott I^U« sur U 
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de la Pomëraniey contraire à tous lea traiiéb 
toutes ces circonstances auroient stiffi poui' ju:; 
tiiier la Suède des engagemens qu'elle auroit cor 
tractes avec les ennemis de la France. Mais qut' 
que graves que soient ses justes griefs contre cetl 
puissance y cependant la Suède ne veut pas I 
guerre ; elle ne veut pas même penser au cas oi 
elle seroit obligent de la faire pour défendre so 
indépendance et ses lois. Elle est prête à écoute 
toutes les propositions de rapprochemens qu*o 
pourra lui faire. La justice eei de son côté. 5 
la Suède avoit la conviction que rEmpereti 
Alexandre s'arme pour subjuguer TEuropo o 
étendre ses états jusqu'au nord de i' Allemagne , 
elle ne balanceroit pas un moment de se déclaroii 
et de combattre pour mettre des bornes à cett(| 
ambition y parce quelle se laisseroit alors con^ 
duire par ce principe politique qui ordonneroi^ 
de craindre un accroissement de puissance^ si dan- 
gereux. Mais si , au contraire p la Russie ne s arme 
que pour sa propre défense et pour garantir .v'^ 
frontières ^ sa capitale ^ de toute invasion étran- 
gère ; si en cela elle ne fait qu obéir au devoir 
impérieux de la nécessité , le salut de la Sukdo 
exige qu'elle n'hésite pas un moment & dt- 
fendre la cause du Nord^ qui est en même tetii[>$ 
la siennr« 
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Comme puissance du second ordre » la SU^d^ 
Tïose se flatter de pouvoir se soustraire in Télat dé 
6er> itude dont la France menace les états du pvt^ 
nnor ordre. Une guerre pour reconquérir la Fin- 
lande n est pas du tout avantageuse à la Suède. 
LKuropc connoli les causes qui lui ont fait 
peindre cette province : enlreprei^drc Une guerre 
pour se remettre en possessioti do ce pa^^s^ et 
seroit méconnoltrc te bien du pouplo Suédois; 
Celte conquête enttalnoroit des d(*pen6es qtic la 
Suède n bst pas eh éldt do supporter ; et en sup- 
posant même qu*olles pussc^nt ôtre eiiecluôes ^ 
cotte possession ne balanccroit jamais les dangers 
qui en t(^suIteroient pour la Suède. Pendant Yé^ 
loigncment de ses ûtméeSp les Angtois lui porte- 
roientdes doups mortels ; ses ports seroientdétruit^ 
et SCS villes maritimes réduites en cendres. Il y a 
{>lus ; aussitôt qu'il arriveroit Un changement danâi 
le système politique de la Russie^ suit api;ès des 
victoires p soit après des défaili>s , sH regards^ qui . 
ont toujours été fixés sUr la Finlande ^jetteroient 
sans faute de nouveau la Suède dans Une guorre 
destructive^ Le golfo de Bothnie sé[)ar6 mainte-^ 
nant les deux états ; il h existe pas de motif de 
discorde ^ et la haine nationale disparoit davan^ 
tage de jour en jour par suite des dispositions psK 
cifuiues des deux monarques. 



môtî (Ir k Sii{doi qui cuibrAs^e lo droit nalnm 
trou\tir <ioii pgiln ttvtn ttv»ittn^f?rt t^pjttUX à U>nl«' 
Ir» puin^f^nctij) , t41n n'fi auinin niotilik d'imiiii*- 
001* ilttii» lpf« tWtîhnmt^M^ qui pi»uvt*iU nrrivt^tu I -*l 
l'Vtttu^r jmuuol dr* rrndro U ihn\\vTM\w\ ddu.-* !• 
ct^n ofi t'ilo vnru^rruU kvllv «olknt r||Htnmmii n^ 
cUuic^n pur lt?(i droil/i dc^a pt^upltm t^t pur k naîn | 
ttilri dr^ë Imilôi, Si M. It» IVol dt^ Suèd^? «ccrplr ^ 
pour crl.ohjt'l jieukmmU» k tnddiation dt« lil.. 
IMM. k« Kuiporcurfi ^rAutrU h« «t do tlw»«in. 1 r 
Uui mm porlo «l louU ti)( oncilkiion qui ciolt rf>tn I 
puUbk «ivtti riiouurmt do Itt nation et k bioii ttu 
Nord* 

vS. M\ k îloi do Suodo lUrmt ronvôlnmte qur 
lous Irsi proprtrttllfi quo TrtU S» M. rEtnppiT»ui 
Ak\(Uulro u\mU idinoluuiottt crAiilro but qtin U 
drjVuso I ol no vUoul qu'4 tt».**uror à «on onipii r 
k tui^uin nculralUo nrutdn qùo k Suiuk , d acrurd 
avec k Uuji^lo I voudroU rUiblir p rlk « ongngr À 
tuttt (?uqilo)TV auproâ do S. M. U iilin qu il tiS 
ail pu» tk rupturo ttvuut quon «o aoU «coonir 
ntu' ttno époqtto où do^ pUnipotontiâti^^ei Auéiiui^, 
iVauyuU I aulriubioud c^t rtuifioê pourront «'ii(«<irtii 
blor )iour convonir aniinbknionl dnn ny^iht%%r 
d<« pitix quip ibndi^ ntu' kdilo noutr(tlil<^ i moltr 
un loruio auK discusMoud Actu«lktt «intr« k Frcntt r 



tt \t Nord» elrt^mlr» ^inai h rEureip^^h tr«nejuih 
ittr' dont dl« A .ii luftt'nit'iil htymuiit 

joiîà ib« ^elwiiT i»^r»inr»«« mir un ^Ut qui donn^ 
4 k p«ix tout It^ t^i^rc^cti^rt) cl§ la gut^rrt). 

Le canaux h IMaieurt^, qui «vt>ii pour ninai 
tlii"^ firin |n>^t^ 8ur le^^i c^Mi^m ilo Im Su^dt^ pour 
I xt^rtîw Ubreiumit m^ jùnUrrlt^^ » ri qui ilt^ l'«it 
«Vtoit euUèmfit'nt uiuulrti itMuiut^ tiuuf^rul , fut 
< utui prU dauM HrM eoiuMf^ ^i uiut^u^ UdUM un 
|Hnl muliioiti î lu^Hurt^ dr» tli^ft^unt^ qui n «iii^aJl (ma 

Lt) Util qui uHvyit jamms doutt^^ un ini^tâut 
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^^H dhitlmrna «k iu»lic« t]\n nnlniftit wS. M. rV.ni 
ptîrniir clos Francjoi» , Roi cUtfllîe , i'(irlr<5<«iitt à |>li 
«îrnrs ropHsi»» A rn mqnttn|ut^, pour porteur tic* 
plnlntf^» contre In conduite (le« cor«ttir<58 friinc;ols 
si (lirrttomcnt oppoHt^o h la nature tlc« rttpptuf 
dubiUtnnA entre Ion cltMixcourn, au contenu i\v 
tnnlt^i auK It'ttrt'S da marque m^niê. Coniut 
cc^pnntldnt S. M» n'ttvpît pa» reçu rl<^ rt^pouNc 
«m ]uNlf^« plrtinl(^« cliclt^o» par In bien de liot 
pruplt^ i>lla rtptMUi an<i«ilAt qu'elle eut tvril 
U notivrlln tin l«i prlne du Mercure > un conrrirj 
extraordinaire au KOuiiNÎgnt^, potir qu'il mit vu- 
tore une ïoU hom len yeux tlu minÎHtt're IVnnl 
çoU tout ce qui «V»toit pa«8ri| et ee que la SxtriU 
<lemandoît pour m «rtreb^ A l'avenir. Le Mouj^Mgn<| 
A «atinfail A cet ordre le i5 juin de entte «unrr, 
et cette communication e«t (^jjalenient restc^e 5iui: 
réponse. 

Au milieu de toutes fe« ntlcnie^i, et lorstphj 
8. M. cridant Tniit|uement t^ «c« sentiment xVvs I 
time et d'amilic^ pour S. M. !• 1\., «'ahantlonimi^ 
t\t^\h auK plu» jufiten eî4pt^*uncc« , elle apprit quNm 
corpM conflitlr^rahle de froupe.i fraihçoiweî* vioii 
entr*» le «7 janvier dnni la Ponn^ranio NUtfdtM.sf 
On «Hdre«N« nu ehorgi^ d'alïairefi de Franct' ;i 
Slnrkliolm ; pour cpi'il donn/kt de.i explicntionN 
mr le» molilk d'une occupation al prompte vi 
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M inattendue ; mais il nsMira nVn Avoir pas la 
moindre connoiasanbe. Le sousiiign<^ s adressa^ 
ilans le même btil , à S. E. le Duc do Basaano ; 
ft out pour réponse quil falloil atlnnilre les 
onh'e de Fa cour do Siiodo. 

En effeti ces orilro« , qui se bornoiont à de- 
mander une explication franche et ouverte sur 
los vues de S» M« rEmperenr ri Roi dans Toc- 
cupation de la Pom(fTanie p porlircnt de Stock- 
holm le 4 ^^ ^^ 7 février I aana joniaia parvenir 
au souaaignë. 

I/tntorruption du cours ordinaire d e postea 
destinées pour la Suède p qui commença pou ' 
Aptëa rinvasion de la I^oméranie par la France ; 
lavis certain qu'on avoit fait à Hambourg la 
rcchercbe des fonds qui sy trouvoient pour le 
compte de la Suëde ; la saisie et même la vente 
de bàtimens suédois dans les ports du Mocklem- 
bourg et àDantzig y ouvrirentun vaste champ aux 
conjectures* Pour avoir quelque certitude par 
rapport k Tétat des choses dans la Poméranic 
Suédoise^ le Roi y envoya comme parlementaire 
le général d'Engelbrcchten ; mais S. M. ayant 
bientôt après reçu la nouvelle que le général 
Comte Friant avoit refusé de recevoir le général 
suédois > et qu'il n'avoit pas m^mo voidu ré- 
pondre à la lettre qu'il lui avoit apportée , elle 



\ 
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tml roc.omiolR*e unw^slhut? comhlnii jJioair itinîn 
toiùr k vSuëtIn ilan» rinomtituilt« » IauI «ur !<' 

tu>inU patliculit'rctHotU» 

Crprndanl, nirtlgrt^ IoUvH It'n ob«tâclt?» ^ on f^u^ 
tllvt>r8o« n*rcon<<iUiti Cji e\ir la cnmluilo iln« Imuju H 
françoisovH c«i Ponuhttttlcîj oonduilc dittRilomrni 
cottipftllWc ttVTC rrtpp«rGntî0 d'Amillt^ c{u on von 
loîl ilntii^rr à riuTupfllum do celte» provînro ^ 
doiil rinviokhillW | ttUM^si-hlrn que ccUo tir K« 
vSumlr cllo-nu^nir, «voit cU(5 aMurt^^ pAi* S% IVI. 

Do» fMncliontiiUto3 publliîj qu'on arrâtoit • 
qu^un tmiiAporluil à ilâmboorg » rt qu on itir - 
««çolt di3« Uâittmt?iiA Itîii plud «^vèic»« ponr \r% 
fîngngov ik dcvc^nir parjtnoA à IcuiMi dc^voirei vi à 
louru ocrni^nsi Wn^ tûmvta royAlr^^ AUxqu«llQ« %u% 
uullc»mt*lhVs; ^« vaUhoauk d«^ wS, M. qu*i^conp'< 
ili» ittiion on cuîpMm d« «orlîri pI tpiVin lîtiir 
prtr di'u lirtrpr^r r!l conrKi«pif r au profit de U Firtnrr ; 
dtvs itnp<Nts onOrtHAX intpcis^s k un pAy» qui ovoît 
k \mm eu It» trmpd de «e remoUro de« iyiéiix 
quil Avoil AouderlA ; enfin le dc^âArmenitnt tlo^ 
lixnipoM tpii H y oUnent Irouvc^efi} lou« er» motit^n 
tVunin juHlilient mmêi doute la demande du IVoi 
d'une rxpliorttion qu V\lpenl aujivHi-hien la dignité 
doM iiiWH coiuonnérs I qtie le« êtipulaliona r\ 
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pressea des traitëa entre la Suède et la France. 

Le Roi n avoit contracté avec d*autre8 puia- 
.snnces aucune obligution qui fût Contraire au 
tiuitô (|u'il avoit conclu avec la Franco ^ dont il 
continue de remplir lo8 article» avec sévëritë. Silea 
e.scatlres britiinnique.H inenaçoient le commerce de 
cabotage i\çH Suôdob, cetoit de leur part une 
conduite volontaire (|n elles observoient sans doute 
parce que de celle manière elles vouloient faire 
contraster leur manière d'agir avec celle des pi- 
rates des puissances amies de la Suède, Si des 
vaisseaux suédois , portant en Allemagne des pro« 
duits du sol sujédois , se servoicnt de licences an-« 
gloiaea pour échapper aux croiseura ennemis , 
ils ne dévoient pas s attendre à être confisqués 
lors de leur arrivée , puisqu ils savoient avec cer- 
titude c|uo des navires de Dantzig | destinés pour 
TAngleferre» et pourvus de licences de S. M. TEm- 
pereur et Hoi i avoient passé le Sund. 

Si le Roi , lorsqu il se vit attaqué par la France 
dans une de ses provinces » commença & penser 
& la sûreté de son royaume , S* M. se flatte qu'en 
cas pareil S, M.'I. R. n auroit pas agi autrement. 
Ou peut tout nier, excepté les faits subsistans, 
et c« sont Ua faits seuls sur lesquels le Roi se 
ionde« 
En coMëquence de cet exposé , S. M« a oi'- 



doimë au êousaignë d annoncer officiellement à 
S. E« M. le Duc de Bassano : 

Que le Roi proteste formellement contre l'oc- 
cupation de laPoméranie Suédoise par des troupes 
françoises ; 

Que S. M. ne peut régarder cette occupation 
qUe comme une violation du traité de paix entre 
la Suède et la France; que cependant^ d après 
les principes de modération que le Roi aime à 
conserver dans sa conduite politiqfue envers la 
jFrianôe ^ et d après les sentimens qu'il continue à 
la France ^ S. M. ne se regarde pas en état de 
guerre avec cette puissance ^ mais qu'elle attend 
dugouyernementiranooisune déclaration franche 
et positive sur Toccupation de la Poméranie ; 

Que^ pour établir une parfaite réciprocité , en 
attendant cette déclaration , le paiement des in- 
térêts et capitaux dus en Suède à des pays réunis , 
en vertu de décrets impériaux, avec la France , 
est suspendu , et que cette mesure durera jusqu'à 
ce que la Poméranie soit évacuée , et que la bonne 
intelligence entre les deux cours soit rétablie ; 

Que comme enfin S. M. a été^ par Toccupa- 
tion militaire do la Poméranie Suédoise, mise 
dans une position à se regarder comme entière- 
ment dégagée de tous les engagcmens pnrliculiors 
pris envers la France , et principalement dé Vo- 
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MigAtton do continufr une guerre quf la SuWe 
n « ontrcprÎ8o quo par èuîtc de son aorrssion au 
.\vsl^nie continonlnl , orcesaion qui , de «on cAté ^ 
nVtoît qu\mo 5uito de la reslîtutîon nntorîe iire 
ilc la PonK^anic; le Roi d<^clareen con$rqucnce 
que d^8 ce moment il se regarde comme neutre 
à IVgard de la Fronce et de TAngleterre , et que 
par auite de ce , système adopte* par S. M. elle 
pre^ndra tous les moyens qui sont en son pouvoir 
pour protf^gor le pavillon neutre de la Suède 
contre toutes les pirateries qui ne doivent leur 
durée qu*â une longue patience. 

La Suède, attachée à la France depuis Fran- 
çois I**^, désire concilier cet attachement avec le 
maintien de rindépendancc du INord. Le Roi 
éprouveroit une vive douleur s'il se voyoit dana 
la nécessite de sacrifier les pencbans de son cœur 
à ce qui est uniquement sacré et cher k sa patrie, 
et avec quoi la servitude et Tignominie sont égale- 
ment incompatibles. Fermement résolu cepen- 
dant de maintenir In dignité de sa couronne et 
la liberté de ^c^ stijets , S. M. attendra tranquil- 
lement le développement ultérieiu* des événe- 
mens. 

lie soussigné prie de la manière la plus pres- 
sante S. E* M, le Duc de Bassano de porter cette 
note 4 la connoissance de S. M* l'Empereur et 
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Roij et de lui communiquer, mwaîlAl que pos- 
sible 9 U réponse de S. M« I« et H« 

II a Vhunueur i etc. 

à Af^ ih Cohr^^ anoim char^ti (/V(^75*i/wy)v#W' 
çoh à Stockholm j, h iko d^i^mbi'tt iBia. 

Dv moment où raocupalion» contraire à ton a 
le Htraitt^s etmix engagement les pluA «ncn^a » tlo 
kPomt ranie Sut^ttoise p«r des troupes franooisej», 
donni) lu mesure des intentions de 8. M. XVwx^ 
pereur Napoléon à IVgard de la Su^do , le l\oi » 
dans lii juste surprise «fue lut oausoit une allaquo 
si imprévue I a lait un« démarche après l'autre^ 
pour obtenir une déclaration positive et IVancho 
sur cet événenumt j tandis que la France \\y iv- 
pofuloit que par de nouvelles hostilités, 

S* M< croit que si la force donne des droiU 
dont IVxistcntîe nVst que trop conlirmée par \^ 
malluHU' tld nos ttMups « la cauvHe de la justice et 
la sentimont dt^ sa propice dignité peuvent aussi 
en iNJclamt?r qut^lques-uns, 

Klle n'a donc pas vu avee indilTérence qu'une 
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(le sea provincea ait été enlevée par la puissance 
intime qui en avoit garanti l'inviolabilité; que les 
troupe^ que le Roi y avoit laissées aient été dé- 
clarées prisonnières de guerre ^ et comme telles 
conduites en France ; aussi peu que les pirate- 
ries que les corsaires françois continuent de com- 
mettre contre le commerce suédois. En consé- 
quence S. M. avoit chargé, au mois d*août passé-^ 
M. do Bergstœdty et ensuite le soussigné , de is*a- 
dresser ofTiciellemcnt à M. de Cabre , d'abord 
pour s informer des motifs sur lesquels lesdites 
hovstilités mentionnées se fondoicnt , et à la fin 
pour lui annoncer (]ue ^ comme après un long 
délai sa cour ne s étoit pas expliquée à cet égard ^ 
et qu'ainsi elle t'aisoit conuoitre qu'elle ne vouloit 
plus retourner à un système pacifique avec la 
Suéde y M. de Cabre ne pouvoit pas élre plus 
long-^temps regardé comme le chargé d afTaires 
d une puissance amie , et que ses rapports diplo- 
matiques avec le ministère du Roi dévoient cesser 
jusqu'au moment où il auroit reçu les éclaircis- 
i^einens demandés au cabinet des Tuileries. 

Plus de trois mois se sont passés depuis , et 
comme le gouvernement françois laisse toujours 
durer le méine silence ^ le Roi croit devoir à hii- 
meme et à son peuple de ne pas attendre plus 
lon(^-temps une explication qui p après tant dt 
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faits f ne éeroit p à ce qu il l^arolt » qu'tllasoif ci 
D'aprèa ces considérations p et d autres aii 
tnoins aussi importantes ^ le soussigné a reçu du 
KoL son maître Tordre do déclarer 4 M. da 
Cabre que sa présence dans ce pnj^s étant, par 
les circonstances , devenue entièrement intitilo , 
S. M. désire quirquitte la Suède le plus profn)>^ 
tement possible ; et le soussigné a Ihonneur cic 
lui envoyer ci-joints les passe-ports nécossairr^ 
pour son voyagoi 

Le soussigné a riionnetir, étd. 

éS'i^/icf le, Baron d'ënosstaorm^ 

Itdponse de M, de Caùte à S. Èxc. M. U Baron 
d*JEngestrœm , en date de Stockholm le ut 
décembre t8ia« 

Lfi soussigné y chargé d affaires de S* M. rEm* 
percur des François , Eoi d'Italie, a reçu la note 
officielle de S. Exc. M. le Baron d'Engestrism f 
de la date d'hier, portant en substance que, 
comme S. Mt Suédoise a vainement attendu une 
explication relative, à l'entrée, des FranÇoia en 
•Poméranie , au transport des ofTiciers du Roi 
h Magdebourg , eti la prise de vaisi^aux sbédoi^ 



t^r des cor^airei françot^ ^ S* M. a ordonné & 
ton ministre d'ëlat des afiaiit^s tHrangorcn» de dé^ 
clarer au sohssign<é que sa prëscnco à Stockholm 
^oit entièrement inutile | et qu en conséquence 
S. M. dësiroit qu'il quittât la Suède le plus promp- 
t«mcnt possible I et de lui envoyer en mémt 
temps les pavHse^ports tiëccvS^aires pour son voyage. 
Le soussigné croit superflu dentrer dans le 
détail des reproches contenus dans celte note 
officielle^ comme si S« M. l'Empereur et Roi avoit 
Açji contre les traites* Il seroit facile de les réfuter 
en renvoyant au traité conclu à Paris le 6 janvier^ 
et |K^r la preuve appuyée de faits que la Suède 
na^ dans aucun cas, rempli les obligations dont 
elle s'y ëtoit chargée ^ quoiipie la France se fût 
empressée de lui rendre cette Poméranie après 
qu elle eut ëté conquise par les armées impériales 
cl royaleSt 

Lé soussigné doit encore observer qu on ne la 
jamais prévenu verbalement ni par écrit t]ue ses 
rapports diplomatiques seroient su.spendus jusqu'à 
ce qu'il eût répondu catégoriquement à la de»- 
mande d'éclaircissemens formée par le ministèie 
suédois* S* Exo. M. le ministre d'état des alTaires 
étrangères I dans sa lettre datée du 7 septembre^ 
portant l'adresse au charge d^ajjfaires Je France ^ 
a seulement demandé s'il se trouvoit en Suède 
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comme agent (Yum puimNunee nmie ou enncmir*, 
«t déclaré en m(imo tem|)« ûii «oufiiwignrf qn© ato/i 
4f^yo/^/* ^///^^t Mf (ftats du liai dqjt^ndroit d» la rtî- 
f^on90 (juHl êt^roh r*/* vtat dfi dnnnuv. 

Voxxv ce (jnî concerne l'ohjrit prin(:îf)al de la 
noie de S. Kxc. la minwtrn dMtat de« nVUïrvH 
«Mrangfcre«, le nous^lgné ne pordrn jm« uîi mmjJ 
iîiHtant pour le {)ort(*r U l« cormoÎN^Mncf» ih* ha 
cour. MuIh il ne (h^pend pftH do lui de m{Uîi%\u- 
au vceu d« S. Mi ; ol il doit uu contraire diWdîitrr 
qu'il ne quillcm jamMÎ» de ^n'îln ponlo que JM'Iiu 
pereur al I\oi, «on «ouvorain niaUre/a daif^n/t 
lui confier, ^an« en avoir recti Tordre par lui- 
ni(^me, 

Lormpie S. M. Siu^doino, ui^ant de «(«>) droit 'i 
de Hrjuveraîneléi aura' fait annoncer au «ou^wî^rn' , 
par la voif^ of/kwlfrf f^t par éprit ^ qu'elle ne pi^r* 
uirlpijM pluH lonj^-lompH «on «('ijour, le »ou»A<jgru' 
croira tic ccdcr qu'à la force, et nel)alancera \u\% 
de faire, dan« le plu« brpf diMai powible, unaf^f 
deM ()aMMvporU qu'il a Thonneur de renvoyer ci- 
JoiulM l\ S, Kxc.M, lelkron d'Kn(çe«tr(Pm,minUliv 
dVlal dcM affaires (''Iran^f^rcH, parce que ju^trpir- 
1,^ il lui e'<t inipo^«hil)le de Hutn servir, ni par cun- 
^é((uenl de le* (j;arder. 

Le (louitMi^iiu a riionneur, etc. 

Si^fw Au($UHte PB Cisni;. 
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i6. 

Lettre d€ M. h Baron d^Engesti'wm à AI. (t$ 
Cabr0 ^ itu %5 dth0fnbi*e 181 a, 

J*Ai reçu» Moniieur» la lettre que voua m'avoi 
4(ireâaée k ai décembre* Je Tai aur • le - champ 
uùiàe aoua lea yeux du Roi» et S. M» in*ordonue 
ile nouveau de voua répéter que votre présence 
^i Stockholm ne peut être plus long*tem|)a tolérée. 
Comme votre caractère polilitjue a déjà ceaaé» 
>ou8 voua trouve» I Monsieur » dans le cas de tous 
les étrangers» t't êtes» par conaé(|uent, obligé de 
voua aoumetti'e aux ordres que la police peut 
voua donner. Le grand-gouverneur» auquel il a 
été fait des rapports peu tavorables h votre égard, 
a reçu Tordre de veiller à ce que vous quittiez la 
capitale dans les vingt -quatre heures. Un com- 
missaire de police vous accompagnera jusqu'il la 
t'ix^nlière» et dcc^'tte manière vouanaurex plus 
besoin des passe-ports que vous m'avea renvoyés* 

Signé le Baron n'ËNOssTJiûiîM. 

Réponse i/e AT, de Cabre , du même jour. * 

Jr viens de recevoir la lettre que vous m avea 
adressée aujourd'hui » et dans laquelle Y. £xg, » 

TOM* IV. i5 
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en m'apprenant pour la première foU que nof^ 
rapporta politiques ont cessé , me prévient ea 
même temps que je suis maintenant soumis aux or* 
dresde la police, et que le gouverneur a reçu Tordra 
de me faire accompagner jusqu'à la frontière. 

Cette résolution du gouvernement suédoia p et 
la manière dont elle m*a été communiquée^ me 
paroissent plus que suffisantes pour me justifier 
auprès de ma cour, si je quitte le poste que de* 
puis une année j'ai rempli avec honneur près S, M. 
le Roi de Suède, En conséquence , je prie Y. Exe. 
de m*envoyer un passe - port dont je me propose 
de faire usage dans le plus bref dél^i» 
^ J*ai rhonneuri etc. 

Signé Augf de Cabre. 

Ifota, Sur oetta leUre on rendit à M. de Cabre ses 
pAMS'porUi at on ne le fit pas ecoompagner par un oom^ 
miualre de police. U obiiot la permÎMion de reater encore 
troia )oura à Stookbolm, d'o^ il partit le a; déoembre 
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N« II. 

Traité de pai» entre LL. MM. les Rois iU 
Suède et de Danemarvk ^ conclu à Kiel le t/^ 
janviet i8i4» 

Au nom de la Très • Sainte et indivisible Trinité* 

S. M. le Roi de Suède et S. M. le Roi de 
Danemarck également pénétrées du désir de faire 
succéder une paix heureuse aux calamités de le 
guerre qui malheureusement a eu lieu entre elles^ 
et de rétablir la bonne intelligence entre leuri 
états respectifs 9 ont , pour cet effet , et pour éta- 
blir des bases qui puissent à jamais en assurer le 
durée ^ nommé les plénipotentiaires suivais , aa- 
voir: 

S« M. le Roi de Suède 4e S. Gustave Baron de 
Wetteratedty chancelier de la cour ^ commandeur 
de Tordre polonois de TÉtoile, chevalier de Tordre 
pmssien de TAigle Rouge de la première classe^ 
un des dix«huit de TAcadémie suédoise ; 

Et S«.M« le Roi de Danemarck le S« Edmond 
de Bourke, son chambellan > grand'croix de Tordre 
de Dei^ebrogi et chevalier de celui de TAigle 
Blanc ; 

Lesquels I après Téchange de leurs pleins pou- 
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roiVB réciproques ^ trouvés en due et bonne forme , 
sont convenus dos nrticles suivans : 

1 . 11 y aura ft Tavcnir paix , amitié et bonne 
înlelligcncc entre S. M. le Roi de Sufcde et S. M. 
le Hoi de Danernurck ; les liautns parties contrac- 
tantes emploieront tous les mojrens possibles 
pour maintenir une parfaite harmonie entre elles, 
leurs états et sujets, et éviter soigneusement tout 
ce qui pourroît être préjudicable à la concorde ^i 
heureusement rétablie entre elles* 

ai, St M • le Aoi de Su6de aj^ant pris la résolu- 
tion inaltérable de ne pas séparer rinléret des 
alliés du sien, et S. M. le Hoi de Danemarck dési- 
rant faire jouir ses sujets de tous les bienfaits de 
ïà paix; S. M. ayant aussi, par suite de Tinter- 
ventlon de S. A. I\. le Prince Roj^al dc.Suëde, 
obtenu, de lo part des cours impériale de Russie 
et Toytàle de Prusse , lussurance la plus positive 
de sentimens pacifiques, pour rétablir avec la 
cour deDaneraarckles anciennes liaisons amicales 
qui existoient avant la guerre ; elle firomet et 
s'engage de la manière la plus obligatoire de ne^ 
rien négliger de son cAté de co qui }>ourra con- 
duire ik une prompte pacification entre elle et 
LL. MM. fËmporeur do Russie et lo Hoi ôv 
Prusse. S. M. le Roi de Suède promet en oulr^ 
de faire valoir, auprès des boutes puissances 
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.illiéea ^ sa médiation , pour que co saint but soH 
atteint aussi promptomcnt qtie possible.' 

5. S. M. lo l\oi (le Dancmarck voulant donner 
une preuve frappante de son désir de renouveler 
1rs liaisons les plus intimes avec les alliés de S. M. 
le Roi de Suède, et fermement convaincu du 
drsir aérieux de Sndile M. do rétablir, de son 
r.Mé , promptement la paix , telle qu'elle avoit 
licMi avant le commenctîment ues hostilités, dé- 
clare? formellement vouloir prendre une part ac- 
tive à la cause commune contre S. M. TEmpereur 
dr\s François, déclarer la guerre & ce sotaverain , 
et joindre, pour cet effet, un corps, dont la 
force sera déterminée, a l'armée du nord de 
TAllemagne , sous»les ordres de S. A^ R. le Prince 
Royal de Suède; le tout dans la forme et par 
suite de la convention qui vient d'être arrêtée 
entre S. M. le Roi de Dancmarck et S, M« le 
l\oi de la Grande-Bretagne et d'Irlande. 

4» S. M. le Roi de Danemarck, pour lui et ses 
incceswseurs, renonce irrévocablement et à jamais, 
eu faveur de S. M» le Roi de Suède et de ses suc- 
cesseurs , & tous les droits et prétentions ,au 
royaume de Norwège ; pavoir , aux évéchés ci- 
après dénommés, savoir, celui de Christians^nd , 
de Bergenbuus , d'Aggerhtms et Trond^uem , 
avec le Nordland et les Marches finoises jus- 
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^i^'ïïax frontlërea de Tonipiro russe. Ccv^ <5ydchivi 
et provinces I constituant le royaume de Norwè(2;c' » 
Aveç leurs habit^ns^villesiports» forteresses^ vUlngcs 
et lies f le long de toutes les càte^ de ce royounir , 
einsi que leurs dépendances (le Groenland et Iva 
tles Ferroe et dl^ande cxceptus)^ dkiftâmo que 
toutes les prérogatives f tous les droits et <imolii- 
mens appartiendront dorénavant en propriété vu- 
tière et souveraine è 3* M. le Hoi de Suède , et 
formeront un royaume uni à celui de Suèdes A 
eette fin $. M. le Roi de Dancmcirck s engage et 
t'oblige de la manière la plus solennellei pour ollo* 
mime et pour ses successeurs^ ainsi que pour 
tout Je royaume I de ne former k lave^ir aucune 
prétention ni directe ni indirecte sur le royaume 
deNorwègc^ni ses (Wt'^ohés^ Hcs ou autre territoiro. 
En vertu^dola présente » tous les halntans ^nont 
dégagés du serment ({u'ils ont prCté «u Roi et à 
la couronne de Doncmarck^ 

5. S. M. le Roi dcSufcde s'engage par conséquent 
de lu manl()re la plus formelle de laisser jouir ^ 
pour le Aitur, kn habitans du royaume do Nor- 
wège et de ses» dépendances de toutes les loi\s, 
libertéS|de tous les droits et pjivilégos maintenant 
existans. 

6, CpmmQ 1« totalilé de U deU* de la ida» 
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nardiie danoise repose aussi-bien sur le royau- 
me de Norwëge que sur les autres parties du 
royaume y le Roi de Suède ^ souverain de la 
Norwëge y s'engage de se charger dune partie de 
ces dettes , proportionnée k la population et aux 
revenus de la Norwège«.Par detle publique sont 
entendqes aussi-bien celle qui a étë contractée 
par le gouvernement danois à l'étranger ^ que 
celle qu il a contractée dans Tintérieur de ses états« 
La dernière se compose d'obligations royales et de 
1 état y de billets de banque et d'autres papiera 
émis par autorité royale et actuellement circulant 
dans les deux royaumes. Le montunt* exact de 
cette dette ^ tel qu'il étoit au i^' janvier 1814» 
sera fixé par des commissaires qui seront nc^-i 
niés pour cela par les deux gouvernemens ^ et 
réparti d'après un calcul exact sur la population 
et les revenus des royaumes de DanemarcV et de 
Norwëge. Qes commissaires s'assembleront ù Co*> 
penhague dans le mois après, la ratification de co 
traité | et termineront cette affaire le plus promptes 
ment ^ mais au plus tard dans le courant de celte 
année. 11 est bien entendu que S. M. le Roi de 
Suède p comme souverain du royaume de Nor* 
wège I ne se chargera ^ pour sa part , d^l^ucune 
dette contractée par le royaume de Danemarcli ^ 
si ce n'est la susdite | au paiement de tequelte tous 



INorwèga^ 6ont eng^g^^i. 

7» S, M. le Roi de Suède renonce, pour elle i*t 
«e« auceeaseura , en faveur de S. M. lo Roi de* 
Danemayck et de ses successeurs , îrrtWocablemen t 
et pour toujours, & tous droits et prtUention« au 
duché de la Pornéranle Sut^doise et à lu prlncîpau t ô 
de nie deRhgen. Ces provinces, avec tous leurN 
hnhitans, villfs, ports, forteresses, villages vi 
lle«, ainsi que leurs dt^ptmdances i prt'rogatlvt^s > 
droits ot émolumens, appartiendront dort^navant , 
comme pleine propritHrf , à la couronne de Dano- 
marck, et seront incorport^s h ce royaume. A ctîltc» 
fin, 8. M. le Roi de Suède promet et s'engage de» U 
manière la plus formelle , tant pour aile que pour 
ses successeurs et pour tout le royaume de Suètle , 
de ne jamais faire aucune prt^tention directe ni 
iudireete aux provinces , lies et territoires susdits ; 
aussi parla prtWnte/'t en vertu de cette renoncia* 
tion tous leurs Imbitans sont di^gngés du aermt'ut 
de fidélité qu'ils ont prêté au Roi et k la couronna 
de Suède. 

8. S. M. le Roi de Danemarok s'engage ëgaU- 
ment i de la manière la plus solennelle p à assurer 
aux halntans de la Pomàranie Suédoise et de 
rile de Riigeni avec leuri dépendances, It urs 
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lois y droits , libertés et priviféges , tels qu'ils exis« 
lent maintenant et ont été déterminés dans les 
années 1810 et i8i !• Comme le papier-monnoie 
suédois n a jamais eu cours dans la Poméranie 
Suédoise » S. M. le Roi de Danemarck promet de 
ne faire aucun changement k ce système » sans le 
consentement des états du pays. 

9* S. M. le Roi de Suède s'étant , par l'article 6 
du traité d alliance conclu à Stockholm le 5 mai 
181 3 avec S. M. le Roi de la Grande-Bretagne et 
(le rirlande^ engagé pour le temps de vingt années^ 
à dater du jour de la ratification dudit traité ^ à 
accorder aux sujets de S. M» Britannique le port 
de Stralsund comme entrepôt de toutes les den- 
rées coloniales» productions et manufactures , tant 
de r Angleterre que de ses colonies , apportées sur 
vaisseaux anglois ou suédois^ moyennant l'acquit 
d'un di^oit d'un pour cent de la valeur des mar- 
chandises lors de leur entrée ^ et d'autant lors de 
leur sortie , S. M. le Ilpi de Danemarck ^ souverain 
de la Poméranie Suédoise , promet de remplir 
cette condition ,ti de la renouveler dans le traité 
à conclure avec la Grande-Bretagne. 

I o. La dette publique contractée par la cham- 
bre royale de la Poméranie reste à la charge de 
S. M. le Roi de Danemarck^ comme souverain 
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d« 1« Pomëranie SuilHoifte p qui prend atir lui \vh 
alipiilationa faites^ cot égard pour Tacquil de coUr* 
dette. 

« 

lit S. M* lo Hoi de Danamarck roconnolt Ira 
donotioni fuiten juaqu'& co moitiLtil par S« IM. le 
Roi do Sukie un domaines ou revenus de la Po* 
mëranio SuéloUc et do Tlle do RUgcn i et qui no 
montent h une nomme annuelle de quarante-trois 
mille rixdalers courant do Poméranle. S. M. 
s engage & laUner le» donateurs dans la pleine et 
paisible possession de leurs biens » droits et rcvo- 
nusyda maniée qu'ils puissent en disposer libre- 
ment^ percevoir les revenus , les vendre et ali(*nrr 
sans obstacle et sans ôtreohllg^îsde payer potir cchi 
des droits oti autres frais sous quelque dénonii- 
nation que ce soit. Les deux hautes parties con- 
tractantcssont entendues que toutes les conditiotin 
alipulc^es d'aprfas larticle ao & Ti^gard de la vento 
des proprlé^é^ (larticuliores, sont aussi opplicabK'H 
& ceux qui diisireroient quitter \\m ou Tautn* 
état 9 ainsi que sur ceux des donateurs qui 
ne demeureront pas dans lu Pomëranie SuédoiM' 
•t dans nie de Ritgen. Ces derniers conserveront 
leurs dqnélions comme toute autre propriété par- 
ticulière* 

\i. S. M« le HqI de Su^de et S. M. lo Roi <!« 
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ivMHi^ucQ ou UHillIiM iniMiqu^i ili^tti It^^ payi 

tlv^HH la roymunt) ^0 Norvv^gt^ H I0 duuliri dt^ Pu» 

tjut^nee dt» i?«U0 eonvmUlan rticlpnujuw S. M. It^ 
Rtd de Su^do |mmit>t tlt> couMorvt^r Tuulvt^rwW 
lo«dt>§ 0n Norwè^^t»! #1 St M. le I\oi de D<ino^ 
)u^rt k f<^Uo do Or^iiMwttldQ. Leji dpptûutemmiii 
dnj^ fonclluniittlr«n publiai* 1 tttiU en Nomi»ge 
(|u ou PumiJrdnit^i «lunt ji la iihttrgt^ il(> Id puivHHduco 
i)0(|ut^i ante I du ]Q\\v 4t> Tuci up<«tiun do c^i^ji pru« 

iui ittnuvuUtm ^ It^i ptimiunn qui bur ont éU fità** 
t oihIoj^» par It'ur nncicn (jiuuv^ruemraU 

|S« S. M* loUoi df Suède dt^A)r»nUHmtrihu<$r| 
mtUnt quHl *«t^rd pt^aiiMa ^t qu il df^pt^udrti dVlIt^i ^ 
t f^ f|nt* 8. Mt le Hai île DiwaiuttK^kohlienuti rjuel- 
nie dôdômm«gemeut pour U een'^îon du roynuuie 
le Norwège 1 ce dont 8% M. donue une pieuve 
ii)(^fiife^te pAf U cevH^ion de IftPoinërAuio Siu'duiio 
H tie rile de Riigen, elle emploiera loule «on §u- 
\ml^ aupr^ ikê Imuten puû^ëmii alliées pour 
obtenir I ind<^peud^mmer\t do cek| lor^i d\me 
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paix générale» un dédommagement proportionne 
pour la cesaion de la Norwège. 

i4* Immédiatement après la -signature de 1a 
présente convention la nouvelle en sera portoe , 
dans le plus bref délai possible , aux généraux vi 
armées, afin que des deux côtés les hostilités 
cessent entièrement par terre et par mer* Ce qui 
pourra arriver dans Tintcrvalle sera regardé comme 
non avenu et ne pourra avoir aucune influence 
sur le présent traité. Tout ce qui | dans cet inter- 
valle y auroit été pris, sera fidèlement rendu de 
part et d'autre. 

i5. Les hautes parties contractantes sont ex- 
pressément convenues que,du moment de la signa- 
ture de la présente convention , toutes contribu- 
tions ^ réquisitions et fournitures de toute espèce 
et sous quelque dénomination que ce soit, cesse- 
ront , et que celles qui auront été précédemlncnt 
établies ne seront pas perçues. Il est aussi en- 
tendu que toute propriété qui, dans les provinces 
occupées par l'armée du nord de T Allemagne, a 
été séquestrée , sera rendue aux propriétaires. 
Sont exceptés les blllimens et cargaisons appar- 
tenant à des sujets de S. M. le Roi de Suède ou do 
ses alliés, ou qui ont été capturés et conduits danvS 
les ports des duchés de Schlesvick et de Holstein ; 
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ils realeront à leura piropriëtaires tctuels , qui em 
disposeront librrinent et selon leur bon plaisir. 
Dos deux odtëa on nommera des .commissaires 
qui y pourvus des pleins pouvoirs mkcssuires des 
hautes parties contractantes p seront charges ^ im- 
inëdiatement après la signature du présent traité ^ 
lie soigner h reddition et rtfccption des placea 
fortes et pa^s cédûs , ainsi qu elles ont ëtë sti*^ 
pulocs dans les articles 4 et 7 » de même que 
Tcvacuation des possessions appartenant à S. M« 
lo Roi^ic Danemarck et occupées par les troupes 
(le larmée du nord de rAUemagne* Ces commis* 
saircs s entendront amiablement sur tous les 
points qui n ont pu être spécifiés ici. Comme 
ha^e immuable et règle dans rtciministration et 
les pleins pouvoirs desdits commissaires^ les 
bautcs parties contractantes ont arrêté ce qui 
suit : 

!• Le duché de Sclileswick, y compris la forte-* 
ns^se deFriedrichsort^sera évacué par les troupes 
alliées immédiatement après la signature du pré- 
sent traité» 

a« Les troupes des alliés quitteront dès ce mo- 
ment le duché de Holstein ^ à lexceplion du corps 
(tostiné au blocus de Hambourg, de manière 
qu'immédiatement après l'échange des ratifications 
du présent traité I tout le duché sera abaokionné par 
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indigènes ^ à moins que ceux-^ci désirent rester 
sous le nouveau gouvernement ; en gc^nëral on 
prendra toutes les mesures convenables pour cm-- 
pécher tout retard dans Vexëcution du présent 
traité et toute violation dos points qui y sont 
stipulés* , 

17. Les prisonniers de guerre seront récipro- 
quement mis en liberté et cela sans distinction ni 
é|;ard au nombre; ils seront tous ^ et aussitôt quo 
possible p mis en liberté sur un ou plusieiir«< 
points des frontières respectives, et jouiront| de lu 
part du gouvernement où ils étoicnt prisonniers • 
de toutes les facilités qu'offre le rétablissement 
du bon voisinage j le même gouvernement sup- 
portera les frais de voyage jusqu'au lieu de 
rechange. Les deux gouvernemenë se rendront 
responsables pour les dettes que les prisonniers 
de guerre pourront avoir contractées pendant leur 
Captivité ; les comptes scrant envoyés dans Tes- 
pace de deux mois aprè^s la signature du pré- 
sent traité de paix , et pa)és aussitôt que possible. 

i8« Le séquestre qui a été mis sur les biens et 
la propriété des sujets respectifs des deux augustr^ 
souverains, ainsi que ^embargo qui, depuis la 
déclaration de gnen*e , a été mis sur les vaisseaux 
qui se trouvent dans les différens ports des doux 
nations , cesse dès le moment d^ U ratification 
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i)u prirent trniU^. Dtsa ce ttiomont toutes lc« 
alVairea devant los tribunaux concernant len di-* 
▼orscsi pnftoution^ do» nujt'ti^ et qui onttilë in-* 
toiTompucra Rvunt la gut^rc^ reprendront leur 
com\H oKiinairet 

H)« S* M. le Roi (le Suéde renonce ^ (n faveur 
tir S* Mt le Roi de Danomarok p à toute pcf^ten- 
lion sur des vaisseaux ou cargaivsons sur mery qui» 
<l( puis la paix de Iconkaping jusqu'à la présente 
giiorn^i ontVtë pris par des corsaires danois. 

ao« Les Norwëgiens qui se trouvent actuelle- 
ment en Danemarck, et les Danois qui se trou- 
vent en Norwège, ainsi que les Pomt^raniens qui 
so trouvent en Sut'de^ et les Suédois qui sont en 
Poinértniey auront pleine liberté de retourner 
ilans leur patrie p et de dist)oser p selon leur bon 
plaisir^ de leurs propriétés p meubles et itnmeu* 
bles^ sans en payer la moindre contribution^ péage 
ou autres frais. Les sujets dos deux hautes puis** 
sancesy établis dans fun ou Tautrc pays, sa voir » 
on Norwëge ou en Danemarck, auront pleine 
lil)ertë^ pendant les premicMes six années, à dater 
(le réchange des ratifications du présent traité , d« 
changer à volonté leur domicile, et ne sont tenus 
qu a vendre ou à louer, dans ce délai, leurs pro- 
priétés À un sujet de la puissance qu'ils veulent 
(piitter. De même il est permis aux sujets des 

TOMK IV» iG 
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deux parties contractantes qui sont établis dati.9 
Tun des deux pays , savoir , en Suède ou en Po- 
inéranie^ et TUe de Rugen^ de changer de doml- 
cile^ et cela* dans le délai et aux conditions pré- 
citées. Les biens de ceux qui^ après Tcxpirûtion 
de ce délai ^ n^auront pas satisfait à cette dispo- 
sition ^ . seront publiquement vendus ù renclicro 
et par Tautorité publique ^ et le provenu sera re- 
mis au propriétaire. Pendant ces six années il 
sera libre à chacun de faire tel usage qu'il jugera à 
propos de 4a propriété , la jouissance tranquille lui 
en étant formellement garantie. Les propriétaires 
et leurs agens pourront aussi librement voyager 
d'un état dans Tautre pour régler leurs affaires 
et flttipuler leurs droits^ comme sujets de Tune ou 
de l'autre puissance ' 

a I . Les documens ^ archives et autres papiers 
publics ou particuliers, appartenant aux domain(\s, 
les plans çt cartes des forteresses, villes et pavs 
qui, par le présent traité, échoient à S. M. le Roi 
de Suède et à S. M. le Roi de Danemarok, y com- 
pris les cartes et papiers qui appartiennent au bu- 
reau de Tarpentage, seront échangés, sans aucune* 
retenue et exception ^ par des officiers suédois et 
danois, qui seront délégués pour cela, dans les- 
pace de six mois, ou , si cela n'est pas possible y 
au pliH^tard dans celui, d'une année. 
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aa« Toute delte publique ou particulière con- 
tractée par desPomëraniens en Suède et viee versa 
par des Suédois en Poméranie ^ ou par des Nor- 
ivégiens en Danemarck , ou des Danois en Nor^ 
vvège^ sera acquittée aux conditions et aux termes 
stipulés. 

a3. Comme les pays qui^ par le présent traité, 
sont réunis au royaume de Suède ou à celui de 
Danemarck, se trouvent, par des traités de com-* 
merce, en rapports intimes avec leurs métropoles , 
et qu une longue habitude de voisinage et de be* 
soins réciproques les ont rendus presqu indispen- 
sables > les hautes parties contractantes, désirant 
assurer les ressources par lavantage réciproque 
de leurs sujets, sont convenues de conclure sans 
délai un traité de commerce entre les deux pays. 
Jusque-là elles se sont entendues pour faire con- 
tinuer pendant une année , depuis l'échange des 
ratifications du présent traité , les rapports ac- 
tuels <le commerce entre le Danemarck et la 
Norwège , entre la Suède et la Poméranie. 

:i4« Tous les effets, quelle qu*en soit la nature 
ou la dénomination^ qui appartiennent ù Tarroée 
suédoise actuellement sur le continent, ou qui 
se trouvent dans la Poméranie Suédoise et Ttle 
de Rugen , peuvent être librement et sans gène 
transportés en Suède sans qu'on demande pour 



\ 
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atik h moindre V^^f^^ p ^^^^^^ <^^' nQVllf^ au »utr<i 

qui jipfmrtinuru'ut k ht t'orlatri^Hrt di) HlrMUutiU ^t 
«ui^ ftutr«i« i'urldn***^^^ d^ I4 Porui^riitil^ ^*t d« Tllr? 
iU IViigr^n I miîU^nt dîirj/i lnur i^liti. drlurl ^ ^inoiil 
remiM & S. M. b Iloi d» Ditueiriarcik, L^/if hAti^ 
m^uii d^ guf'rm ot i^quithoU 0|>{mftmijutt h la 
marin» «ui^dul^^t ou dunoiiwd [iQurrmit» Auni^it^t 
qu«i la rnnon U |mrm^ttrai ^tr^ (^nutuni^^ i\tin porU 
du la Nurw^i;^ ^t ik h Forrii^rani^t Li^^ Imuti^A 
pârtir<« ccintractatiWM mont ^gaU^ifimH caovi)nu^« 
d^ Iaiâ«('r ouviirl»^ fiitudaul la dm'w <lti la gu^T» 
iicHui^ll^ i^t jum{u*au ii^tour d^ l'ariti<i<t nuèd^ïh^ 
du (îontinmit iin iiukWi la uomumtmullon \mr 
k Vomèvmm Huèdoiê^ ^t pur ïih drf I\i)g^u \Hmr 
dtti (.'urmaln'M , pomUiii ivau^isièp convpiM t^t tranv 
porU tulUtttlriii do taut« <<i»[>fe(î«}1par rontr^ 
S. M. k llui da Sufadn ëVugag(' U payor totii^ li^/i 
fraU qu» cr*/» im^^agon (^au^i^rotit* 

si5. I/artlcla (i du traiUi di^ Juntkrt^ping, con* 
cm'rmnt 1^ (^uuru dn^ \ioêU^têf tkt iiu[t{triut<^ 1 li^d 
rappurt«i ré<'ipr»qu<^# «(^^Matit par la CDA^liiu i\e la 

ad. ^J\)ut fôurîtlotifiolr^ (*m\Aoyé vt\ Nerw^gi*, 
qu*il ioit Norw/'((!mi ou Danoli, pi'Ut avoir mm 
G(mgé p » Il lo fkmarida diriM lV«pac*o d^ufut anru^i^ 
aprb li rtUflratluii du pri't^i^nt traiui. f ^a mùuw 
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^i^ïmvS ou Vonit^r««lt^nxH% 

lu^î i6(Jt i et^ux ^uî fuient v^ij^u^si à Stockholm 
Ir 5 juin ^i à Pi'UHhîcMMHu ji ^t^ \ juîUf I i7>0| 

rtîUAÎ que wluitW JteuVtepiup du 10 lUkH;>UlUl*t> 

lïkH^i^ sHoul^ JMV le |ut^«eut iurtklei i^t<ihll^ il^Mv^ 
toutt>leuvv}gueuV| forme et eUuvien^ Aut<mt tju'iU 
»^^ut \\m i\KA\im\t^ AUX <itipu)«^Uon;ft Uu (^i^neut 

^ft. Lt\H irulifîodtîouîi i\\x |M^eut iuvi^ «erout 
e\ hanj^t^^ À tîo|^euh«gue d^^n^ revi|>4ee de qu«lre 
.^nmuevs du jour de leur (ftigudture» ou {Uu^ UM $\ 
Ivoire î^e peuU 

Kn foi de t|uol, nouv^^ îiou«*{ j^ntM ^ en verlu de 
*uvs pouvoir»^ «Youvi mnworil le ju^^Heut \m\^ de 
jMÎx el y «ivo«« ftp|Mvst^ utvH înt e«iux% 

F^llà Kiel, le 14 janvier 1814% 

EuMONn £ovHH«« 



( a46 > 
article séparé, 

S. M. le I\oi de Danemarcki comptanl avec 
confiance sur la médiation amicale de S. M. le 
I\oi de Suède et de S. M. le Roi de la Grande-Bro* 
tagne pour rétabliri auisltât que poasible, tous les 
rapporta de paix et d*amilié entre S. M. le Roi 
de Danemarck et LL. MM, rF4mpereur de Ruasie 
et le Roi de Prusse, ainsi (]u ils avoient lieu avant 
la guerre, S. M, le Roi de Danemarck consent 
à faire sur*le-cbainp cesser les liostilit^s entre 
ces puissances comme alliées de la Suède et de 
la Grande-Bretagne, Toutes les prises faites après 
la signature du présent traité seront respective- 
ment rendues. Le présent article séparé a la 
même vigueur comme s*il avoit été inséré mot 
à mot dans le traité de paix qui a été signé au* 
)ourd*hui , et sera en même temps ratifié. 

En fol de quoi, nous, soussignés, en vertu de 
nos pouvoirs , avons signé le présent article se- 
paré , et y avons apposé notre sceau. 

FaitàKiel,Ie i4 janvier i8i4« 

Signé G. Baron ni WiTTinawpT ; 

Edouard Bounxi. 
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PIÈCES 



RELATIVES A LA HOLLANDE. 



N» I. 

9 

Détail de ce qui s*tf$t passé à l* audience tfue 
Napoléon Buonaparte donna à Brcda le 6 
mai i8io^ dans la salle du barreau de la 
cour de justice ( i )• 

NAFotioNy conduisant par la main Tlnipë- 
ratrice Marie-Louise , et suivi du Roi Jérûnie ^ 
de la Reine son épouse p du Prince Eugène qui 
donnoit la main à la Duchesse de Montebello , 
entra dans la salle du barreau ^ où étoient as-* 
semblés les grands-dignitaires de TEmpire p le 
Prihce de INeuchàtel , le Duc de Bassano , les 

(i) Ce morceau n*eat pat officiel | mais des penonnes 
dignes de foi en garantiaaent rexactitade ; il rappelle» 
par Textravagance dea propos tenus à cette audience par 
TEmpereur Napoléon, la fameux discours entrecoupé 
qu'il prononça lors de la dissolution du corps législatif i 
et dont les étrangers persistent k révoquer' en doute Tau-* 
tlionticité* 
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rrianVilifliix Dntn iristri^i et cb Frioul, lo mî- 
nîstrd (le rinl(}ri(!ur, Ir» Oomt« Hi^ Dontli , çliiutn 
boIUn de «cîrvice , le Manjul» crArgeusoti , prc'fft 
de» Deux-Nèthes , une dame du pidnis , luw 
dniue d'atour, t't (juelcjnes aulrea pewonneé do 
l« cour j le« membre» de la cour de juNticc.<lu 
di^pnvtement , ceux du trihunol civil, len i^clir- 
\im , le elergc^ calholiqne , qui ii^ëtoît pa» en 
coatume, le» pasteur» de TEgline n^lbnmWî , 
rpai , par ordre «upc^rîeur , . l'jtoient en cou- 
tume I et le» con»i»toire» protestan». Toute» v.v^ 
personne» côtoient rungtV^» en cercle dan» riuti^- 
rieur de la »aile; on dehors du barreau il y avoit 
encore quelque» autre» corp», et diverse» autre» 
personnes. 

L'Impératrice s'assit. Napol($on p faisant »nr- 
le-champ le tour du cercle p adre»»a ce» mot^ uu 
pré»idenl de la cour d*appel : Vou» Ole» le pn^- 
sident de la cour d appel ? ~ « Oui p Sire. » 

Combien d'&me» y a-t-ir»ou8 votre juridiction? 
'^ H Quatre cent mille ^ Sire. >» 

Où en appelle-t-^on de vos sentences ? — * <« A 
f< Amsterdam. » 
Combien de membres étes-vous 'i ^ n Neuf ^ 
l « Sire. M 

Puis p passant outre p il s'arrêta devant le vi- 



\ 
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s 

outre aposto)i(iue i qui ^ tenant un papier en main , 
prononça aon compliment» L'Empereur, i^m lui 
ivpondre,tUt ; Oi\ vsont lea ministres proteslanâ? 
Alors M. Ten-Oever, pasteur de IVgliso Wal- 
lonne , porlont la rohe, ainsi que t^Hit la clergë 
protestant et tout le consistoire , furent pré- 
sentes à Napoléon par le Prince de NeuchâteK 
11 adressa à TEmporeur ces mots : 

« Sins, 

« Le clergé cl 1rs dt^putés des églises réfor- 
xué^H et protestantes ont Thonnetir de présenter 
i V. M, L et I\, leurs hommages re.spectueux. 
Les maximes des proteslans qui , par le cours 
dea événemens , sont de nouveau devenus sujets 
de irolre immense empire , leurs maximes in* 
\ariables sont iladorer, dans tout ce qui arrive, 
la main dune sainte, sage et bonne Providence, 
de rendre à César ce qui appartient à César ; et 
je me fais un devoir. Sire , d'assurer V* M. que 
nous pratiquons cet ordre ; Obéisse* h vos Sou- 
verains 1 Nous savons , Sire , que jamais , surtout 
après la révocation de Tédit de Nantes, les pro- 
testans n ont joui de privilèges eu France , si ce 
n*est sous les auspices de V. M. Celte conviction 
nous est le garant que nous participerons à la 
protection du grand souverain que Dieu nous 



cknU jjw(julci «ou» avun« joui, el «ou» «vouî* 
riionneur de recommander toua iiu« inléréU à 
Vi M, It et I\t Puiîiîde»'VOu«, après avoir donné 
la paix un contiaenf;, après Tavoir fermement 
établie par votre auguste mariage, devenir le paci- 
ficateur de TKurope entière, et noua w f«ire 
éj>vouver les plus désirables elTots ! a 

Napoléon , a)'ant écouté très ^ attentivement 
cette barangue , repondit i C'est bienl vous ave* 
Valson i je protège généraleu^eut tous les euUes ; 
les prolestans eu France jouissent des même» 
avantagt5s que les catbollquos, et il faut e(ue dans 
ce département les calholicpies jouisseiU des 
mêmes avantages que les protestans. Si vos 
églises sont trop grandes ou trop nombreuses , 
Il faut les partager, parce que je vemt une par- 
faite égalité entre tous les cultest 

Après ces mots, il dit à M. Ten-Oever i Pour- 
quoi étes*<vous ainsi babillé? vous êtes en oos- 
tome ? — « SiiHJ , c*est par ordre, t • t >ï Napoléon 
finterromplt % et dit \ C est bien » c est eostuute 
de pays; et, se tournant vers le clergé eatbo- 
litpje i Et vous autres, demanda ' t ■ il , pouiHjuoi 
n'ave»-vous pas la soutane? Vous dites que vous 
êtes des prêtres; mais qui êles-vous? des j^vo- 
eureurs? des notaires? iles paysans? Quoi I je 



( ^5l ) 

4u)a dana un département où la pluralité eat corn* 
poaëe de catholiques, de catholiques qui ont été 
auparavant oppriméa ] qui , depuia la révolu^ 
tien 9 ont obtenu plua de liberté ^ qui ont obtenu 
plua dQ liberté encore par le Roi , mon frère ; et 
moi , je viena pour voua rendre toua égaux avec 
les autrea, et cependant voua comniencea par 
me manquer! voua oaea ici voua présenter de- 
vant mol I Voua voua plaigne» dea oppreaaiona 
<jue voua avea aoufTertea aoua Tancien gouverne- 
ment de ce paya-clj maia voua montre» que voua 
lea avea bien mérltéea, A préaenl un prince ca- 
tholique vient régner aur vouai et le premier 
acte d'autorité que j ai dû exécuter a été de faire 
arrêter à Boia-le-Duo deux de voa curéa réfrac- 
tairea , même votre vicaire apostolique. Je lea ai 
lait emprisonner \ je lea punirai. Et la première 
parole que jVntends d un ministre réformé, c'est a 
Rendes h César ce qui est à César I Voilà la doc- 
trine que vous devge enseigner. Imbécilles t pre^ 
nea exemple k ce monsieur-là ( en montrant du 
doigt M. Ten-Oever ). Oui, j'ai toujours trouvé 
dans lea protestana de fidèles aujuta, J'en al 
aoixante mille à Paris , et huit cent mille dans 
mon empire , et il n'y en a aucun dont j'aie raison 
de me plaindre. Vous avea calomnié les pro- 
teatanai en lea représoiUant conuno dea hommes 






^ ( 950 

qui enseignent des principes contraires aux droits 
des souverains, Je n*di point de meilleurs sujtii^ 
que les protestons; je nren ^ers dons mon palaî*^ 
à Paris j je leur y donne libre entrée} et i< * 
une poigntîe de Brabançons fanatiques voudruit 
s'opposer à mes desseins I Irabécilles que vou^ 
êtes ! Si je n'avoiis pas trouvé dans la doctrine de 
Bosfiuet et dans les maximes de TEgUse galli- 
cane des principes qui sont analogues aux 
miens ; si le concordat i^'étoit pas adopté» je nu* 
«erois fait protestant } et trente millions de Fran- 
çois auroient suivi le lendemain mon exemple. 
Mais vous autres» ignorans que vous êtes » quelle 
religion enseignez-vous ? connoissez-vous bien U-^ 
principes de l'Kvangile , qui dit : rendes^ à César 
€J0 qui eut à Céjiar? Jésu^ï-Christ na-t-il pas dit : 
mon rhgw nest pas d^ ce mondei? Et le Pape» 
eX vous autres, vous voudriez vou« mêler di*.i 
îilfaires de mon gouvernement! Voulea-vous être 
désobéiasans ? ~ Oh I je porte ces papiers dans 
ma poche ( en frap[..ant sur sa poche ) » et si vous 
persistez dans vos maximes , vous serez mallieu* 
reux ici-bas » et damnés dans lautre monde. 

Puis, s'adressaut au vicaire, Napoléon lui dit : 
Etes-vous vicaire apostolique? Qui est-ce qui 
vous a établi? Est-ce le Pape? Il xie^xi a paa le* 
droit. C'est moi qui fais les évâques ! ^ 
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Après cela il continim,' nn Qclresjiant la parole 
i toM lc« membres du clorg(> catholû^uo : Vous 
ne voulez pas prier pour moi ^ pour volro sou- 
verain ^ parce qu*un ptiHrc de Home m'a excom- 
nunië 1 Qui est-ce qui a donné au Pape le droit 
l'f^xcommunier un souverain? Pourquoi Lullior 
oi Calvin se sont-ils séparés tie riîglifje? C*e«t Tin- 
ianiio do vos indulgences qui les a soulevés. Ce 
nVtoit ni Luther ni Calvin , mais c'étoient les 
Princes allemands qui ne vouloient pas se sou- 
tncltre à votre joug fanatique» Les Anglois ont 
eu bien raison de se séparer de vous, (^e sont 
lo8 Papes qui| par leur hiérarchie ^ ont mis 
I Kurope à feu et à sang. Vous voudrice bien d<$ 
nouveau élever des échafauds et des bûchers ; 
mais je saurai y mettre ordre. Etes-vous de la re- 
ligion de Grégoire VU? vous ne le savèa pas. 
Ktcs-vous de la religion de Bonifocc ^ de Be- 
noit XIV| de Clément Xll ou d'un autre Pape? 
Je n'en suis pas^ je suis de la religion de JéwSus> 
Christ ^ qui a dit i rendez à C^sar ce tfui &si à 
César; et^ suivant le môme Lvangile, je rends 
à Dieu ce qui est à Dieu. Je tiens mon sceptre 
de Dieu. Je porte le glaive temporel (en frap- 
pant stir son épée ) ^ je saurai le maintenir. C Vst 
Dieu qui élève les tnSnes ; ce n est pas moi', c est 
Dieu qui m*a placé sur tnou tn^ne. Kt vous, vor» 
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homina À bttl»av 1» mula d'im jmpo? 81 t^Ha n 
tM|)e^ndoll (jim d^ voiid, voun i«o foupt^vlr^^. l 
W9ip vou§ inti eoiip^Ht^p It^» oli«vt^uX| voiu un 
tondi'b», \om niP Jtitlt^dr^« dmiH im eouvr^uf 

^um*i^^ m» A(Vlt|nr^i It^tmri^n^^ I irnbérillaii I prou 

«n P«pr< pour ^m vl^Mlrn, cuiritua «ur.rewmir tl. 
«rtlnt IMt^iw, f^l tpi^l H In droit dVxtnnniwmin 
Ion m)uvt^r()lo^« lNt^«t4\nifl-voim \)m tjut^ toult^M Ir- 

puUHfl!Uîr^?< Vlr^lintnit drt DlrUl? SI VOU>l VOldr; 

t^jipt^i'e^r iim protHt'iJDn i «idvt^» la iltMiiion il. 
VKvangllt^i «t^lonlrt ?nmilr*rr^ donl lf*H apAlrt^» Voux 
\^féi^\ei^. 81 vous Mr^« d^ Ihmï'î tîlU\yan«| ja vmii 
pv0li^(^evttl j sinon , )a voui tlmui^aral da nnui 
empira i ja voum dUpar^ar^l romma la» Jnil-.. 
Vou*i ^là« mmi IVviiifliri da Malluasi préi^anlr/ 
\on« davftot voira évéïpia, falfaH'y voti*a ttm 
iaH«loH , «IgnaK-y la ttimimlf^t; Il \um fara «na 
iU)Ura ma« Intantlon», JVlahlIiMl im «ulra évi^pi« 
il Jioi^-la-lhio pour ra ilUtrirl là. 

Y tt-Ull lai \m «t^mlnaira, damanda Nfip«» 
U^on , at mir Tanirmallva , il dit au prt^fat d< 
Dt^ux^Nàlhan I Moiirtlauri voo« aura» muIii tpi. 



• ( J.v» ) 

tloji Immmfvi phti tk^hUrr^» t(ur» roi* imlu^*î'lt».v ol 
tlo LmiV(«in I o(i Ton nVit^tM^îr» <pnint^ ilortntm 

pvlvé ilr nMniunnl(|Wi* A volrr» «N?*omhlt^r> U 
n^.solnlitm A U<|urlU> jt^ int* <<uls vu foivt^ pur 
l\uTUprtUo« mîUliun» ilo ju« r.rtpiult^t \iPH Irnnt^^ 

ri iU TuiU tUt^. U II Vu tî^l puji lUDiuM ct'rttjiiu {\w 
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dans la situation actuelle de la HoUandci lorsque 
toute une armée » une troupe de douaniers , Tar* 
xnc^e nationale eUe-méme, soustraite au pouvoir 
du gouvernement y lorsque ^ en un mot, tout» la 
seule capitale excepte'ei se trouve sous les ordres 
d'un général élranger^que dans ces circonstances 
j ai dû déclarer au maréchal Duc de Heggio et 
piu chargé d'affaires do TEmporeur, que^ si lou 
occupoit la capitale et son arrondissement ^ je 
regardorois celte mesure comme une violation 
manifeste du droit des gens , et des droits Itvs 
pins sacrés de Thomme. C est ce qui m'a déter- 
miné à refuser aux douaniers l'entrée de Muyden^ 
INarden et Diemen. J'en avois le droit ^ puisque 
le traité ne permet la présence des douaniers que 
sur les côtes de la meri et aux embouchures des 
fleuves. 

Le i6 juin je reçus ^ par le chargé d'affaires 
de l'Empereur I l'assurance que l'intention de 
S. M. n'étoit pas d'occuper Amsterdam. Vous 
recevez ci -joint copie de cette déclaration. Je 
formai l'espérance qu'on roviendroit h observer 
exactement et à ne plus violer un traité dont 
les comlitions avoient été présentées par S. M. 
l'Empereur lui-même. Mallieureusement celle 
illusion a été de courte durée ^ et j'ai reçu la 
communication que vingt mille hommea de 



troupea ffinçoiiea se doiicentroiènf ptës irUtiTclit 
«t dan$ tes environs. Mal^ la rareté du numé- 
raire et lesemban'as de rios finances, je me suis^ 
engagé à'poutVoir tes troupes de vivres et de tout 
ce dont elles aurolent besoin , quoique! le traité 
dise que six mille hommes seulement seront en- 
tretenus aux ft^ais de la Hollande. Mais je craignois 
en Même tbmps que celle réunion de troupes 
ne se fit dans d*antres desseins préjudiciables à 
nqlre gouvernement; je ne me suis pas trompé ; 
car avant^hier, 99, je reçus lavis officiel que S. M, 
l'Empereur insiste sur' Toccupation de la capitale 
et sur la translation du qUartie^général dans cette 
ville. 

Vous xié devte' pas douter , Messieurs , que 
dan^ cet état des choses je ne me fusse soumis 
avec i^signation k de nouvelles humiliations > si 
j avois pu me livrer à Fespoir dô me soutenir 
dans cet ordre de* choses et de prévenir au moins 
de nouveaux malheurs. Mais je ne puis me livret* 
plus long -temps à des illusions. Jai sifjné uu 
traité prescrit par la France, parce que je \ivuis 
dans la persuasion que les points de ce traité le^ 
plus désagréables à la nation et à moi ne seroient 
pas exécutés ^ et qu^en renonçant pour ainsi dire 
à moi-m'éme dans cet acte, toutes les autres dif* 
ficuUés entre la Hollande et la France seroien> 

tfOMX IV» 17 
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' Juiilt]^ (II" ttiutllë iip<^i leim pm\ri\^ mu^^ïUê plëttilci 
iH tbfn li)(^«ilpëllmiii } «HriU mM qui en ehên!h«» 
):uiuUtl Htutiqu^r un ^vAii^^l^ 1 h duë diitid ttic* 
(^r^fiitm* âux d^i)lGirttllortë dt âtij^ (!omttHinlr,AUotift 
qu'on mn lU pmtmit lu réildtJlUm du trëil^t jn 
(inn nir> pronuitirri tuut dt^M (Mul(<r<tllonë lortnc^lln» 
ni rix|H*tië9(iM i\m \e m pt^mvi^U mVtnpétiluir cln 
l'filrcfi Co^ainni t\m^ par i^xt^mpl^ijci! diidnrnlqui» 
l(<if rjuuitnlt^rf) m m méWohnt ((U(êi ilttii ufililrt'A 
(tu hUmm \ i\u^ \m iro\ji\WM iVmiQni^K»!! n*0(^ciupr- 
roit^nl r(u^ It^n t^i^lc'ëi r|ut« Ji^ë dutnalni^ë deë ^ri^mi- 
l'Jr^rë dfi Tt^tët rt ^m\ tlë 1a (lourunnt^ nt'fuient 
rtiM[m(il(^iii I t\m lit l^i'ën^^ii Mt! (ihar^t^rnil dc^ë dc^lti^n 
dc«ë p^yë f.(^dr^M} miiln qu^ du notnln'^ de trou|inA 
& luuftdr fitit'ultint d^dullr<ë e^\WH qui dàuë In 
utnrunnlAr< trouv^^nt à Ia dUim^illon dd lAFrëuin 
(Ml Kn|mgnfii Duk itK^rnn tu»ninrr^ on d(<Vdlt ëo^ 
liurdt^r un di^lnl i^riHVduohln k ïé^nvd d^m prt^pë 
fëtlfë die ttu^r, J(^ nie ilëllui^ ëëUë r(?ë9e qut^ In 
(rëlt^ N(*ruit niodilli^ i^n )mëU(!nup de pulntë» i«! 
nui ëulë trumpt^ } rt ël Ici dcWuuenn«nt ëb^ulu & 
mon dr^voir n'ë wet'vl i ëu prt^ndcr ëvi il| qu'jk pio- 
longf^f rd^iAlc^niîe du fm^^ë pcindëut ttolë ntolë^ j'ët 
le duulout'r<y>i(i ëëilëCëriilon d^ëvuir rrtnpli mon 
devoir Juëqu^ëU dernlt^r ntommit » ^t y ë'il niV^t 
(lerndë de ine lervlr de cietle expreiilun | U^avoir 



H^ertA^ pluA qu0 je Df» devais à rexUtwee <it à 

u)dm^]i du prt^iult^r ^vii), )a mi^ritmHiivH lt»«i p)u« 
g,wv0« rejiweliwi, «l jt> i5uuîi0rvol« U litre iHjyal^ 
nVlAnt pluA ^uHin iMj^lrumt'ut en in^iu étrangeiH>| 

mM<e û^m mci oiipitole, et UieiUàt p^n d«inii mon 
|viU)«« Je n'en «("IH^U pa^ inQ)n« ubUgt^ d'dti^e le 
têmciin de ee qui vii «e p<i)i»er> «an)i pmivulr rien 
tViire pQur m^u peu|>le, Ae«ipan«»h)e de tt)uii le«i 
t^^t^nemeniii ^n« |>ouvoif lei pnWeidr ni leur 
donner p^r man intluenee une m^Uleui^e dli'ee^ 
tian t je dunneiHtiiiè lieu à de«4 pUInle^ ^u\ deux 
)^^l'tie^ » et «eiv^li peut^dlt^e U <)<iUMe tle |mu)ai 
ii^<^lheur«i Une telle eunduile n>e rendmU li^UiH* 
j^ m<« omweleneei j^ m^m peuple» à we» devoira, 
IVpuU lanjj«teinp« je prévo)'ui« l« ilémareht 4 
Utfuelle je we vai« fiWH>ê} je ne pouvoin TévUer 
i)u en trdht^ânt me« uhligationÂ le«i plu^ HAei"^» 
t^n renmçânt ^ llutéi^t du p(iviij» et en «t^p«»«nt 
won ^wi du iiien j je ne pouvui» w'y iH^Huudi^, 
M?klntendnt que l?i HulUnde eut wilvee à oe puint, 
U ne nit re^te 1 i^umme Hat de Hollande » qu'une 
ih^oIuIIqu » «elle de tlép^ey k eauranne en fa- 
veur de mun ftU. Tmde muU^ w^enui'e n'iUUH^Jl 
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fait qu'augmenteff les souffîrance» de mon gou- 
vernemont. J'aurois Rempli avec un sentiq^ent 
douloureux un devoir contre lequel mon cœur 
ee étroit révolté ; j aurois vu peut- é te les habi«-^ 
tans paisibles de ce pays^ comme de tant d'autrea^ 
devenir les victimes des dissensions des gouver- 
nemens et perdre tout à la fois. Comment Tidée 
de la moindre résistance auroit^'elle pu me venir ? 
Mes enfansi nésFrançois^ comme moi, auroirat vu 
couler le sang de leurs compatriolespour une cause 
juste en elle^mâme, mais qu'on auroil pu faire 
passer comme m'étant personnelle. 11 ne me restoit 
qu'une issue. Mon frère, tris -exaspéré contre 
moi f ne Test pas contre mes enfans» Certaine- 
ment il ne détruira pas pour eux ce qu'il a ins- 
titué pour eux ; il ne leur enlever» pas leur lié- 
ritage, puisqu'il ne trouvera jamais l'occasion de 
se plaindre d'un eniant qui , ne pourra parvenir 
qu'après tant d'années à gouverner par lui-même. 
La mère, appelée à la régence par la constitution, 
fera tout ce qui pourra être agéable à' r£mpereur 
mon frère ; elle y sera plus heureuse que moi , 
dont les efforts n*ont jamais réussi ; après le ré- 
tablissement de la paix maritime , peut^^tre plus 
tôt, et aussitôt que mon. frère apprendra à con- 
noitre l'état des choses dans ce pays , aussitôt 
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t{uïl «cnnoHri leaUmQ quo méritent aea hdliitan«»i 
et qu'il QooeerrA combien la proapéritti de co 
pnja e«t intimtment Uëe avec îmt^rét bien eiv 
tetidu de tom empire ^ il fera, pour un peuplo 
qui lui a )poHé de ai granda aatrlficea, qui n 
montré tant de loyauté envera la France » et qui 
inapire tant d'intérêt à toua ceux qui lapprécicut 
Mnt préjugea , tout ee i quoi la Hollande a droit. 
Et qui aait? peut-être aeroÎN-ie le «eul obataole 
d'une réconoiliation entre la France et la Hol- 
lande« Si cela étoit^ oh I je.trouveroia ma oonau- 
lation à paaaer, loin dea premiera objeU de ma 
pHia vive afifoetion , lea reatea d'une vie errante et 
aouffrante, ,Ge bon peuple et mon Als; cVvit eu 
eux que repoae la plua grande partie de moa 
motifa I maia il en exiate d autrea tout auaai im- 
périaux ; \e doia lea taire j bn leà devinera* L*£m« 
pereur mon frèfre ne peut manquer d^ôtre con- 
vaineu que \e n'ai pu agir autrement. Quelque 
prévenu qu'il aoit contre moi, il aéra jénéreux » 
et » loraque k» calme lui aéra revenu » il aéra auaa^ 
)uate« ' 

Quant k voua i Meaaieum » Tidée que voua ne 
rendes paa justice à mea intentiona me rendroU 
plua malheureux ,1 a'il eat poaaible , que je h win. 
Puiaae la An de ma carrière pixiuver à la nalmn 
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at ft vou^ f{ue ja ne voua abu^oU jamAÎi i que ja 
n'«vôi« (ju'un but, rmlérôt do eo payi, ^t que 
laii lautoA cjud j*Ai pu commatlre n^ont étd qii'una 
iuiledd mon sfale qui me portovt& envi^ngari non 
1(1 nidilburi maU eo qui éloiVpoAaiblo clinn de« 
circanatonces «t dtfôoila«f Je riétoiê pÊê prépare^ 
à {(ouvernar una nation iusai intéraHAantOi mai« 
fiuAAi difftoUa à diriger que la vôtrat Ja voui pria » 
MaMiaur^i de ma servir d'intarprètaa auprès de 
Ja nation p et d^aacorder votre confiance at quel- 
que affection au Prince Hoyal. 11 méritera l'une v\ 
l'autre I si je le juge bien d'après i^eê diipositiona 
liaureuscst La Aai^ie n'a pas d'autre intérêt qua 
moii 

Je ne puis terminer sans vous recommander , 
Messieurs» de la manière la plus instante» et ou 
nom du bien «être et de rexistanca de tant de 
familles et d mdividus» dont la fortune et la vie 
saroient sans faute compromises » de recevoir #t 
de traiter tous las François avec celle prëvananr a 
qui est due aux braves de la première nation 
du monde » d'une nation amie et alliée » dont 
le premier devoir est l'obéissance » mais qui car- 
tainement aimera et estimera d'autant plu» cette 
nation » qu'elle la connoltra brava » industrieuse 
et estimable à tous égardsi Partout où je termi- 
nerai ma vie» la Hollande et mas vœux les plun 
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«rdena pour «on bonheur » seix^nt mes tiernièrea 
l^rolea » U dernière pensée de mon âme, 
H^arlem» le i*» juillet xSnu 

SigHii L0U1$ NÀPOl^iON, 

.iVole i/f4 chargé if 0jfiêires d¥ Ffw^cp^ i^/y^wt^V 

MoNaitvn» 

Vova déaii'es que je voua ftiaae parvenir par 
écrit el oiBdellement ma communication verbale 
cl'bier« En cwia^qwençe j ai 1 honneur de répêler 
à V* E* quVn rt^ponae aux bruita qui sont venua 
nux oVeillea de S« M» I» et H. » et qui lui attri» 
hntxkX fauaaement le deaaeiu de mettre gamiaon 
à Amaterdam , S. M* m'a charge de dêaavouer 
positivement ce deaaein , et de déclarer que S% M* 
ii*eat nullement intentionnée d occuper celte ca- 
pital Maia en même tempa VEmpereur m*or-» 
dtmne de déclarer que dana le caa où Ton feroit 
en Hollande lea moindrea prtîparatifa militaireai 
cea préparalifa devroienl être regardéa comme 
une inaulte liiite & la France» et que pour ee caa 
l'ui Tordre éventuel de demander mea paaae*porta 
et de quitter la Hollande i en un mot que toute 
poaiUon de la Hollande hoàtile et U$ml la di« 
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gnitë de la France sera regardée par $• M. co)nme 
une déclaration de i^uerre* S. M» m'ordonne en 
entre d'insister principalement sur la 9ati#factk>ti 
due à Tambassadeur de France pour Totfense qui 
lui a été faite ; de déclarer qu'une satisfaction 
incomplët^B est ici insuffisante } que S» M. Texige 
complète ; et qi|o dans lo cas contraire le Roi de 
Hollande aura à jamais à renoncer à la protection 
de son amitié. 

Je prie V. E.,rtc 

Anistcrdâm, i6 juin )8io. 

Signé SEAat/RiiR. 

W<^ III. 

Proclamation du général HUlow adressée aux 
habitans des étais-unis de Hollande p du 20 
nouent Are tViiSé 

IjA Providence a donné la victoirf ayx ar- 
mes de nos monarques* La gri^nde alliance des 
peuples libres ^ VEwçpp a anéanti poor la 
seconde fois la puissance du sanguinaire op- 
presseur Napoléont L'Allemagne a aujourd'hui 
entièrement secoué Les fers ignominieux sous le 
poids desquels elle a été obligée de renoncer k 
la prospérité et au bonheur. 
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H^ftudois» Youaqui plui làt encore que noui^ 
avt^A hardiment i^sUté k TopprcMion rt rojrto nu 
joug humiliant^ elle sonne âUMi pour youji Thcuic 
d'être di^livri^d d^une oppr<»(Mioti k kqudlei «Ahvi 
qu'il y «ùt H^ Yptre faut«| yous hych ointii que 
bien d^autreu <^lé «ournU p«r un sort malheuit^ux» 

LVmc^e ftUkW ^ qui sowi Id digne tut^erMour 
du grand G UviUvr* Adolphe a obtenu le Yictoire 
dens le nord de VAllemegnfi entre ectuellement 
eur Yoe frontière», ri you» exhorte à «uiYre 
1 exemple que vm emia et vo« fr^rei ont di^jÀ' 
donné dâna toute T Allemagne» 

Le corps prusviion aous mes ortlrev^i^ qui fait 
une partie de cette armc^e , yoUvI tend la main 
pour coopt^rcr à Yotre dt^livrance et 4 Yolre bon* 
heur, qui reviendra pour toujours, quand, dt^li- 
Ynîs de loppression, yous fereii de nouveau flotter 
Yotre pavillon sur toutes les mers. 

Ayea de la confiance en nous^ notis lavons 
autrefois mt^ritiH' , notis saunnis encore )' rt^pcnt- 
dre par la discipline la plus stH ère , et guidr^s 
uniquement par le dt^sir de vous di^Uvrer. 

Mais MusalbnsausilÀ vousavec confiance, hou 
nètesibreves elauciens voisins et amis, ^)^ous comp^ 
toni aussi fermement sur votre cooptiration potir 
achever heureusement le grand ouvragt' dont tr 
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succès I parles efforts rëunia de touteê lea forces; 
ne peut plus être douteux. 

Montrez-vous dignes de vos ancêtres , joignes- 
vouS| comme eux ^ à nous, sous les drapeaux qui 
flottent pour la liberté et la justice , et que les 
contemporains admirent de nouveau le courage 
et la persévérance des légions bataves combat- 
tant pour la bonne cause. 

Le 20 norembre i8iS. 

Signale oomms^ndant- général du troisième 
corps d*armée prussien, ns Bulow. 

N^ IV. ' 

Proclamation du Pvince it Orange, du 21 no* 

vembre 181 3. 

Habitâtes dm Pays-Bas , 

/ 
Ls moment est arrivé de recouvrer notre exis* 

tence comme nation. Les victoires des armées 

alliées ont abaissé lorgueil de votre oppreèseur et 

brisé sa puissance colossale. 

Dans ce moment chaque Hollandois se sent 
enflammé de courage pour secouer le joug sous 
lequel nous avons si honteusement gémi. La li^ 
berlfi et Tindépendance nationales, tel est le cri 
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<lc chacun; Orongri le signal de tout Cf>ux qm 
6ont fiers de porter le nom de HoUandot». Vax nous 
Mettant au nom de S» A. S, le Prince d'Oi*ange 
à la tête du gouvernement on attendant son arri- 
vt^Cy nous remplissons le vœu de tgus nos conch- 
toyens. Nous nous chargeons de cette tAche ^ en 
nous fiant sur le secours de la divine Providence^ 
dont la main s*est montrée si visiblement dans la 
délivrance de notre chère patrie ; mais nous nous 
fions aussi fermement sur Tc^ide et le soutien de 
chaque HoUandois, ((ui, oubliant tout le pasv^irf^ 
rsty sans distinction de rang^ dVtat ou de religion, 
résolu avec nous de sauver encore tme fois notre 
patrie qui, arrachée k la fureur des élémens^ à 
celle de Philippe et du Duc d' Alhe , a ôté vsi glo- 
rieusement défendue par la bravoure de nos an- 
cêtres, quoiqu*ellc ait été longtemps couverte 
d opprobre et de déshonneur^ 

Dès ce moment nos chaînes sont brisées; aucun 
ëtrtnger n'osera de nouveau régner tyranniquc- 
ment sur nous» Nous renonçons irrévocablement 
«"t à jamais à tout lien de contrainte et de sou- 
mission servile sous Fennemi commtnt de TEu- 
rope, destructeur de la paix, de la pro«})érîté et 
de rindëpendance des nations. 

Au nom de S. A. S. le Prini:e d'Orange , comme 
revêtu présentement de la puissaïKc suprême, 
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iioun déliann na« (^'ondtoj^^n^dânn toute IVtenil»^ 

\\q ilJtilUti ^u'IU ont pp^lti (^ VEmpamir U^»»'ÏV««- 
çoin, ^t })ou« il^ulironi U'aitr^^ à It^uf pitrb ^t 

ft noumU A toutt^^ hik peii^t'M qui i^a rt^uUaut, 

pôuv «on ftwturU^i obt^h^^nl & dt^^^ uihIih^ii t^wiw^^j* 
dp lui ou dp «Pd âgP»M| ou ofUr^Upudrout un^ eoi^^ 

Tm\l0 coK\muuie«tloïi ant flul^i dp cp jouv, 
iivpo non o)iprp#iipui?ii dont Ip dt^ilaln pt Ipi In^ulte^ 
ont pnOtinm)^ touii les pcpiu'a i m^^U c« n'put pan 
(iii«p«t 

lloUi^nduU , non» voun Monnnonii uncintmpmPHt 
dp vou« v^unii* ^ulcmr dp IMlPudcuxl i|np nou» 
avonn piaulé au|oiu\llmi i noiti voun «ouuuon^ 
i\^ prpndrp Iph ^mw% ciMump bounup^i «t it(» 
e^h<»MAPV »u«dplà dp voji IVontlt'^rp^ Tpnnpnd i|ui 
«ipnihlp PUiorp nuu« nArgupi* mv notrp t^rrltoiip» 
m^m trprnhlp iU\i^ dpviint noiro ligup* 

]\^ppplon«<^noM« Ipm pxplollë dp non brftvpi'tn* 
I âu^Mi lovMi|up tioiiM 1p viûpurpu^ UuiUâymp I U 
bvavou(pludl(«MiloUp m di^boinU Qommp un inf pu^ 
dlp InPxUnij^uihlp, PuI^hp 1p ivoUIp fXPinpb du 
ppiiplp pii)i»||not qul| jolgniint bu pHWtl )p« plu^ 



c€4iataiit à k pert« de aon bien et de scai aang^^ n 
brî«é le jou^ odieux » et pour qui luit au}ourd'hui 
Vaurore de lu déHvranee et du triomphe, pula^e 
cet exemple noua apprendi^ que le auctèa ne ])eut 
i|\i*dtre écUtnut I 

Noua avoua èonBé partout le aoin deVarmemeut 
général à i\f^ hommea d'une habileté militaire 
éprouvée \ ila voua précéderont daua lea dangera 9 
qui ne peuvent être à préaent que de courte du^ 
rée^ ear lea alliéa arriveront blentàt pour noua 
délivrer» 

L ordi'e et la diacipllne militairea doivent dla- 
tinguer noa troupev<) ; cea qualitéa aont inaéparablea 
tle la vraie bravou!^» 

Noua dévoua prendi^ aoîn que ce\ïx qui corn* 
battent pour noua ne manquent de rlen« Puiaae 
notre conHance toujours aubaister; le Dieu de la 
Hollande combat pour nouai 

Lea préparatifa pour larmement et la défenaç 
du territoire exigeront dea dépeuaea conaidérables; 
noua avona la confianee^ que lea HoUandoia rem- 
pliront leur devoir» Lea revenus du paya aeront 
employ éa , pour aa piioapérité* U eat d'obligation 
pour chacun de piiyer avee empreaaemi^nt aea 
contributions aux caiaaea publiques, Toua ceux 
qui , dans lea circonatancea pi^sentes, se rendront 
ioupablea de quelque auperoherle, doivent étrt^ 
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regardés comme ennemia de la Hollande; ils n*ô* 
cliapperont pas au ch&timent <(u*ils méritent. 

]Nous ordonnons à toutes les autorités bqllan- 
doises de rester à leur poste , et nous les plaçons^ 
pour Texercice de leur devoÎTi sous la protection 
de tout Hollandois patriote. 

Nous mettons la plus ferme confiance dans 
lesprit d^ordre qui a toujours distingué le peuple 
hollandois.. Tous les magistrats^ et notamment 
ceux à qui Tadministration de la justice est con- 
fiée, continueront À exercer fidèlement leur em- 
ploi d*aprës les lois existantes. 

Nous ordonnons à tous les magistrats des dé- 
partemens et des villes de pyblier et de faire af-* 
ficher la présente proclamation d*aprèa les formes 
accoutumées. 

Donné à la Haye, le ai novembre 181 3f 

t, 

Signé Van dbh Duyk van Maasdam. 
Gysbsat Kahel yÂn Uopkndoap. 

N» V. 

Manifeste du Prince d^Or^nge , du mois de 

novembre i^i3. 

GuitrAUMï-FitiDiSinc, par. la grâce de Dieu 
Prince d'Orange et de Nassau, etc., à tous ceux 
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tut'in^ul {)ttr >iniM-m(^in(^A au itiltit^u tlt^ Ytuu« Jq 
>uU éniv^ tci| prtH, ttvt^« Tâltlt) de Ui^ii, à cuo» 

ilt^pt>nd<inee «t vulve j>rg«[>^illiit Ct^l «ion Imt 
uni^)M^ I (^V^t b vt«u h \)\\\H i«int>^t't^ t^t It^ \>\\\^ iir« 
^loiU tb mon ^mn\ J0 puli voud vbnum' h ïttm% 
«^x^urane^ ^y^ tt^lb^i «ont dUî^4 bi intt^nttunji dt^i 
^Ui^^;l% C^l «urUuU.b Ytpn d^ w^t A| H» 1^ IVlnr*^ 
ivgt^nt du TOvaum<^-uni df^ k GrAndt^^lh't^tugna @t 
iiv> rirknd^i (Vt^^t qo dont voua convaincant 1^ 
letHmf^ g^nt^reux qui» Qt't lUat pui^iunl voui pro« 
vnf^ralnçt^v^mnni^nti t^tk i^nouv^^Ut^nit^nt de c^i 
anci^ni et Intimt^ji ri^ppovt» d'omitidi f t d^âUitiniitt} 
^ni ont it long-lt>mp(i tiiit lt$ bonbmir d^n dtîu% 
<t<iU^« J§ mU pt^^l t^t iVnnt'n^t^nt l'^nolu k p^alon* 
uor t\ ii ouhlit^r tout W p^iiiv^t Nou« \w d^vonn 
4voif c{u'un but unUpm ^i commun 1 ci^Ud d^ gu<^ 
rir ^^^« miiux dt? noUt> «bèïH> paUlci ^t dt> Ud îh^u^ 
dit) «on «ndt^nnc» ^pl^ndt^ur ei m eon4dt^i\^tioa 
\^n\\[ \^ pouplt^i. La iH^gt^nè'i^tion du i^^amm^rc^ 
«(^m^ jt» TtAp^re^ lo pv^ini^v ^t Uinn^édlâi i^^uUi^f 
J0 mon r^tour% l'out t^éprlt di» [)drli doit pour 
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toujours être banni du milieu de nou^. De rxiiDn 
côté, moi et les miens nous n*omcttrons aucun 
effort pour assurer et pour consolider votre îndë- 
pendance, rotre'bonheur et votre prospérité. Mon 
iSls alné^ qui sous Fimmortel Lord Wellington ne 
s*est pas rnontré indigne de la gl9ire de ses an- 
cêtres, sera bientôt auprès de moi. Ainsi ^ chers 
compatriotes, réunisseàs^^vous à jtioi de cœur et 
d*àme, et notre commune patrie est sauvée. 
Bientôt les an^ciens temps renaîtront, et nous 
pourrons léguer à nos enfans les gages précieux 
que nous avons reçus de nos aïeux; 

Donné en Novembre i8i3, et publié sous 
''ma signature et mon séeau. ' 

Signé J. F. PamcE' d'Or anoi; 

4 

Par ordre de S. A. S. 



Signé H. Fagcl. 

# 

Proclamation de la commission de goui^ernemeni 
à Amsterdam, du premier décembre 18 1 3. 

CowcTTôYtljra , il est enfin arrivé le moment 
qui met fin à toutes vos incertitudes. Les dr&rg'cs 
de la révolution sont passés, et Tceuvreconitaencë^ 



ii Y « doux sièclcsS, dan« une ëpoqito de Hisroniey 
|Kir nw illuâtn a meux , a éti Ivnwiné \mT noua 
ail nùlif u de dttlicultëM pn^aquc plus grnndeM on* 
ion% Dorénavant co ne a<n*a plus un IVîncit 
t II angcr ifui | «an^ connotlre vos bosoina ni voji 
nutnirsi <)t^cidora arhitraircint^nt de vos droits loj) 
pluvi cbers; dorc^nuvant la» fruits do votre indus- 
trie newserontplus là proie dos iHrangcrs ; dor<ina« 
Nftnt vos enfans ne seront plus conduits à la bou- 
cherie pour un iutt^'ét élrangtT et contraire au 
viMre. Muis qu\\ ruvetdr luncieniie iocorlitudo 
sur la divivsion du pouvoir souverain ne paridj^^e 
plus vos forces , n'idïuiblia.se vottHS puissance. 
Le peuple devS Pn^'s-Has n*« pas rnppeld Guil- 
Kuune VI «ans savoir ce cpi'il doit allendro et es- 
juTcr delui. Cest (îuillminie 1**' qui, d'aprèî^ l» 
viru des Balaves , se pn^senle couuiie Prince 
souverain «u peuple qu*un autre Guilluume ar* 
raoha jadis à feselavage. La libertt^ civile sera 
mieux assurt^e q\u* jumaîs par des \o\h, par une 
constitution qui garaillira hv^i droits p<»lîtîques. 
MaisS TcSnergie dt\H petiples étrangers, Terurgie 
des peuples au réj^ime destpjiels on doit princi- 
palement les proiliç»es tjuî ont si souvent étonné 
TKurope i sera balancée chea wons par la même 
énergie. Il ne faut plus qu'un petit nombre de 
âiucrièces , et le nom de MoUande sera , comma 

TOMS iv« lÔ 
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anciennement I prononcé avec respect, le pavillon 
des HplIaniloU flottera «ur toutes les mers* Le 
gru^tl ouvrage est accompli ; les Pays-Baa aont 
libres i et Guillaume I^^^ est Prince souverain dos 
PayS'Bai libroii 

N'' VII. 

Proclamation idu Prince d* Orange ^ du a dé- 
cembre 181 3. 

Guillaume Frédéric | Prince d'Orange et de 
Nassou f etc. , etc. p etc. 

Mis sentimensy en entrant aujourdlmi dans 
cette capitale I sont Inexprimables. Rendu ù un 
peuple que j'ui toujours conservé dans mon sou- 
venir | je me considère I après dix* neuf ons cruli- 
sence | comme un père au milieu de sa famille*. 

Jamais I habitons des Pays-Bas, mAréce))tion 
en Hollande I jamais mon entrée à Amsterdam 
ne s'effaceront de ma mémoire I et je vous ))ro- 
metS| par votre amour ^ que vous ne serez pas 
trompt^s. C'est votre vœu , Imbitans des Pays- 
Bas I que xtïfid^ rapports avec vous soient d*uii 
ordre plus élevé que ceux qui eussent existé hi 
)e n*eussa jamais «été éloigné. Votre confiance » 
votre amour me mettent la souveraineté eu 
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Irtoooplt^r, |>«rro <j\it^ \v hmx du peuplo ol la 

t^msUlution ««gt^ <(ui pix)U^ftr» à ruvt^nlr volve H- 
hortt^ tîonUH3 luuN hsH rtluts po.Hm]ilc9ii je b reçois 
<itrc jle «eoliiueut piH^toiul ilo* devoir» t|ue ceilr 
«iivepUitiou ni'iitipovMo. 

Me« ttiieiMnvs t>nl fondo votre indepeiulanoe. 
vSm nitimlit^n j^eru on min n^omUxwl piuir tooi et 
pour lue» devStîeud<UK**t 

Je eouiple drto» le>s cireouî^Unerv»* iuiuelle», 
ouot>rt> un peu erIlîtpievH, mir voire cooptHwUot» 
fl vsur vo» sacrifier»* Aprf»» dt\s elïort» de eourlt» 
i\\\\\\t I j V»pi*re tpi uvee. laide de Dieu aucun 
i tr<\nge.r ue nera plu» en tHat de rt^^ter au eou* 



iMpUw^ei tiuHl \)fii le iiut» tie R<)i% 
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VA^G (l'ima nullofi qui r&ndU 9 al âu% ftrmM vie • 

Donnti t^ii U inuii^un cU villa d'Amiterdtttn , 
la a iMcambra iHi^ît 

Pttr unU'a da Si Ai S, 

Van piî» Dwvk^ Van Maaadam* 

1N« VIU, 

Nowtt, (îuillauiaa FMlrH'lc ^ jmi' U ^vkw «Ici 
Ulan, PHuca trOwiifja at (la Nttw«u, l*rlii«n 
«ciuvarwlii ila« ÏWys-lk«-Uni«, aU'i, ato., ait*. 

A luu« t:aiu ijiû ra« jmWiUa« varrunti ëuUu. 

Voui inVvaiA «ppalé , ilîyna» qqimmli'ioti^A , 
pour «e liavar la (j;loriaii)t uuvr^ga (jua voun ttvc / 
t'umiuaiirt^ J'ai prUmir mul ila yulilarvowalTurli 
pour la niiUntlan da aatta llharU^ cpia vmi^ nvrA 
eMmp4l«a (la nouvami , al ja ratiouvalla irl k pro 
ma^Da t|U0 ja vou^ »1 déjà imla^ da u^^pur^u^r ni 
^u\\\ 1)1 Hôtiîllca pour vou« ilonuar una prauvr 
da r^nour as^tréuia (p4a j'ai pour una umiuii (pii 
m\ dr^jii i\m\\\è knt da prauvan uuu t^tpdvuiiuc-. 
da nuu luuuur puur uiuit 

IV uù (.'oruiuaiict^r? MaU par t^lia^wap la» Frau 
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cois d*un pays dont ils ont depuis silongtemps été 
les oppresseurs. Une partie de ce pays se trouve 
encore dans les mains de lennemi , qui a mani- 
festé acs véritables desseins sur lui par ce qui est 
arrivé à Wcerden. 

Aux armes donc | HoUandois , aux armes ! 
Vengeance pour le sang des innocentes victimes 
tombées sous le fer de Tennemi I Aux armes, Hol- 
landoisy afin que cette bande d^assassins ne réus- 
sisse plus à entrer dans ce paysl Notre ancienne 
bannière est récemment devenue un point de 
réunion ; elle nous animera de nouveau de Tan- 
cicn courage« Chaque instant de retard peut de- 
venir extrêmement périlleux pour une de vos 
villes I pour des centaines de vos compatriotes. 
Uinstant est arrivé qui doit décider de votre sort 
pour toujours. Notre patrie est perdue à jamais , 
si nous nous endormons après nos premiers pas ; 
elle sera sauvée à jamais i si nous prenons les 
armes pour soutenir les eftbrts des alliés. Tant 
que la Hollande a appartenu à la France , elle ne 
pouvoit que prendre part & sa ruine ; des que la 
Hollande s unit aux alliés , elle partagera avec 
eux la glpîre d'avoir délivré FEurope. 

Parens ! la patrie et la maison d'Orange de- 
mandent vos fils , non pour les emmener dans les 
pays lointains pour y être massacres , mais pour 
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\i)us défendre, et eux aussi i contre les brigands 
et les assassins. 

Femmes ! on somme vos maria de se mettre 
en campagne y non pour la cause d'un tyran qui 
vous laissoit périr de misère , mais pour vous as- 
surer le bien-être dont la patrie prend soin. L^ 
Dieu protecteur de la Hollande combat avec 
nous ; qui peut douter que nous remportions la 
victoire ? 

Quant à vous, qui ne pouvez prendre aucune 
part à cette belle lutte pour la patrie , hàtez-vous 
do souleidr ceux qui combattent pour vous ; 
ilonnez-leur de quoi se nourrir, s'armer, s'babil- 
1er , en un mot ce que la première explosion de 
la guerre exige. I^uisse votre patriotisme con- 
vaincre le tyran que rien n'est trop cher pour les 
HoUandois , aussitàt qu'il s'agit de la patrie et 
de la liberté! En ce moment les yeux de toutes 
les nations de l'Europe sont fixes sur vous , elle* 
dont les nobles elTorts et les grands sacriBces ont 
été couronnés de si heureux succès. Nos alliti 
attendent que nous les aiderons de toutes uos 
forces; prouvez^ leur que vous êtes encore 1i\n 
HoUandois d'autrefois. 

Chez un peuple qui s'cijt chargé lui-même i!f 
la défense de son véritable intérêt , des einpruuLs 
forcés seroient un mauvais moyen. D'un aulro 
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eAté I augmenter encore U dette publique eat une 
mesure Hi extraurilinaire que nous n en ferions pas 
volontiers usage ; nous ne souhaitons pas davan- 
tage comniencer nos premiers pas dans le gou- 
\ornenient par des mesures de finances qui puis- 
sent porter atteinte à notre crédit. 

Nous ordonnons & nos commissaires généraux 
de la guerre , dû rintérieur et des financeSi de 
faire connoilre tout ce qui peut contribuer i( aider 
nos intentions pnternellevS à cet éjjnrd. 

Nous décrêlons et orvionnons (jue les dons vo- 
lontaires auxquels cet appel de notre part don- 
nera lieu soîei.t soigneusement sépares des re- 
venus publics de Vétat. 

Nous ordonnons tle plus que celle proelama- 
tion soit publit'e ilimanche prucluiin , île la ma* 
nii re la plus solennelle » <lnns tontes les églises. 

Donné & l4a Haye, le (J décembre i8i5 Ja pre» 
mière année de notre règne, 

N« IX, 

Disoours du Prince Sou\'t'min //e.ç Pays-JBas^ 
mirtfss^^ h %\) mars i8i4 • ^w^ noinàles réunie 
pmêt l*ejCimwn de la noiw^Ue consUtution, 

Mxssisuns» 

C «ST avec des sensations bien vives que j ouvre 
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cette asdemblëe. Il y a dix-neuf ans , prëcisémetit 
à Tëpoque à laquelle s ouvrait pour moi la car- 
rière dans laquelle ja pouvois être utile & Tétat^ 
je fus repoussé par la tempête politique qui pen- 
dant vingt-cinq ans a tourmenté rEurope. Les 
nouvelles affligeantes que je recevois journelle* 
ment des souflrances d'un peuple dont la gloire et 
la félicité ont si long-temps été intimement unies 
à la félicité et à la gloire de ma maison f m'ont 
attaché plus fortement & ces provinces. Mais le 
bonheur constant et inouï de Tusurpaleur de tout 
le continent' européen sembloit rendre impos- 
sible mon retour dans ma patrie , et encore plus 

" dans ma patrie délivrée. Et pourtant, grâces à la 
bonté du Tout -Puissant, jo suis rendu à cette 
patrie si chère à mon cœur, et par les armes 
victorieuses des vengeurs et des protecteurs dos 
droits des nations offensées, et par lenthousiasmc 

^ avec lequel mes compatriotes ont eux-mêmes 
travaillé à rétablir leur liberté. Je me sens égale* 
ment entouré et encouragé par tout ce que Ta- 
mour et Tinclination d'un peuple peuvent offrir 
à un Prince. Comment donc pourroîs*je, sans 
Vintérét le plus vif, ouvrir celte assemblée com- 
posée d'un nombre considérable des hommes les 
plus distingués y les plus sages et les plus riches 
de cette nation, appelés à délibérer sur Taffaire la 
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plus impôrtaxitc pour un peuple i la loi fendamcn- 
'^ taie de aon gouvorncment, dont d<^pend won-seule* 
ment k bonheur de la gëni^ration présente , maia 
m$êi celui de la génération future? Oui, mea* 
sieurs , je seus parfaitement la. grandeur de ce 
jour solennel ; mais je sens d autant plus forte- 
ment Tobligation de vous exposer franchement, 
au nom de la patrie, Timportance de votre voca- 
tion actuelle. La plus grande partie du peuple 
s'est (lëclarée pour que le pouvoir exécutif su- 
prême fût principalement déposé dans mes mains. 
Jo lai accepté sous la condition invariable que la 
liberté personnelle, la sûreté des propriétés, en 
un mot tous les droits civils qui caractérisent 
v(^ritablement un peuple libre, seront complète*» 
ment garantis par une loi fondamentale appro- 
priée aux besdins de la Hollande et à la situation 
actuelle de TEurope. Cette loi fo;idamenlale ^ 
été rédigée par une assemblée d'hommes dont le 
patriotisme et les lumières sont universellement 
reconnus. M. de Maancn vous présentera les 
hases de cette constitution ; mais je n'ai nulle- 
ment rintention de changer lu délibération sur 
cet objet important, en une soloivnité insigni- 
fiante. Une expérience de vingt ans nous a con- 
vaincus que les votes individuels d'une nation 
entière sont illusoires» J*ai en conséquence ex- 
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prfMrfm0iit fonvoqud c(il(a a**fîfmbWa pour élr^ 

0(illui(ihlt»fi,rt^|)muJraMt|N^nii prt^rlpltAllon»^pr^ii 
avilir mAivmttul n^fli^oM olit^n f^u^^, t^l «ann i^}A«td 
poMf «iioiiiifi (^'«nnklôrallon ou InttiunHîf^ fUr^n^t^i v, 
À k que^i^llMn nulvi^nl^ i Y ^A il clfiuM 1a lai Uni- 
(l(4Uif)iil(ilo prupoMt^f) unt)g(4r(inll<) MutYWnteiiHMi- 
Hi^ultiint^fU pMMr U piMIMpMlti p{ \a i^{\Mi (lu 
p«iiplfi, iHttU fincaro poiip U pro«ptMlé t^l Id 

int^'t'«ltii4i'«i ni ]0 voMu pfirluU tia l'tttlwUlua f\- 
tri^mp (p«u et^t ohjtit r(^(îlHiHt>i maU jt^ iip ilnii 
puA vuuM C2(4rlif)r qiril Mtirott ptlnlhlo pour moi <lo 
<3roW qut^ qutjhpVun du Vinw pAt iHmsglo^r qu'il 
lui oMt pmniMi (1(4011 (itillf) iMuL^looi dc^ pmiihv) 

d*«4Ul4'ii^ guItlliM tpU^ «tt (î.OOVirlloU ^l«a tîUUUflnM r. 

l^rt pi'o^Épt^rlui do v^ \\f\yH ilolt ^^^^•♦^ la ^n\\ hul ilf^ 
vow dôIllim'ttUtini.iIti lUi^uïa (p4o oVuti Ditu ui** n 
t^Mt t^^niotni la fiaul but ila uiaii «toultiilU at da nit^t 
«atlonit 

))i'()ii vluKi^^iiMi iiiiulomiint iM'opuniirt^ni da l^g^rai mutlt 



I 

SUPPLIAIENT, 



M«»N!<»»!vi\» IV<Mv Ou IVol Louis XVI , HP «''"l 
inlorprllO n«i' Nou \W\xh\\ à up j»>îul p,rt»Hlor |>luii 
IxMi^-lcmp» le «llt'uot» Nur m l^il un|H»rUnl , ri 
»ur loqurl il «'oNl npAMilu )U««nuv.i vIon hlOo» tt^op 
x.ii;>ur!«. l,rtv«n«Ho (lo,A Uunî«iT!« «OUI Iomjuo1Ic«ou 
rrtvoUi'rpi><^«rul«Srllo,i Irtuv r««|»p<>»«l.i 4uui» gou- 
vorurmonl UNurp«t«nn' «VoioU rmprrsvM^ à »h^ 
prtuOw , r\igr«l nut» luplnlon puMiiivip » ri |«f - 
^îonU^\v^nr^U crli»» «I^'h V>'rtn«,>ui."» , >viil nilrux rt\' 
}iU^i» tVdIirt'» la rounoUftautr tir» U\\*> TrUe» sont 
W mmm tjui rug«igoul Mousirm' à |tublir»' w^ 
(«in» a<<lrtUs qui , \)M tirs rImuisUnrrs prtrtiou- 
liri-Tî», «l umlgiV Ir»!!- iuU^nU, ne j^ruvrul pus tHi'i» 
ï^pporW» plus flu long. 

I.r "ill IVvrioi" »f<o1, unr prrsnnur ilr |^Mn«l« 
,liMun-lion , iuunir île plusiruM pouvoirs tlunr 
m{w\\à «^U'vOo , \iul sr prtV«trulrr nu Uoi tU 
Vumv <\ VrtV»<>vir, el Ht à Sa lMrtjr»lr, il«ns Ir» 
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termes Ip« plu)i tcapnclucux, les plus emprc«êc'\'% 
et les mieux ohoisis i k proposition étomicmte dr 
renoncer au trône de France ^ et de faire acctkirr 
tous les membres de la maison de Bourbon à cctln 
renonciation. 

Lindividu charge de cetlo mission ajouta que 
Duonaparte^ en revanche de ce sacriricri ne mon- 
queroit pas d'assurer k S^ Majesté des indem- 
nités 9 et de hii fixer un établissement «plendiclr. 
iSa Majesté, anlmt^e dti sentiment que le sortir 
plus cruel ne sauroit effacer dans les Ames ëlevt^rfi , 
de ce miime sentiment qui rattache (également k\ 
ses droits H au bonheur de la France, écrivit 
sur-le-champ la roponse suivante , quVllo remît 
le aS février À la personne qui lui avoit été rn- 
voync. 

Hépomp du Roi, 

mJr ne confonds pas M. Buonaparte avrc 
tf ceux qui font précédé ; j'estime sa valeur , 
Xi ses talens militaires ; je lui sais gré de phi- 
(r sieurs actes d'administration , car le bien que 
« l'on fera ii mon peuple me sera toujours cher, 
u Mais il se trompe, s'il croit mVngager à tron- 
u siger sur mes droits; loin de Ià, il les établiroit 
(( lui-mâme, s ils pouvoient ^tre litigieux , por la 
« demande qu'il fait dans ce moments 
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(( J'ignore quels sont les desseins de Dieu sur 
•< ma race et sur moi ; mais je connois les oblK 
« gâtions qu il ma imfMxsées , par le rang dans 
« lequel il lui a plu de me faire naître : ohriHien p 
(f je remplirai CCS obligations jusqu'à mon dernier 
« soupir ; fils de saint iiouis ^ je saurai ^ à son 
« exemple p me respecter jusque dons les fers j 
« successeur de François I*''^ je veux du moins 
« pouvoir dire avec lui : Nous avons tout perdu , 
« hors V honneur. » 

Au bas de cette rc^ponse étoientt^crites les pa- 
roles suivantes : 

w Avec la permission du Roi , mon oncle , 
« j adhère de cœur et d'&me au bontenu de cette 
« note. 

et Signé Louis Antoine p Duc d*Angouldme. » . 



Le a mars suivant ^ le Roi écrivit une lettre à 
Monsieur y dans laquelle il Tinformoit de ce qui 
venoit de se passer^ et le chargèoit d'en faire part 
nux Princes du sang qui se tronvoient en Angle<* 
Icrre p se réservant d en instruire ceux qui se trou^ 
veroient dans ce pays. 

Le aa avril I Monsieur effectua une entrevue 



> \ 
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dei Princes qui , avec empressement et à Tuna- 
fiimité , signèrent Fadhésion à la répoiïse du Roi 
eu 3^2 février, qu on a rapportée. 

Adhésion dei Princes. 

a Nous soussignés Princes, frère , neveux ci 
u cousins de Sa Majesté Louis XVII^, Hoi de 
M France et de Navarre , pénétrés des sexitimens 
w dont notre souverain maître et Roi s'est montré 
(( si honorablement animé dans la réponse à une 
u proposition qui lui avoit été faite de renoncer 
i< au trône de France , et d*engager tous les Princes 
« de sa maison à renoncer également à tous leurs 
« droits de succession à ce trône : déclarons que 
(( notre attachement à nos droits , nos devoirs vi 
« notre honneur ne nous permettront jamais do, 
a renoncer à nos prétentions; que nous adhérons 
« cœur et d'Ame à la réponse donnée par notre 
(( Rgi ; qu'à Timitation de son exemple , nous ne 
(c nous prêterons jamais, en aucune manière, ù 
a une mesure, ou à aucun acte quelconque qui 
« puisse nous faire trouver en défaut envers nous- 
« mômes , envers nos ancêtres , envers nos des- 
u cendans. Nous déclarons finalement qu étant 
(( (ouvaincus que k grande majorité du peuple 
c( frauçois, dans son particulier, partage tous le:» 



/ 

/ 
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tt sentlmeTis qui nous animent , noua faiaona auaaii 
u tant w nom de noa loyaux compaliiotea > qu'en 
« notre profère nom> le serment solennel et sacré 
u que nous avons prôté^ sur notre épëé^ à notre 
H Roi y de vivre et mourir fidèles à notre honneur 
« et à notre souverain légitime* 

« éS/^W Çharlea*-Philippe » Comte d'Artois j 
w Ferdinand d'ArtoiSi Duc de Berry j 

u Louis-Philippe ^ duc d'Orléans ; 

i< Antoine-Philippe d^Orléans , Duc 
de M ontpensier ; 

« D'Orléans , Duc de Beaujolois j 

f( Louis* Joseph de Bourbon^ Prince 
de Condé ; 

a Louia-Henri-Joseph de Bourbon 
Condé > Duc de Bourbon» 

M Le a5 avril i8o5. u 

adhésion du Duc ^Enghien. 

a La lettre y Sire ^ dont vous daignâtes m'ho- 
H norer , en date du a mars , me parvint exacte« 
K ment. Votre Majesté connolt trop bien le sang 
« qui coule dans mes veines pour avoir pu entre* 
« tenir un seul moment le moindre doute à 
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tatitqu*il RIO restera dea amia puiaaaoat S'ila m a- 
bandonnoietiti je tie letidroia paa la main à utt 
gouvernement usurpatcurt Non p jamain; inaia jr 
ferais connoUrc ma ailuation k mea fidèlea aujrla^ 
et comptea que bientôt ji^ aetoia plus riche que jr 
ne le aula en ce moment. 

La concluëion de cette affaire fut que rcn-* 
Yoyé reprit la rt^ponae telle qu'elle evoU éUS 
conçues 

N« il. 

p0ursuU&ê conlve tëê Inaoumia êùuê Ifapûtaon 

Suonaputteé 

Extrait du registre des actes de ta MUs^piT- 
feclure de Pont^tËi^éîjue ^ dé/mttement du 
Cnlmdos, 

Du 9 man ili4i 

Noua 9 floua^prdfet de Tarrondiasement conn 
munal do Pont4'Évéque } 

Informel de Thorriblc attentat oommisi le a; 
du moia dernier i par pluaieUra conacrita dëao- 
béiflf^anai dans la commune de«Glanville| lur 
deux gendarme» I dont un eat mort par auite dfî 
aca blra^urcAi et dont laulre a échappé ett coup 
de feu qui menoçoit sa vie ; 



Jans lesqudd celte réponse devoîl être conçue. 
On paroiaaoit vouloir faire sentir qu'on appré- 
heiuloit que cela nMrrit&t Buonaparte , et ne le 
port&t à se servir de son influence pour aggraver 
le sort du KoI. ISonobstant cela i S. M. déclara 
« qu elle ne fcroit aucun changement à sa ré- 
« ponae i qui étoit aussi modérée qu on pouvoit 
M laltendrei et que Buonaparte auroit tort de s'en 
y< plaindre p vu que ^ si elle le traitoit de ' rebelle 
« et d'usurpateur ^ elle ne disoit pas plus que 
^< la vérité* » Outre cela on vouloit faire entre- 
voir de certi^na dtngen pour le Roi. Quels dan* 
gers? répliqua le Roi» Peut-t^tre que des per« 
sonnes exigeroient que je me retirasse de lasile 
qui m avoit été assuré ? £h bien I je plaindrai le 
souvemin qui 3e croira forcé à une pareille démar- 
che, et je me retirerai* — Non, ce n'est pas ccla^ 
réponditH>n \ mais ne aeroit^dl pas à craindre que 
Buonaparte ne fit un point de convention avec 
d autres puissances pour priver le Comte de Lille 
des secours qui viennent de lui étte assurés, --« Je 
ne crains pas là pauvreté , dit le Roi ; si la néces- 
site Texigeoit^ je mangerois du pain bis avec ma 
famille eft mes fldëles serviteurs ; mais ne craignes 
pas que je Sois réduit à une pareille cxtréinité ; 
j'ai une autre ressource sur laquelle je puis con)p« 
ter, mais je ne crains pas d'avoir ù y recourir. 
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tant qull me restera des amis putasans* S'IIa m ai 
bandonnoient, je ne tendrob pas la main à ut\ 
gouvernement usurpateur. Non, jamais; roaia j^ 
fcrois connoltre ma situation à mes fidèles sujets ^ 
et comptes que bientôt je serois plus riche que j« 
ne le suis en ce moment. 

La conclusion de cette affaire fut que Ten^ 
royé reprit l'a réponse telle qu'elle avoit été 
conçue. 

N*» II. 

Poursuites contre les insoumis sous Napoléon 

Buonapartem 

Extrait du registre des actes de la sous-pré- 
fecture de Pont^îEvéque ^ départemaU du 

CaU^ados, 

•I 

Du S mari x9t4» 

Nous 9 sous -préfet de Tarrondissement com-^ 
munal de Pont4'Evéque ; 

Informé de lliorrible attentat commis, le 27 
du mois dernier, par plusieurs conscrits déso- 
béissansy dans la commune de « Glanville , sur 
deux gendarmes , dont un est mort par suite de 
ses blessures , et dont lautre a échappé au coup 
de feu qui menaçoit sa vie ; 
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Pi^n^trédo Turgente néceaa]té Ab punir ce erimt 
^f(\^u% put un grand exemple de stWérité qui en 
im}to«e à jumaia aux ennemi» de l'état , lejDquela^ 
t^g«r^ pat le fanatisme de Vesprit de parti , you- 
dmieni» m aeeouant le joug de« loiai rallumer 
\^ (Vireura de la guerre dvile et d^chii^r h «ein 
de leur propre patrie ) > 

ConaidëKint cp«e de toua lea cantona de Tar- 
rondiaaoment I celui da Divea» où cet aaaaaainat 
« été oommta, donue dea preu^ea d*une in^iou* 
n^i^Hion plua prononcée de la part dea conacrita 
t^t dea gardea nationaux déaignéa» et que cet état 
lie choaea eat le réauUat inconteatable de la pro« 
tection qu'accordent lea habitana it leur coupable 
iitVHobéiaaancc^^ 

Vu lea inatructiona do Vautorité aupérieure qui 
noua annonce Tenvoi d\ine fui^ce armée conai« 
ilêrablo dana TarrondiaaemQnt } 

Avona arrêté ce qui auit x 

AnT* îf La force armée mise A notre dispo-* 
aition aéra répartie aucceaaivement entra lea cum* 
munoa du canton de Divea» et par auile entre 
lea communea dea t^utrea cantona où il exiatera 
ilea inaoumia. * 

3« Auaaitàt Tenvoi dea garniaairea d^na une 
communes 1^ maire aéra informé par noua, 



( aoa ) 

i'' dea noms des inaoumia qui donneront Heu 
(\ celte xncaure; 2^ du noAibrei du grade et de 
lorme d^s garniaairea placéa pour chaque Inaou* 
mia ; 5<> dea aommea duea par chacun d'eux. 

B« Le nombre dea garniaairM dana chaque 
commune aéra proportionna i celui 4ea rôfrac^- 
tttirea qu'elle renferme 9 et au degré d'oppoaition 
que ladmlnUlration éproune die la part dta bo* 

bitana, 

4* La garniaon ne aéra relevée de la commune 
qu'aprëa la rentrée du dernier inapumia qu*ellc 
compte dana aon aeîn et l*acquittement de toua 
lea fraia de gamiaairea» 

5. Le aalaire de chaque garniaalre aéra élevé 
au maximum déterminé par larticle 75S de TinA» 
truction générale aur la conacriptioui ainsi qu*il 
suit s ' 

Pour chaque aoldat ou simple garni- 

saire • 4^'* ^^* 

Pour chaque caporaU •#.#•••. 5 

Pour chaque sergent 1 brigadier et ma- 
réchal des logia de gendarmerie ou 
de toute autre troupe & chcifaU t , 5 6i> 

Pour chaque ofKicier, •••,•«,« (> 5o 

$i lea garniaairea agnt montéa, il sera pe^é iU' 
plut a fr^ pour la ration de chaque cheval. 






j 
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6« Chaque détachement de 'garnisaires sera 
accompagné d'un porteur de contraintes auquel 
nous ferons remettre , tous les cinq jours , Tétat 
des frais de garnisaires dus par la commune i , 
lesquels seront payables par avance. 

7* Cet état sera représenté au maire de la 
commune qui fera de suite les répartitions de 
ces irais entre les vingt habitans les plus haut 
cotisée de la commune , au marc le franc de 
toutes leurs contributions directes réunies , sauf 
les exceptions portées aux articles 758 et 769 de 
Tinstruction générale sur la conscription. 

Le nombre des avanceurs pourra être aug- 
menté ou diminué suivant les cas ^ d'après les ob- 
servations des maires. 

8. Le porteur de contraintes , accompagné du 
chef du détachement placé dans la comnmne» 
se transportera chei les individus portés en Tétat 
du maire, et leur enjoindra déverser sur-le<hamp 
le montant de leur cotisation ; faute de quoi il 
sera procédé , sans nul délai» à la saisie de leurs 
meubles et effets qui seront vendus d'après les 
formes usitées pour le recouvrement des contri* 
butions publiques. 

9. Les frais de garnisaires seront versés aux 
mains des chefs de détachemens partiels de gar» 
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audirea » qui m dëlivn^ront qulU^ncc^ «1 renwt-- 
tront ce» sommes à M« HMHveuri ofïicier de I«i 
kgion d'honnôuri copUdine de gcnddrmerîc , 
commandant de k force armf^.e« 

10* LcvH A-Vânceurs auront leur recours contiv 
lesin9oumU|leMrs përes^ mëres^ tutdurs oucur<i* 
teurs, et| en cas d'insolvabilité ^ conlN touA \cê 
Imbitânai de U commune» en se conformant eu\ 
dispovsilions de Tarticle 7« Les moyens dVssurtn^ 
ce recours seront dt^terminés pc^r des inslructiotu^ 
données aux msires i lors des rôcUni«lions. vU\s 
ttvanccurs^ 

II. Allendu rinconvénient de disséminer 1rs 
gernisnires I ils serout itiunis pour le logement » et 
cssernësy uutnnt que potisLblei dtins les villes «4 
bourgs qui seront désignés ultérieurement. 

ia« Né(}inmQins cliaque détachement de g<ir^ 
nisaires se rendra tous les jour^ii dans les comr 
munes où il sera employé» 

Ji5. Les g^rnisaires feront de fréquentes bnl- 
tues dans les communes pour parvenir (\ TarroH* 
tâtion des insoumis^ 

14» Les garniittires montés seront placés de 
prc^férence dans les communes voisines des grsn- 
det routes et oik Vinsoumis^iaci sera plus pro^ 
noncéot 
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i5* lifs communes (Je Donealal, de Glnnvilte^ 
ifAnnebaiilt , de Saint-Waasl et de Saint-Pierre- 
Asify seront dt^^iarint^es de miîte par les militaires 
prt^posës à cet effet. La pondre et les munhions 
Stiisies au domicile des liabitans seront remfses à 
la soua*préfecture avec ]t$ proc('S<verbaux indi- 
quant leurs noms. Cette mesure pourra sV^tendre 
dans les communes où elle nous paroltra nècrs-^ 
.^lire* 

i6. Le r<^gime municipal est vStKspendu et rem* 
place par le régime militaire daiivH les communes 
de Danestal et de Glantille. Chacune de ces 
communes sera aiiministrc^e par un oflTicier ayant 
une force suflisante pour se faire respecter, et 
qui sera entretenue aux frais des Imbitans» 

i). En vertu des pouvoirs qui nous sont con- 
fôrësy les mvmicipaliti^s seront suspendties \h où 
les insoumis ne seront pas promptement arrâlc^s 
et où npus le jugerons nëcessaire, 

iB. Il sera dëcidt^ uUc^rîouremenl, s'il y a lien 
d'appliquer aux communes de Danestal et de 
Glanville les dispositions de la loi du lo vendé- 
miaire an 4* 

19% Toute personne convaincue d avoir cher- 
cbiS par dos insinuations perfides, à portera la ni- 
Yolte ou à rinsoumission les hommes ap^c les aii 
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6t?rv{o<^i lerft srrétëe par meiure de haute police 
ot punie «uivatit toute la dëvérité dei loia« 

ao* Le préient arrêté «era imprimé p lu p pu- 
blié et aiBché datia les commutiad da TarrotiiliN- 
aement. 

Donné en Tbôtel de la «ous - préfecture de 
Pont*rÉvé(fue p le jour et an que defnua. 

Le Sous-Préfet I 
Mott.iiN. 



\ ' 
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No ni. 

M% Dnm^lwd^ son f^nsHiyi à ^^Itimorp » Pt 

«MOT trPHtP • li#«l4? HMlrffl «^li« r/mi^(»*« iflt 

i>^oUàti0nH0r tAmmîfup F^spngHf^ht (i) 

L*anj«T AiU(ut)1 It^« «gt^ni ibivt^nl It^iulw pour 
It* mtnnftU «Vî*t autre qut^ de f«ire tîonnollre et 
do pt>r««adep aux Créole» de rAmt^ritjue Kapft- 
gnol^ I que S. Mt I« et H. n a d'autre vue que de 
dount^r la liberté) à un peuple qu'on avoit depuia 
tAut il annt^ea retenu dana Teadavage ; et quei pour 
prU deee bienfaiti elle ne demande que Tamiti^ 
dea habitana et le commerce avec lea porta dea 
deux Amt^rlquea } que , pour rendre rAmt?rù|ue 
mt^riclionale libre et buU^pendaute de VEurope, 
Siidile Majeatt^ oifre toute Taaalatance n^ceaaaire 



mm 



(i) Noai avons trouva eo moref^aa trèa-eurUiui daoi 
n^UUmm IfHftaiiV eipeié on tha âlMonnioni of Sf^nlah 
Anieriea i ete. reiipeett\dly adreM^d to Ilii R* H. iho 
llt'i^entef dia unliml klngdem, Lendan 1H14, iu-S« LWU 
$iual do eeUa pti>ea rai it^paaA^ ^ ea qa^en aiAurai 
âana l^i arehivçM d^ la Junte nupHiRia de Vanâiaila « d*a- 
p^ un oartifleal daiA do Garaeaii lo Si mal 181a 1 
at at|a4| Q% Roasioi 



VMt\m f omml««Blrf! oti aptwtt m\ cht^f, CdtinnN 
Mtil Id rlNtrlrl «uqn^l H t^iil f^tivoy^S ri 1<^ c«nrtcii»rn 

Imllvhlufi inlr«lllgm\N âuxt{u^U il dontim^i^ W^ ItiM « 

in lui «IgHiikut IriM ëVAUlngr^i r{u'il nurn & hv- 
«ciuer t(« joug i^urript^dtu 11 leur iW» obfin'vrt' tinn 
dfid «ômmi^« rr^ri^finl couf^ltMrttblt^A rt^Hlcifoiil rt 
circuit»! ont (Iaum Itm iirovhuir^M i\p r^uu^rlqu^, ^\ 
V^n mfi[ipm\ In^ t^iivoU qu'où fiiU r.oultuut^Ilc'md^ttl 
fu F^fipngu^i qiid Uhu* cnmmc^rct^ iim*^ «ugmisutt^i 
et qud ](?UN ptutM inruut ouv^rlii à luutnn \vh 
ualinu/4 rUrmig^rtiN. tt «[tpuit^r» Niir 1(!9 (tvrtul»g(i*i I |ni 
rli^Hv^roAt pour i*u\ dn lalit)nrtc^ dt^ TfigruiiUnrn 
(!t de U eultttft^ (td touN IrM ohjctM qui i^iont m«lu- 
ti^riflut protiihr^ p»r Iti (^ouvm'nmueut i^^pAgunt» 
t^lii qui! Ii^ fl»(Vftu I tn tiu , tt^ t^tiHuvro ^ It'it uUvrA » 
Jf^yliii t^lr^i) ^Mf In lipuf^fioti qud le^ur proruftMM 
Vl^lrthlU^r^mc^nl dr^ uittuul'iu^jnvr^/^ dc^ loulo rwpt'^rrii 
AUt' t(t |(mndn AdlUlmiliciU e^t r^VAUtiiti^n tpi'iN 
<^prrnivf?n)Ul lat*M|Ud b^ utoutqiuto^ du t^bm^dn U 
poudrtt à (^ânoit|du llmhroi vie% i ti'nurout pluM liry. 
Cuuim^ la pcuplt! tït^ip pour Id plupitft^ pbu^^t 
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dans rignoraiMie » lea agona ^ pour parvenir faci- 
lement à leur but» mettront toute leur aollicUude 
à se rendre agréablea aux gouverneurai inlendana» 
curés et prélats. Us n'épargneront aucune dépense 
ni autre moyen pour gagner leur bienveillance » 
principalement celle des ecclésiastiques qu'ils 
iloivent engager à insister auprès de leurs péni- 
tens » quand ils viennent k confesse » qu'ils ont 
besoin dun gouvernement indépendant; qu'ils 
ne doivent pas laisser ccbapper une occasion aussi 
favorable que oalle qui se présente maintenant » 
et que leur fournit l'Empereur Napoléon » qu'ils 
iloivent h\tù regarder par lo peuple comme en- 
voyé par Dieu pour ch&tier Torguoil et la tyrannie 
lies monarques; enfin que c'est un péché mortels 
n adnqettant pas de pardon, que de résister k U 
volonté de Dieu* 

l^es agens rappelleront » dans toutes les occa« 
aiona, aux habitanS| l'oppression qu'ils éprouvent 
(le la part des Européens, les manières dédai* 
gneuaes avec lesquelles on les traite, et le mépris 
auquel ils sont expoâéa. Us rappelleront aux 
Indiens les circonstances dos cruautés que les 
Espagnols se permirent lors de la conquête, ol 
le$ infamies qu'ils commirent envers leurs sou- 
vevains légitimes, en les détrônant, tXen les pri<- 
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vant de 1a vio ou de k liberté. lU dépeindront 
les aclaa d'injusUce qu'ils éprouvent journolle- 
ment loraqu'iU demandent des places, que 1c«m 
vice*rois et gouverneurs accordent à ceux qui 
«ont plus humbles ou qui psy«nl mieux, à IVx- 
clusion de ceux qui les mérllent. Us fixeront 
Tattention du peuple sur los talens supérieure 
de beaucoup de Créoles et d'hommes de mérite 
qui sont négligés et qui contrastent avec les fonc- 
tionnaires publics et les ecclésiastiques yenu» 
d'Europe ; ils leur feront sentir les duretés dont 
ils soulîrenti et feront le parallèle entre les 
talens et le mérite des Créoles et ceux des Eu- 
ropéens. Ils mettront sous leurs yeux la diflti* 
rence entre les Etats-Unis et VAmérique Es|)a- 
gnole I le bonheur dont jouissent oes Américains, 
leurs progrès dans le commerce | dans Tagriculture 
et la navigation | ainsi que la satisfaction de vivre 
libres du joug européen et de n*avoir qu'un gou- 
vernement populaire et électif. Ils les assureront 
qu'une fois dégagée de l'Espagne ^T Amérique de- 
viendra la législatrice de l'Europe. 

Touslesagens, tant principaux que subordonnés^ 
indiqueront les noms de ceux qui se déclareront 
amis de la liberté ; les agens subalternes trans- 
mettront ces listes aux agens principaux qui 
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feront leur rapport k mon envoyé dans lea États- 
Unis p pour que j'en sois informé et que je puisse 
dûment récompenser chaque individut Mes 
agena a'abstiendront do déclamer contre Tinqui*- 
sition ou l'église ; dans leurs conversations ils in- 
sisteront bien plutôt sur la nécessité de ce saint 
tribunal et sut lutilité du clergé. Sur les éten- 
dards et bannières des insultés on inscrira ces 
mots : f^i^e la Bedigion oalhoUfêàc , apostolique 
et romaino ! piriasû U mmmais gow^wnement l 

Les Qgens ierqnt en outre <^erver aux Indiens 
combien il^tacront heureux p lorsqu'ils seront deve<« 
nus encore une fois maîtres do leur pays ^ et libres 
de ce tribut tyrannique qu'ils payent à un mo- 
narque étranger. Enfin ils diront au peuple que 
leur préteipdu monarque n exUte pas même dans 
son propre gosuvernemcnt» mais qu'il est au pou- 
voir du reslfiur^leur de lu liberté et du législateur 
universel » de Napoléon* £n un mot f tous ces 
agena tenteront par tous les moyens possibles 
de montrer .au peuple l'utilité qu'aura pour eux 
le gouvern«)ment dont il s'agit» 

Lorsque la révolulion aura été ainsi préparée , 
et que tous les principaux membres qui devront y 
))rendrepart|daQS chaque cité et province ^auront 
été gagnés^ casera aux agena en chef et subordon* 
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^\wh \pviSti M(^ im^^ mr \pn div^m imlittN edti* 
^t<ttMH| la m^mfl J«ur 0t ft Itt m^ino liniri^} eV^t 

rcifitrqirUf^i Lt^ê fig<^tii pfindpHtiXi dttUM êhftrfiitt 
pruviuc;^ dt» kur df^imrt^ffiyrit^ t^t ït^n mhkU^rwt-^ 
dftfiii Ir^M ^ndruitA qui If ur nurgnt 4tô niklgiit^i* » 
gngiittrant If^n domfdllqufii dm mciuv^rni^urMi lu- 
tendttfiM ^t MMtft^M hymrrtfi pn piw^p ei ptr lotir 
mo^^n efnpoliiannffHint(i<)ux d^wttt^dttifivqu'iU 

eoUo npt^t*(4tl<in doit pfétit^d^r k r^voluttun^ afjti 

Le \)ve\n\pf p^int à «un^ld^m* #orA crurrdtri* 
IVtivdl do tr^nori ft la pc^nlniult^ ) un IVriVeiiif^i m 
f(4rll<fmffit Ni Ton A dltâbil^i agmii & VerH-Crtu. 
al dniiN li:<ii ftutraii pfirUydu t'onUnont de rAntt^- 
riqtid^ mttlii iiulmit & Vor(t-CmH, 0^4 teun I^m 
VâlMt'iiMi^fiirrlvMntd'Kuropa Narmtt rfçuN, at biir^ 
oftlelari Pi fitpdpMgdH Iniifi^diANmmit aniVmir'i 
dittiN lad lortNp ]ttm|u*& en (pi« tuut 0lt r4uMl r^i 
qua U riivuluUoH nolt Itlan tAViinc^^fif 

La» fl|;atiii nout an(^()r<i ah^rgi^ë d'inutrultr 
Uwê Mguii«4<(j«nN pottr qu'il« leur trtiniimaUant Ih^^ 
qu^mmant dfN rappurii lur lai jn^frèn d« U 
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t>^v«i)uUon I Pi \t^ 98<^«i« ^t^ chef tH^mmunlqu^ront 
;^voc IVnvo}t^ iUm It^ htdtd-UnU par 1^ eanaux 
t]u ou Imt {\\{\\K\{ïPté% A t^i dtt>l| il dertt Inm d« 
tnùr ptiHn tlov"^ mt^9<igrrii dt! tt^rrt^ «ur 1^9 point» 
t)o U t^t(^ qui «ont jugt^i eommotbni <»t oà il y 
Aur^i tt)ujour» ilc« Yai«9Mux «^quipt^i jiour k «a» 
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SUPPLÉMENT 

DE hK dAMPAGNE DE i8iu- 

Jjtimi'p^ iipr^^ h mvêitp ^pm l^)w^i!m^ 









ilf^ifi fftU brAli)i* un uronil iMimbri) di» i^ëdnvri^ii »v»(iii 
I0 Houv^rni^mpiU il^ M\mï 9 nvutenl |ireifu« lttu« (^\à 
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SUPPLÉMENT. 

N« 1. 

DccM df'S Corti^s d^Espagne^ du ^/êmi*r 1814. 

IiK.1 Certes y df^Airont dans k crise m^liicUe de 
I Europe 9 donner un tthnoigndgc public d'atta* 
(hrmcnt inviolable envers leurs alliés ^ cralTection 
et de confiance 4 la nation espagnole ^ et déjouer 
les pièges que Napoléon pourtoit mettre en ceuvr« 
ilans les circonstances actuelles pour introduire 
on Khâgne son influence pernicieuse > pour trou- 
luor nos rclatimis avec les puissances amies ^ et 
M>tuf r la discorde entre le peuple et son souverain 
K^gilime, Fertlinand VIT, ont décrété et décrètent i 

\rl. i«^ Conformément nu décret donné par 
rassemblée générale et extraortlinaire des Cortès^ 
lo prcmî<*r janvier 181 1 , lequel sera cje nouveau 
envoyé aux généraux et autorités provinciales , le 
Uoi ne sera reconnu libre, ni obéi comme tel, 
4UC du moment qu'il aura prêté dans le sein du 
> ongr^ n«tioW le seraient prescrit par Tarticle 
173 de la consiitution» 

u. Aussi tiM que les généraux commandans sur 
los frontières auront reçu la nouvelle certaine de 
Tarrivée pYochaine du Rot , ils expédieront un 

TOMI tv. ao 
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courrier extraordinaire au gouvernement^ afin 
de lui donner connoiasance de Tarrivée de S. M., 
de la suite qui raccompagne^ des troupes étran- 
gères ou nationales qui pourroient Tescorter, et 
des autres circonstances importantes de cette na- 
ture : le gouvernement soumettra sans délai cet 
avis aux Cortès* 

5« La régence fera tous les préparatifs néces- 
saires et fera parvenir aux généraux les ordres 
nécessaires^ afin que le Roi| & son approche des 
frontières^ puisse recevoir un exemplaire de ce 
décret 9 avec une lettre de la régence / tendant à 
informer S. M. de la situation de la nation de 
ses courageux efforts et de la résolution des Cortés 
pour assurer Tindépendance de la nation et la H* 
berté du monarque. 

4. Aucune force armée ne pourra accompa'- 
gner le Roi dans le royaume^ et au caa quelle 
te nteroit de forcer nos frontières ou la ligne des 
armées^ elle sera rtpoussée conformément aux 
lois de la guerre. 

5. Dans le cas où la force armée qui aecom- 
pagneroit le Roi seroit composée d'Espagnols, 
les généraux suivront les instructions qu'ils ont 
reçues du gouvernement, dont le devoir est de 
eoncilier Tordre et la sécurité de l'état avec la 



( 507 ) 

ùtté «t les secours dus à ceux qui ont U mtlheur 
rétre faits pKisonniers. 

6« Le général qui aura Thonneur de rccerpir 
e IVoi lui donnera un détachement de troupes 
«Ion le respect dû à sa haute dignité et à sa per^ 
ionnè royale. 

7» Aucun étranger ne pourra accompagner le 
EVoi p pas même en qualité de domestique. 

8» Tout Espagnol qui auroit reçu de Napoléon 
ou de son frère Joseph des emplois ^ pensions^ 
marques d'honneur I etc.^ ne pourra accompagner 
le Roi comme serviteur^ ni en toute autre qua* 
lité ; il en est de même de ceux qui ont suivi les 
Trançois dans leur rertaite% 

9. 11 est laissé k la régence de fixer la route que 
le Roi devra prendre depuis les frontières jusqu'à 
ion arrivée en cette capitale ^ afin de préparer 
tout ce qui concerne le service de S* M.p et pour 
lui rendre tous les témoignages de respect et d'à* 
laour qui lui sont dus. . 

10* Le président de la tégence est autorisé par 
{le décret^ aussitôt qu'il aura connoissance cer* 

ine de Tarrivée du Roi sur les frontières de la 

lomination espagnole p d'aller recevoir S. M» ^ 
manière quHl aille & sa rencontre avec une es* 
rte convenable et qu'il raccompagne en c^tte 
pitale^ 
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^1 M. un oitempkird de lu «otiAlliuiiati de la mo* 
fiarehidi hBh quo Si Mi| Ihlotm^d dd èoti ton 
t«ttU| i|ifè« um ttitm d^llhiifilion et âv«6 pldnr 
lil^rtéi pri't« 1« ««rmeiit |irëiÊt'it par k cotiAti 
tullutit 

iHi AuiiHôt r|ud lo nol i^ro arHvé dana lit c» 
piUlc"^ il tlctidf»! d« «tjltd ptùier U affmrnty A 
regard duquel on obiorVdfa tout^a Ida dt^ri^tuo 
nida ut ëdduuiléa prcacrllea par la r^gldttidtitdr» 

i3« Aprcia la pf«^tatlon du adrmi»fit pr^iirtit 
par la eutiatilulloni tfdtitd itidttihr^a fl^ê Ciii1r<»» 
parmi Id^qudla Idi A(*n\ at^cvèin^irHf adéompagni? 
rout 5. M« au palais i ^U la r^^gr^tiêdi aaadmldfV 
dilua k iutuid rdqulaa I rtittidltta Id gc^ui^rrru^m^ n\ 
& S« M.| (juhi'ornu^mdut à la euualltiitiott rt à l^r- 
tkld 'A (U\ d^crdt du 4 Adptdmhrd tHt'^i} la di^pu 
tallou rdlourtidra au* Carlèa pour ialrd rappori 
ddlVxi^iuliou i\ti m ml^hïonp dont a«rtt tdftu« ttoi« 
dana Id rdgUtrd dda Cdi tà'f« 

Ld tttâuid jduri Ida Cdrtèa pdrt@rmi4| At^o l^i 
aolduutlda u»U(!d^y un dc^didti alln dWdrllr la m- 
ium quVu vdrtu dd aon adrmdtiti Id Ad a tin 
dutiiilUutlumjdlldmdut pkuf^. aur Id tr^Ju^a C^ tU^ 
dret^ aprè^ avoir ét^ lu p^ir Ir^a Cortèa ^ adra rrrtti* 
•u Aol par und dépulaliou t^oiupoaëd oominif ci- 
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Jcsauêi «fin qu'il aoit publié avec lea mêmes for* 
malitéa que loa autres décrets ^ conformémotU 
au contenu de larlicle i4o des règlomens in té» 
rieurs des Cortës. 

L«a régence du royaume prendra Us mesuras 
requises pour que ce décret soit mis 4 axécution , 
imprimé^ aflichë et publié* 

N<> ïl. 

Trnité rùHcfu à Pnrh^ h it aOril t8i4i 9Mre 
ies puissances alliées *t S. M. tEmpéreur 

Napoléon (l). 

Art. i'%$. m. l'Empereur NapoU^on renoncé 
pour lui p ses snCcr^sourH et diMcritdims , ainsi 
que pour tons les membres de sa famille» à tous 
droits desouvrrait.eln et dn pouvoir , non-seule- 
ment sur iVmpiro françois et le royaume d'I» 
talie» mais sur tout autre pays. 

a» Leurs Majc8t<»s TEmpcreur Napoldon et 
Marie* LuuImc con.serveront Irurs titres et leuir 
rang pendant 1* ur vîe entière. — La mère, les 
frères, sœurs » novenx et nièces de rF.mpcjrcur 
conserveront aussi tes liiros de Princes de sa fa- 
mitio» quels que soient les lieux où ils résident* 
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(i) Cette plioa e»t ourAtte Ait ^ourasUs angWU do 



( 5io ) 

5. L'Ile d*EIbe, choisie par S. M. r&npareu 
comme le lieu de sa réaidencej formera durant s< 
vie une principauté séparée ^ qu*il poMédera 
toute souveraineté et propriété. II sera» ton outre ^ 
accordé en toute propriété à TEmpereur Napo<- 
léon un revenu annuel de a milliona de francs ea 
rentes sur le grand^livra de France » desquels un 
million sera réversible sur Tlmpératrice. 

4' ^^^ duchés de Parme » Plaisance et Guas- 
talla seront accordés en toute propriété et souve- 
raineté à $• M. rimpélratrice Marie -Louise. Ils 
passeront & son iils et à ses descendant en ligne 
' directe. Le Fririce» son fils, prendra en oonsé* 
quence le titre de Prince de Parme i Plaisance et 
Gudfitalla. ' 

5. Toutes les puissances s'engagent k em- 
ployer leurs bons offices pour que le pavillon et 
le territoire de Tlle d'Elbe soient respectés par les 
puissances barbaresques. A. cet effet » les relations 
avec les puissances barbaresquea seront assimi* 
lées & celles de France. 

6. Dans les territoires auxquels il est renoncé 
ci*dessus , il ^era r<'servé poUr S. M. TEmpereur 
IVapuléon et aa faqiille, en domaines ou en rentes 
Aurje grand4ivro » un revenu libre de toutes dé* 
ductions et charges de ^^Soo^ooo francs* Ces do» 
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mainea ou rentea appartiendront an toute pro-> 
priété et pour en être diapoaë comme ils le juge* 
lont à propoa, aux Princea et Princeaaea de aa 
famille , et seront diyiaéa entre eux , de telle ma- 
nière que le revenu de chacun d*eux aoit dani*lea 
proporûona suivantes ; savoir : 

K Madame mère »••••«••• Soo^ooo fr* 

Au Roi Joseph et à la Heine ^ « • 5o0|Ooo 

Au Roi Louis 9 « • • • aoO|OOo 

A la Reine Hortense et ses enfans , 4oO|000 

Au Roi JérAme et à la Reine, • • 5oo,ooo 

A la Princesse Eliaa ^ ..... . 5oo,ooo 

A la Princesae Pauline ^ , . . . . 5oO|Ooo 



««•■ 



9|5oO|OOo (r«^ 



Les Princes et Princesses de la maison de 
TEmpereur Napoléon conserveront en outre les 
propriétés en meubles et immeubles de quelque 
nature qu'ils puissent être, qu'ils se trouven^pos* 
séder par droit public et individuel, et les rentes 
dont ils jouissent aussi comme individus. 

7. La pension de rimpératric« Joséphine aéra 
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réduite à un million en domaines ou en inscrip- 
tionft sur 1« grand»livre de France t eUe continuera^ 
de jouir en toutiB propriété de toutes les proprié- 
tés particulières en meubles et immeubles f avec 
le droit d'en disposer conformément aux loi« 
françoises. 

8. Il sera accordé au Prince Eugène p vice-roi 
dltalie ^ < un établissement convenable hors de 
France. 

9. Sur les propriétés que S. M. TEmpereur 
Napoléon possède en France , soît comme do- 
maine extraordinaire ou privé y attachés à la cou* 
ronne^ et les fonds placés par TEmpercur ^ soit sur 
le grand -livre de France ^ dans la banque de 
France y dans les actions des forêts ou de toute 
autre manière^ et que S. M. abandonne à la 
couronne I il sera réservé un capital qui nVxcé- 
dera pas 2 millions de fr. ^ pour être distribué 
comme gratifications ^ en faveur de telles per- 
sonnes dont les noms seront contenus dans une 
liste qui sera signée par l'Empereur Napoléon , 
et qui sera transmise ^u gouvernement fran- 
çois, 

10. Tous les diamans de la couronne reste- 
font en Francct 
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ii« S. M. TEmpereur Napoléon fera rentrer 
au trésor et dans toutes les autres caisses pubU** 
ques toute^ les sommes et effets qui en auront 
étë distraits d*après ses ordres , à lexception de ce 
qui a été approprié pour la liste civile* 

la. Les dettes de la maison de S. M. l'Empe- 
reur Napoléon^ telles quelles étoicnt à la signa» 
ture du présent ^ seront immédiatement payées 
sur Tarriéré dû par le trésor public ft la liste civile^ 
suivant un état qui sera signé par un commis- 
saire nommé pour cet effet* 

i3; Les obligations du Mont-Napoléon de MI^ 
lan I envers tous les créanciers | soit François^ soit 
étrangers , seront exactement remplies ^ à moins 
qu^il n y ait quelques changemens de Cùt à cet 
égard. 

i4* U sera délivré tous les passe*ports néoes- 
aaif es pour lo libre passage de S* M* VEmpereuf 
Nupoléon et pour celui de Tlmpératrioe » dei 
Princes et Princesses*! et de toutes les personnes 
de leur suite qui désireront les accompagner ou 
s'établir bors de France, aussi-bien que pour le 
passage de tous les équipages , chevaux et effets 
leur appartenant. Les puissances alliées fourni'- 
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r0nt en ooni^quenoo d^i officieri et loldttta pour 
escorte. 

« 

i4* La garde Impc^rialo frânçoise fournira un 
détachement de f^aoo h i|5oo hommeei de toute 
arme , pour iervlr d'e«corte & TEmporeur Napo- 
léon ju«qu*à Saint-Tropea^ lieu de aon embar- 
quements 

16. Il aéra fourni une corvette et lea b&tlmen» 
de transport nécessaires pour nonduirc au iteuili» 
«a destination S. M. TËmpereur Napoléon et aa 
maison 1 et cette corvette appartiendra en toute 
propriété k S. M. TËmpereur Napoléon. 

i7t 11 aéra permis & l'Empereur Napoléon de 
prendre avec lui et de retenir comme sa garda 
quatre cents liommes votontairesi oiBcierai aoua« 
officiers et soldats^ 

16. Aucuns des François qui aurolent suivi 
l'Empereur Napoléon ou sa famille ne potirront 
^tre consid(*rés comme ayant perdu leurs droits 
de François en ne retournant pas en Franci* dans 
l'espaee de trois ans; mais au moins ils pourront 
n'être pas compris dans les exceptions qtte te 
gouvernement ftançois se réserve d'accorder 
après l'expiration du présent terme* 
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ig« Ltê Iroupti polonoUeê de toute ef me au 
service de Frince leront libres He retourner dene 
leur patrie i et conserveront leurs armes ot Jift«» 
gages comme un ti^moignagc dr lonrs honorânlea 
aet^icca* Los officiers , sous • officiers et soldats 
conserveront les décorations qui leur ont été ac- 
cordées et les pensions attachées à ces décora- 
tions* 

ao» Les hautes-puissances alliées garantissent 
Vcxéculion de tous les articles du présent traité p 
et s'engagent 4 obtenir qu'il soit accepté et garanti 
par la France. 

91. Le présent acte sera ratifié et les ratifica* 
tSons échangées à Paris sous deux jours ou plus tôt 
sHl est possible» 

Fait à Paria ^ le 1 1 avril i8i4« 

Signé le Prince de Mettemich ; 
St S. Comte de Stadion ; 
Lord Castlereagh i 
André ^ Comte deRasoumofTsky ; 
Charles-Robert » Comte de Nessetrode ; 
Charles*Àuguste Baron de Hardenbei| i 
Maréchal Ne/} Caulineourt. 
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SUPPLÉMENT 

KPIÈGES RELA.TI VES A LA CAMPAGNE 

•OB i8i3. 



N- I. 

Déclaration des officiers hauaroù ^ saxons ^ 
westphaliens pjhancjbrtois , qui^ entrainés en 
Russie par Napoléon Buonaparle , etjr ayant 
été faits prisonniers , entrèrent dans la légion 
russe^allemand^ ^ du ta mats i8t3* 

Nous soussignés officiers ayant quitté le service 
des Rois de Bavière, de Saxe et de Wcstphalie, 
et du Grand-Duc de Francfort , pour entrer daoi 
la légion alleniande f croyons devoir k notre hon- 
neur dexpot^er publiquement à nos souverains 
et à notre patrie, avec, le respect , rattachement 
et la confiaifce que nous leur portons , les molifa 
qui nous ont engagés à cette démarche. 

Nous sommes ADemamts : ce mot dit tout. 
Depuis uhe suite d aimées nous avonii eu à gcmif 
sur le sort de notre patrie i sans pouvoir la sau- 
ver. Enfin le moment est venu où TAllemagne 
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telèv» «ondoa QQurhti «t où il eat permis d^eapëi^er 
qu on pourra awoutr le juu^ de l« êt^rvitudu qut 
loii François uùm ont imposé. Dt^s srmëes russet 
victorieuses poursuivmit Tennemi d'une rivière* 
à leulre j Ti^igle prussion remue ses ailes puissan* 
ies , des volontaires nombreux se rendent sous 
lii bannière prussienne | partout, mâme dsnslta 
p«i^a où IVnnemi s'arrt^te encomi se montre un 
esprit public <|ui veut reconquérir Ihonneur et la 
liberté de rAllenmgne. Les pères amènent leura 
fiU; les femmes apportent leurs bijoux; le plua 
pAuvre donne son denier; et nous^bommes et 
Allemands > no^m resterions spectateurs tisifs? 
ou mémei mTviteurs de rêtrHn|;er , nous aideriona 
à river les fern de la pairie? Jamuis ! Quicon(|ue 
aujourd'hui pur le les armes contre êeê frères est p 
k nos yeux, traître à sa patrie ; quiconque refuse 
de verser son sang pour elle viole un devoir sa- 
cré ; car I avant d'âtre soldata, nous étions citojena 
allemands; j.imaisnous ne pouvions contracter 
l'engagement d arroser le sol paternel du sang de 
nos frères pour en abreuver des étrangers. Certes, 
co nVtoit pas la volonté de nOvS oxcelhms Prince» : 
ils ont été obligôs de céder à la contrainte ; on 
les a forcés à sévir contre leurs propres en- 
trailles ? aus^i sommes-nous convaincus que nos 
souverains approuveront notre déinarohe , lors* 
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que leuri languei leront librei j noui tommei aûri 
de prévanir leutê vœux lecretf on noui armant 
pour leur indëpetidance. Si parmi eus il y ou 
«voit un qui pensât autrement (i)p k postérité 
rappdldroit-#lie un prince allemand ? 

Noua ne vivons pas dans des tempe ordinaires ^ 
nous vivons dans des temps de calamité gêné-* | 
yale p qtii ne reconnolt d*âutre loi que celle qui 
veut qu^on se réunisse pour se sauver. Cest là tout 
<e qui est permis) aucun autre parti n^est permis. 
Que tout véritable Allemand dise si nous ne di« 
sons vri^ I 

Aucun malheur personnel nous a engagés k 
nous ranger autour de la bannière de la légion 
allemande ; le sentiment de Thonneur et Tamour 
de la patrie ont été nos seuls guidest Nous ne vou- 
lons pas combattre avec des François contre des 
Allemands p mais avec des Allemands pour des 
Allemands ( s'il existoit vn Allemagne des Prin- 
ces ^ des soldats et des citoyens capables de mé- 
connoitre nos motifs p nous n*en remplirons pas 
moins notre devoir sacré p sans nous inquiéter de 
leur opinion p en appelant à celle de la postérité^ 
qui décernera la couronne de la gloire h oeux qui 
ont été fidèles k la patrie. Elle ne demandera pas 



^ 



(i) Il s'en «Si trouvé un* 



j 
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«u service de qui noua avons ëtë; elle demandera 

pour quelle cause nous avons porte les armes , si 

c>st pour rAUemagne et rhumanité ^ ou pour la 

France et la tyrannie. 

Donné & Kœnigsberg ^ le la mars 18 1 5. 
Suivent les signatures» 

No IL 

Proclamation du Roi de Prusse ^ adressée à son 
peuple^ et datée de Breslau le ij mars 

A MOM PlU?LI« 

Il ne faut aux yeux de mon fidèle peuple ^ ni 
à ceux des Allemnnds en général^ justifier la guerre 
qui va commencer; ses causes sont évidentes 
pour toute TEuropc qui u est pas aveuglée par la 
prévention. 

La domination de la France nous ëcrasoit. La 
paix^ en m'enlevant la moitié de mes sujets^ ne 
nous donna pas les bénédictions de la paix { elle 
nous frappa des plaies plus fortes que celles que 
la guerre même nous avoit causées. Les forces 
du pays furent épuisées; les principales forte-- 
reases restèrent entre les mains de Tennemi ; Tagri* 
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culture fut entrarce ^ ûinA que Tindustrie que nos 
y\\\e.% aroient pouiii^ si loin* La liberté du cony 
«nerce fut gétiée ; les èoutctê de la prospérité 
furent bouchées* Le pa^s fut laissé il la misère. 

En remplissant avec la plus grande exactitude 
les engagemrms qiie j avois contractés^ jespérol^ 
préparer à mon peuple des soulagemens ^ et con* 
vaincre enfin TËmfiereur des François qu*il étoit 
de son propre avantage de laisser jouir la Prusse 
de son indé[)eMdance« Mais la perfidie et Finso- 
lence s opposèrent à mes intentions pures ^ et nous 
nous convainquîmes que le» traités avec l*Empe-» 
reur Napoléon dévoient nous perdre plus lente* 
ment mais plus sûrement que ses guerres. Le 
moment est venu où nous ne pouvons plus nous 
faire illusion sur notre état. 

Brandebourg«>ois I Prussiens I Silésiens ^ Pomé» 
taniens I Lithuaniens I vous savez ce que vous 
âvc^s souffert depuis sept ans; vous connoissez 
le sort qui vous attend , si nous ne terminons avec 
honneur la lutte dans laquelle nous allons entrer. 
Rappelez-vous le pasisé^ le Grand-Électeur , le 
Grand-Frédéric* N'ouHiez-pas les biens que non 
alenx conqnirent sous le règne de ce» Princes : ce 
fiirent In libc?rlé de conscience, Thonneur, Tindé* 
pendance, le commerce, Tindustrie et les scien- 
ces. Pensez au grand exemple que nous ont donné 



iios iRosnoiccs aBiées^ les Russes ; pensez aux Es- 
pagnob 'H aux Portugais* Quelquefois lie petits 
pesqples, entrés tn lice pour des b^ns pareils 
contre des peuples ennonis puîssaus , €>Dt r«n- 
porté la victoire : rappelex-rcais les Taleureux 
Suisses et les habitans des Pays-Bas* 

n &adra demander des sacrifices considérables 
à nos sujets de tous les états; car notre enlreprise 
est grande^ et le nombre et les ressources de nos 
ennemis sont très-étaidns; Vous aimera mieux 
^îre ces sacrifices pour la patrie, pour rotre Roi 
légitime , que pour un maître étranger qui , comme 
le montrent tant d'exemples, exigerait tos fils et 
▼os dernières forces pour un but qui tous est 
étranger. La confiance en Dieu j la persé^éramee , 
le courage et l'assistance de nos alliés , couronne- 
ront de succès nos efforts. 

Mais, quels que soient les sacrifices qu'on de- 
mandera aux indiridus, ils ne sont pas compa- 
rables anx biens pour lesquels nous les faisons, 
poor lesquels nous devons combattre et rarncre, 
si noos ne roulons cesser d^étre des Prussiens et 
des Allemands. 

Oest le dernier combat décisif que nous li- 
rroQS pour notre existence, pour notre fiberté, 
notre indépendance ; nous n arons d^autre cIkmx 
qu^entre u?ie paix bonorabie ou nne mort g^- 
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♦:nUiirr!ftitetttffiiveG|itiifîltjue r(iMlH«liler|a« im» 

iWmit bnunlit*t^fti liC [iay« fui Ittl^nd ^ k fill«^rf^. 
Ëtt mii[)Ilftndtil dvne Ifi plus grëiidn nuacUtuilo 

prdpfirt^r à ntntt pptipld des 80ulëgG«icnë,el ton 
VÉiliicrtî miflti rEnqw^ur de» François qu'il t)ioii 
tldfluii proprd ttVËUl^gG tlt? IflluRor jtiulr Id t^rus*^!» 
ile mn \\uk\)i^\n\m<^^* Mnlë t» p^itldle dl Plumi- 
Iducd ëVjp)H)^^t nul à tUdS Ifitmttlons puits ^ ol unn*? 
ttdus t?uuvrtluqulruds t(Ud IdS IrôllOs âVcc TËtupp- 
rtiur' NËpult'*uu dnvulmit nous pdfdid plus Ituti^- 
tUdUl niais plus sArnmdul qud sps guot^fds. t.r 
moment est venu où nous ud potivuns plus nntn 
lalrd Jllnsbn sui^ nntrd f^tal, 

Drttndrfmufgdols I Prussiens I Sllésiens , Ponn^ 
Mnidns I t jlllnirtnlrns l vtMis m\p^ t^e quf? vnu'» 
âtdÉ snulTm't ddpuië s^pl ûm\ vnus etiMndssn?i 
1g sorl qui vous rtllrnd, si nntts nn Idinilnons «vn 
hnnttf*nr k IuUg dans laquelle nous allmis dnttTr. 
Rapprlen-von» le pas*?t^|le Gfwnd-t^ilerirrui»^ If* 
Grand-Ërcidthle. N'onMlr^qirts 1m hlens qun no^ 
aïeux erniqulrent sntis le rngne de ees PHnrns • en 
f\n*ent la Ill^erU^ de doUflrîrnt'e, rimnneur, Tlnd»^ 
pentlance, le tonnnrrre, Tlndustrle el les selen 
rnn. t^ensett au grand exenqde que nous ont dontu^ 
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nos puiasancea alliées , les Russes ; pensez aux Es* 
pagnols )et aux Portugais. Quelquefois de petits 
peuples I entrés en lice pour des biens pareils 
contre des ))euples ennemis puissans , ont rem* 
porté la victoire : rappolos-vous les valeureux 
Suisses et les habitans des Pays«Bas. 

Il faudra demander de^ sacrifices considérables 
à nos sujets de tous les états; car notre entrepriiie 
est grande, et le nombre et les ressources de nos 
ennemis sont très*é tendus. Vous aimerex mieux 
IVire ces sacrifices pour la patrie, pour votre Roi 
légitime , que pour uumallreétranger qui, comme 
le montrent tant d'exemples, exigeroit vos fils et 
vos dernières forces pour un but qui vous ast 
étranger. La confiance en Dieu, la persévérance , 
le courage et lassistance de nos alliés , couronne-* 
ront de succès nos eflioi Is. 

Mais, quels que soient les sacrifices qu*on de« 
mandera aux individus, ils ne sont pas compa- 
rables aux biens pour lesquels nous les faisons , 
pour lesquels nous devons combattre et vaincre, 
si nous ne voulons cesser d'être des Prussiens et 
des Allemands. 

Cest le dernier combat décisif que nous li* 
vrons pour notre existence, pour notre liberté, 
notre indépendance ; nous n'avons d'autre choix 
qu entre une paix honorable ou une mort glo- 

ÏOMF. IV. ai 
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rieuse. Vous Taffronteres courageuatment par 
amour pour l'honneur ; car sans honneur le Prus- 
sien et r Allemand ne touroient vivre. Dieu et 
notre ferme volonté accorderont la victoire à la 
justice de notre cause ; par elle nous obtiendrons 
une paix assurée et glorieuse , et le retour d'un 
temps heureux. 

Donné à Breslau^ le 17 mars 181 5* 

V 

Signé FRJ^DiAIC-GviLLAUttB. 

N» III. 

Proclamation du Roi de Prusse , adressée à son 
armée, et datée du ig mars 181 3. 

I 

A MON akmiIe^ 

Vous avez souvent manifesté le vœu de com- 
battre pour la liberté et Findépendance de la pa^ 
trie. Le moment en est venu ; tous les individus 
de la nation le sentent vivement. De tous côtes 
les jeunes gens se présentent pour demander des 
armes. Ce qui est Teffet de leur choix ^ est votre 
devoir^ à vous qui formez l'armée régulière. C est 
vous qui 'êtes voués à la défense de la patrie ; 
elle est en droit de vous demander ce que les 
autres offrent de faire. 
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qirib ont de plus cWr^ pour <k>nm!r^ âxxv txm^^ 
leur vie pour b p4irlie« P^é«%<4ret-^tK>u:^ ^(jI^mk vixie«> 
ment de totre dexwr» IVivsoA-y k^s jcutnj \i^ b**- 
Uilles^ Mix monien.s ^<a privâltons et des fatigues» 
Que râmbîtion de chMutii t{uelx)tte raiig qu'il 
occupe dans larmc^o^ «e confonde ddtts le fc^ut^ 
Celui dont le coeur bat pour la patrie ne |^n.^ 
\>as ji aoi-méme. Le m<^prls sera la n^componse 
de Tëgoisme; il ne s'agit plus que du salut de 
la patrie y qui e^st la suprême loi* La victoire 
vient de Dieu. Montres-^vous digniy de $a pro^ 
toctîon par la discipline ^ et en remplissant vos 
loToirs* Que le couroge ^ la patience ^ la ndëlilé 
et la discipline vous distinguent* Imites ^exemple 
de vos aieux^ soyez dignes deuX^ et penses à la 

postt^rité* 

Les récompenses sont assurées à celui qui se 
distinguera; la honte et des punitions sévères 
attendent celui qui oubliera son devoir* Votm 
Roi ne vous quittera pas : le Prince Ro^^al ^ ]e| 
Princes de sa maison seront avec lui^ et combat* 
tront au milieu de vous. Eux et toute la natioti 
combattront avec vous. Nous aurons pour «1114 
un peuple brave qui a acquis par sa vaillance son 
indépendance I et qui est venu pour la donner k 
rAIlcmsgne* Il «voit pris confiance en son son* 



c 
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veraiti et aca gënërftvix i^ en «d juste cftuie p en sa 
force f et Dieu fut Avec hii. Faitea de tnéme i cnr , 
comme eux» noua combattons pour la liberté ilo 
la palrici 

Que la confiance en Dieu » le courage et la pa 
tience soient nos devises. 

Signé FniniiHtc^GmLLAUMK. 

N^ IV. 
ihdf'û du Jour du généml Blàchêv^ du ^Z mnn 

Pntrssti&t^s I 

Nous franchissons les limites de notre Ntcrri- 
tolre» et nous entrons dans un pays étranger 
non comme ennemis » mais comme libërsiteurs. 
Combattant pour notre indépendance» nous nr 
voulons pas opprimer un peuple voisin » parlant 
la même langue» professant lu màmti foi que 
«tous» ayant autrefois souvent joint ses iroujios 
auK nôtres» éprouvant la mûme haine contre Top- 
pression étrangère , et n'ayant pu jusqu'^ prtVjrnl 
prendre les armes contre les satellites de la tv- 
rannie étrangère » parce i{uc la politique onx)nrr 
de son gouvernement abu^é par les urtiHces de U 
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France Ten a empêche. Montrei-vous doux et 
)iumain6 envers ce peuple, et rogonloz les Saxons 
comme les amis de la cause sacrëe de Tindi^pen- 
liance de TAllcmagne p cause pour laquelle nous 
avons couru aux armes ; regardes-les donc comme 
devant être un jour vos allies. Les babitans de la 
S^xop de leur cdté| satisferont d'une manièire 
convenable & vos justes demandes. Imitea Texem* 
pie de vos frères d'armes du corps d'armëe 
d'York* Quoiqu'ils soient depuis long -temps sur 
un territoire «^tranger^ ils ont, par leur disci- 
pline stWère, maintenu l'honneur du nom prus- 
lien. 

Quant à l'indigne individu* qui profane par des 
violences la rcnommt^c de la discipline prus- 
sionne, je ne le reconnoUrai pos pour tni des 
nâtres ; mais je ferai ch&tier son crime par des 
peines déshonorantes. Soldats de mon armc^e» 
vous me connoissez ; vous saves que j'ai pour 
vous la sollicitude d'un père ; mais vous sâve» 
ftussi que je ne souffre pas les (écarts, et <pie vous 
trouvères en moi un juge inexorable. Qwo l'on 
ait è sa conformer à ceci. 

BunEhiii U aS mars i8i^. 

Signe BLÎlcHKa. 
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Proelamation adressée aux Saxons par le gé-^ 
néral Blucker^ en date du 93 mars x8iS. 

Saxons | ^ 

Ck.it r\o\\n^ vos voisins les Prussiens ^ qui en* 
trons sur votre territoire , en vous tendant une 
mnin amie* Le Dieu des armées a^ dans Torient 
d(^ rEurope, prononce une sentence terrible, et 
Tange de la mort a par répée, le Froid et la feim , 
fait dinparoltre de dessus la face de la terre trois 
cent mille de ces étrangers qui , dans la présomp- 
tion i\ù leur bonheur, voulurent la subjuguer. 
Nous allons où nous dirige le doigt do la Provi- 
dence, afin de combattre pour la 8Ûreté dos anciens 
trônes, et pour notre indépendance nationale. 
Avec nous vient un peuple bravo qui a rejeté 
avec fierté Toppresnion étrangère , et qui , plein 
du noble sentiment que lui inspirent b^h victoires, 
promet la liberté aux peuples subjugués. Nous 
vous apportons Taurore d\m jour nouveau* Le 
temps est enfin arrivé de rejeter un joug odieux, 
qui depuis six ans pesoit afïreusement sur noua. 

Une guerre commencée malheureusement et 
encore plus malheureusement terminée, nous 



^rrAcl)ft 1« traité dt^ pnix i\^ TiUU ; mm Au Ar- 
\w\eê ^ dntê de ei> tmitéi on ne nnuA en n ptii 
tf^nu un AfuK Chti<)ue trttitt^ q\il A\ùvit nggrnvft U 
rliii^lé drd conditions d« f rUii qui Tcivoit prt^r(^d<i(« 
(«Vnt pourquoi nou<t n'jrlon«i <e joug bonte\ix^ 
et nou« volons aux f omh<iU pour recouvrer notru 
liberté pur de» exploit» glorieux. 

Saxon», voti» <îte»un peuple gt^iéreux et f^ckiré, 
vou» novei que »An» indt^pentUnee tu\i» le» hien» 
de Id vie n'ont aucun prix po\u' le» tunnnie» qui 
ont de» »entinien» noMc» } que lV»i l^vngr* e»t ce 
qu'il y a de plu» ignouuuicux ; vou» ne pouvea 
»uppgrter| vou» ne »upporlcrea |>a» plu» long- 
lemp» la »ervitude) vou» ne «oulIVirea pa» plu» 
long-temp» quHuie polilltpie frtu»»e et arlifkicu»e 
pour ext^culer «e» projet» artificieux el tlt^va»la- 
teurii exige le »aug de vti» enfan»! ^pui»e te» 
«o\iree» de votre eonunerce , parai v«e voire in- 
tluatriei an^anli»»e votre liherlt^ tie la pre»Ne, ri 
rende votre pa)», jadi» »i heurrtix, le tlu^Atre de 
la guerre* Di^jà le vanilalÎMue île» t^lranger» qui 
voua oppriment a dt^truit inutilement et uuM tiau^ 
ment votre plu» beau monument d anliilecturei 
leponldeDreade (\)% I<evea-vou»,r<?unl»»e» voua 



(0 Ga (UiU manit^hal Sa^miiii qui ardt^iina 1« tleniiye* 
\\m (ta ea pani ^ f (U av^a ratia» imr las ji^xau» \m'mi 



k noui«| hvfiM V^ienfhvâ de riniurreeUon contre 
len uinrpnlt'ur» étrangev»| H so^yc'x libres». 

Vutrc^ ^ouvm'âin e^t au pouvoir clt?ii étring^r^. 
Il t^Hi \)nn) (1^ h Vûmié do prendre un p»rU. 
Di^pliirant Iti d^murdiafi qu'une^ poliUque prr- 
Aile Ta ibiHu^ i^ kh^^ nmê vuuUmn âu(i<il peu Itt» 
lui lm|Milt^r qiu^ vgu« ^n f«irp porlw U pt^inr. 
Ct^ u'n^t (pici pour voira «ouvm'ttiu (\m neui prr- 
nouH rfidruitiUtrolbn thu pruvineit» de vutrt^ pA)f% 
qu6 U fortune , h iup^riurité du non ormeHi ^l h 
bravoure de nui troupeu noui Moumciltronl. SatÎM- 
fâitN M\7L h^Hoini de uu8 ^oldatHp et iitteudr^»- 
vou^ de notre pnrt au maintien de Ia difteipliut^ 
h plui i^ère. Que tout luniutie louU^ nit (uhon 
Auprèn de moi qui cuiuunande Ic^m PrunNietn; 
j^éeouterai toutes lei phûnteHi jV^tAuiinerai tuuli^» 
le9 rt'(]uétri|| je puuir^i rigoureu^einenl toutc^f» 
le^ infracliouA & la diMdpline. 

Tout individu » même le pIui minée p peut 
A âpproi^her de moi avec eoufiâucei je raecueille - 
m ttvro hienveillatioef 

Iti» metium^ui dent Ia e«iiUAle pouvolt ilionorrri NI» 
Qumm^ ou l^AMurn , (^t eoitimit li^n évAnrmeni suhdéqui^nN 
imreidMt^ni PavoIi* prouvé ^ eeiie deNiruiUien éleli lauiiloi 
le mArâuhal DrtvouMi pt^ui Me vAuu^r (l*Avelr| p^r eet aoUi 
Ait ptuA de iori h VRmppnnr NApeléoa que pnr U pert» 
fl'unehdUlUerAngée. 



Noui rognrtlerona eomm<) noti'o frère Tiimi cto 
Viudépmi)iinc0 ilti V Allemagne» »oim remoltronii 
iivtK^ douet^ur «ur I4 voie rhomiiie foiblo i|ui ^Vat 
Ui^ 4gAr<»r} mciiji \\i>m YOutm\\\\n\% iu))ùtu)'^« 
blt'menti €omm« trdUre à lu patrit" cumumn^ i Ir 
>U pttrti^n U0 1(1 tyrannie t^rmigèrf» 

\\ mm's 181 5t 

Comment vavw parler«l-jt?? Comme Yotrt» v;n» 
uemi? je ne b «luU p^a. Voui âtei U« funea 
AlWmimilai el je «iuU venu, m nom de mon 
lanpett'Uis pour vI^Uvïw toua lea AHemwidn d'un 
juug ignomiuieuxt Je voua parierai donc comme 
voti^ amî i écoute* -mol, car je voua veux du 

bien* 

PeuUétre éle.^*voua étonn^^ ik Tav^peet dea I\ua^e« 
«l dea Pruaaieua qui entrent armt^ dana votre 
paya } peut'dtre étea«*voua inquiéta» et ne aave«« 
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yom \yM ce qttn vous fi^ra»^ puiflqiid votre Hot 
VOUA a Abandonnée et voun a ordonné do routeur 
en rf'pOM. MaU quand une maUon est en feu^ on 
no eonuuf'ftoii pnë par demander au propriétatrt^ 
la (iomu/4Mi(jn do T^tnindro. La maifion de votro 
1U)i ont ( n i(iu ilopub long-tompdi il eat lui-mômo 
Ai\m ¥vm\mTi\(^p il ncino pa/» parler comme 11 b 
vciu<lroil| ayant \m vxt^ur allemand. Car faite» 
cotle f<imp1o ri^floxion : lui ^]\oi allemand , obligé 
df'puU Hi long itinipA de livrer aux François votre 
^Uf3ur et votre sang, vous exhorteroit au repos 
dans un moment oiVle repos est un crime? Elle 
u sonnet IMienre qui ne sonne pas deux fois» 
riteure da la dt^livrance du joug ^'^trangerj et il 
pourroit drfsîrer ([ue vos oreilles fussent boudu*es? 
Deptds quarante cinq ans votre Roi a voulu votre 
bonheur I votre honneur; et il voudroit aujour- 
d'hui notre malheur et votre infamie? Non , non, 
il vous a exhortf^s lui-m^me à maintenir Taneien 
renom des Saxons. En quoi consUtoit cet ancien 
renom? tâse» vos chroniques, vous Vy trouvère». 
11 a jadis existé aussi un ambitieux Empereur dea 
François, on Tappeloit (ihurlemagne ; il fallut 
qu'il vous Ht la guerre pendant trente ans pour 
vous subjuguer. Mais alors vous aviea aussi un 
Uni, il s'appeloit'WiKekind; il ne vous délaissa 
pas quand vous étiox dans la peine } il ne voua 
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exhorta pas au repoa ^ il vous conduisit lui-m/lme 
au combat sanglant pour votre liberté. Voilà 
Tantique renom auqtiol vous dcv6« tenir. Mille 
ans se sont <(ooulës depuis cette «époque ^ Dieu 
n'avoit pas depuis mille ans aflligé TEurope d'un 
tel fltiau i il se représente ^ et vous ne voudries pas le 
combattre aujourd'hui comme vos aïeux le corn*- 
battirent jadis? Vous tendriee volontairement le 
dos? Lcoutei et songes qu'il vous est plus aisé de 
combattre qu^ii ne le fut pour vos aioux il y a 
mille ans. Ils étoient seuls ; seuls ils furent obligés 
de se défendre contre le puissant Charles. 

Mais vous» vous n'êtes pas seuls; mon Empe* 
reur avec toute sa puissance ^ le Rot de Prusse 
avec toute sa puissance p se sont levés pour venir 
vous secourir^ vous délivrer^ et si vous le voulea^ 
la lutte ne durera pas trente ans; en un in^ 
avec laide de Dieu p nous ferons tomber vos 
chaînes p et alors vous pourrea avec honneur res* 
ter en repos. Alors vos fabriques détruites fleu- 
riront de nouveau » votre commerce retrouvera 
ses anciens débouchés qui sont aujourd'hui fer« 
méS| votre agriculture prospérera ^ vos enfans 
ne seront plus traînés à la boucherie; alors en un 
mot sera revenu Theureux temps du repos ^ et 
votre Koi vous en remerciera. Quant à celui qui 
|usqu*& ce moment voudroit rester eu repos, je ne 



i 
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le reconnois pai pour un vrai Saxon , pour un 
Allemand. Qui n>at pat pour la liberté eat contre 
elle» Choitfiaaes' donc entre mon affection fra- 
ternelle ou mon ëpée. Kéuniaiez'vous à moi pour 
reconquérir avec moi votre Roi et eon indépen-* 
dance^ et alors il pourra, ai Dieu le veut, régner 
encore quarante-cinq ans dans ta paix et labon-* 
dance ; car ne croyez pas que je veux voua faire 
renoncer à lui j )e veux au contraire reaaerrer plus 
fortement lea ncduda qui voua uniaaent & lui, el 
qui ont été rompus par la tyrànn\e étrangère. 
Voua aurez un Roi libre p et vous serez nommés 
lea Saxona libres. Levez-voua , levez vous , armez- 
vous f quand ce scroit avec vos faux , vos fléaux p 
vos faucilles I Exterminez Télranger de dessus 
votre terre! Vous me trou vercz , avec mes Russes 
et les I^raves Prussiens, partout où le (Ranger est 
le plus grand. Déjà le jugement de Dieu s*est ma- 
nifesté sur le présomptueux. Crojrez^moi, nous 
vaincrons, la longanimité de Dieu est épuisée. 
Nous vaincrons; ce nest point par une vaine 
forfanterie que je parle ainsi , mais par Teffet de 
ma conflaoce en Dieu, en vous, et dans la sain* 
teté et la justice de notre cause. 

Donné à mon quartier «général de Berlin, le 
a mars i8i5. 

Le Comte de WiTTOïPCSTKm. 
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PnH>lamation du Prince Kutusojf, adressée 
aux Allemands /« 35 mars i8i5. 

Au moment où les troupes russes 'victorieux 
ses 9 accompagnées de celles du roi de Prusse, 
leurs alliées I entrent en Allemagne, S. M* FEm* 
pereur de Russie et S. M. le Roi de Prusse an- 
noncent aux Princes et aux peuples de VAUe- 
magne le retour de leur liberté et de leur indé- 
pendance* Ces monarques ne viennent que pour 
les aider à recouvrer ces biens héréditaires des 
peuples qui leur ont été enlevés , mais qui sont 
imprescriptibles ; et pour donner à la régénéra- 
tion d un empire vénérable un puissant appui et 
une garantie durable. Cest cetto fin unique, 
grande, élevée au-dessus de toutes les considéra- 
tions d'intérêt personnel , et par conséquent seule 
digne de Leurs Majestés , qui cause et qui dirige 
la marche de leurs troupes. 

Ces armées, conduites sous les yeux des deux 
monarques par leurs généraux , sont pleines de 
confiance dans un Dieu tout-puissant et juste ; 
elles espèrent terminer pour le monde entier, et 
à jamais pour TAUemagne , ce qu'ellesont déjà si 
glorieusement commencé pour elles-mêmes, pour 



(556) 

rieure. Aucune puissance étrai^gère ne la trou- 
blera f aucune entreprise hostile ne sera dirigée 
contre ses limites légitimes. Mais que la France 
sache que les autres puissances aspiterit à con- 
quérir une paix durable pour leurs peuples ^ et 
ne déposeront les armes que lorsque les bases de 
l'indépendance de tous les peuples de l'Europe 
seront établies et assurées. 

Donné au quartier-général de Kalisch^le !r? mars 
i8i3. 

Au nom de S. M. FEmpereur et autocrate de 

_ • 

tQutes les Russies et de S. M. le Roi de Prusse^ 

Le Prince KuTusoFF-SMOLSM|gp|^ 

général feld^maréchal commandant en -chef 
Tarmée alliée. 

No VIII. 

Seconde proclamation adressée aux Saxons 
par le 'général Comte de PFitigenstein j tt 
datée du 3o mars i8i3. 

Saxons , 

J ENTAS dans votre pays pour vous faire la 
guerre ou pour me réunir à vous^ afin de com- 
battre pour voire liberté et pour' rétablir votre 
honneur. Volrc choix peut mettre votre couronne 
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en danger y peut un jour à venir faire rougir vos 
enfans quand ils penseront à leurs pères j il ne 
retardera pas la délivrance de TAUemagne , dont 
le moment est arrivé.^ 

Voyea ce qui se passe auprès de vous , autour 
de vous* Jetez les yeux sur les nobles Prussiens , 
vos voisins ; toute la nation se lève eu ma.sse ; vous . 
trouvez dans ses rangs le fils du laboureur à calé 
de celui du Prince ; toute difierence d'état est con* 
fondue dans ces grandes idées : liberté et bon-» 
ueur^ Roi et patrie ;.il n*y a 'plus d'autre distinc- 
tion que celle du plus grand talent» du zèle plus " 
ardent pour la cause sacrée. La liberté ou la mort ; 
tel est le mot d'ordre donné par Frédéric*Guil- 
laume j et son peuple vaillant a solennellement 
juré de vaincre ou de mourir digne d'un tel 
Prince. 

Saxons y Allemands y nos arbres généalogiques , 
nos généalogies se terminent avec l'année 181 a* 
Les exploits de 90s aïeux sont anéantis pai' Tavi- 
lissement de leurs descendans. La délivrance de 
l'Allemagne fera seule renaître des races nobles, 
et rendra à celles qui 1 etoient leur ancien lustre. 

Du quartier-général de Belzig , le 5o mars 1 81 3. 

Le Comte de Wittcenstein. 
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N« IX. 

Jpptil du Roi dff Prusse aux luibitana des pvo^ 
coinces alhmandes védét^s par la paix de Tilsit, 
daté de Breslnu le avril i8i 5. 

Ce ne fut ni par ma volonté libre , wi par votiv 
faute^â mes aujeta bien aiméa etaifidèlea, r|ii(* 
voua aves été arrachéa de mon cœur paternel* Ce 
fut la volonté irréaiatible du deatin qui amena lu 
paix do TiUit^ par laquelle noua fùmea violem- 
ment aéparéa. Maia cette paijc même, à Tinatar de 
toutea lea conventiona précédemment conclue.H 
avec la France > a été violée par noa ennemia. 
Leur perfidie noua a dégagea d un lien qui noua 
étoit à charge, et Dieu a voulu préparer , par h>a 
victûirea de noa puiaaana alliéa, la liberté de 
rAUemûgne. 

Yuuaauaai, du moment que mon peuple fidèle 
^ pi;itt les armea pour moi, pour lui-même et pour 
noua, voua u étea plua liéa par un aerment qu on 
UMua a (brcéa de prt^ter à un nouveau dominateur, 
Jo voua adieaae donc auaai cea parolea, par les- 
quelles j'ai fait connollre à mon peuple chéri loc- 
cadiou et relut de la préaente gueri'e* 

Dès ce moment voua avez acquia de nouveau 
deadroila h mou attachement; j'en ai à votre dé- 
vouement. Réunia de nouveau à mon peuple, 
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VOUA pATlugereA tivf^c Uii \t^H u)diut)$ tUngt^r^t; vous 
p<uHici})eve« AUX uién^t^ti tvcuui])t>naeâ)i à k uiém<i 

J0 compta mv votrt) <ilt»c)imuf^ul ; k ptttii« 
iou^pte nur vulrt? ^ut^rgl^t QutJ ipos jtiunt^a jjeus 
dit" jutgueut ik no« «old^U, qui ont piouvti quci 
riiouneurtlt^^ttinneii prnaMieunesnVji)l]Mi4 tk^lips^^, 
Ih^ueii le« onuoA, formt'e vo« troupe)) extmoitll- 
Uiiir^ 0t vem luvtW eu iu^hm^ ^ r<»x(«fuple <it) uoa 
eour^gaux IHrt)ii tpie jo «uiii Her de nommer me^i 
«ui^tn. Obéinaten AUX clieiti que je voua euverr^l 
poiu' voui i«ire eonuoUre me» oixlre» , et pour 
iliriger von iorcea \ ce Munt tleM homme» <pù judin 
oui Vi^<îu piUMu) vuuA et âvoient g^j^ué votre eou* 
liduee. 

Loruque Voiw aure» \\m pwt à lu lulle pour U 
putrie , lovmpte voun »ure» tt^ntribué & AMv^urer 
uolre indêpentUuee , lormpie voun voua Mère» 
moatiH^i) diguen tle vo^ ttït^ux et du uom de thHU« 
«ieuAt l<^ poAt^rit^ ifuérirA les pI^ieA que le p^Aé 
iiouA'A ft'dppt^e^y et DOUA retrou^^eiHuiM le houheuv 
^y^ nous âviauA p^rdui d^n» le «eiUiuieut d^un 
«tt<it?heiiimit iHk^ipiH^qu^ «t Utm U jayhÂanç^ d« 
k paix tît de la Mh^Hi. 

DyiiA^ à firi^^luu le 6 tiviil ttliS. 
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N» X. 

I 

Proclamation du Roi do Prusse, du a5 mai 

i6i5. 

Aux Pau89ixNa« 

Lr résultat dea cilorta des troupva d« noa ul- 
liéa et dea miennea a ëtd que lennemi a ëprouvô 
dea perlea bien plus conaidérablea que ne aont 
cellea que noua avona ëprouvéea^ et qu il a appria 
àreapeoter et à craindre Tarmée alliée. Toutea lea 
attaquea entrepriaea parcelle-ci ont été couronnées 
du plua heureux auccèa, Cependant elle a prudem* 
ment cédé la plade & lennemi pour ae rapprocher 
de aea reaaourcoa et dea renforta qui lui arrivant, 
et qui doivent la mettre eo état de renouveler Iq 
combat avec un auccèa d'autant plua aaauré. Tons 
lea Pruaaiena qui ont trouvé la mort pour la patrie 
aont tombéa en héioa : dana ohaoun de ceux qui 
veviennenti voua honoreress lea aentimena eheva- 
lereaquea et le coura]ge héroïque. Ceat là* Teaprit 
qui doit animpr' une nation qui voit de tela mo- 
dèles^ et qui aoua le règne do Frédéric aupporta 
avec courage, avec conalance et fidélité lea cala- 
mi tés de plusieurs années, par lesquelles ils ac- 
quirent une paix gloricu.se. 
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J attendacécouroge, celte fidélité^ cette obéis* 
sance de mon peuple» mai» surtout des habittns 
des Marches et de la Silë^ie » qui pourront de* 
\enir le thê&tre de la guerre. 

Que chacun fasse sans murmurer ce que les 
lois et le devoir exigentt Que chacun prenne con* 
fiance en Dieu» en la bravoure de notre armée et 
en sa propre énergie. 

Donné à Lœwcnberg,le aS mai 181 $• 

Signé TixiniMQ'GmhhAvut. 

N» XI. 

Bappori officiel sur Paiieniai commis le 1 7 juin 
181 5 contre Je corps commandé par le ma/or 
LiUzo^^^. ( 1 ) 

L<5 major Liitzow ayant le 8 de ce mois reçu 
le premier avis, quoique non officiel, de larmis^ 
tice, susp^ndil ses opérations ; et le 14» le général 
saxo» Ger&dprf lui aya^t assuré par écrit et sur 



(1) L*«iie»Ui (Commis oonire le corps de Liîttow^ 
ul -qv^il e»t rdpporié psr toutes les feuillet étrsnf|ères , 
est un des plus graves dont rsncien gouvernemeal se 
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Ma -parole d'honneur que Varmistice ëtoit conclu , 
il prit auAsitât la réwsolution de gagner TElbe par 
la routa de Gerat Le capitaine de cavalerie Jeaenit/. 
lui fut donn(^ pour commissaire chargé de pour- 
voir à Tentretien dea troupea. 

Non content de prendre ce parti, il crut devoir 
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loit rendu coupable. Voioioomment N«pol^on BuonaparU 
eu A rendu compte dana le Mouiieur du 97 juin |B)3, 

« l4eii corpi ft*Anoa pruuient) leyâ« h rinitar de celui 
de Solull^out oontiuuéi depuis VarnÙHlicej à mettre df« 
conirilnaiouA, et h arrêter lei liommea iioléa* On leur 
fait MÎ^niller Vânulsiice dèa le 8^ inaia ils ont déclaré 
faire la guerre pour leur compte, et comme ila oonti- 
iiuuioutlu même conduite, on a fait marcher contre eux 
pluaieura oolonnea. he capitaine l<Ut«ow, qui comman« 
doit une de ceabaudea, a été tué^ quatre centa dea aient 
ont été tuéa ou pria*, et le reite diaperaé ) on ne croit paa 
que cent de cet briganda «oient parvenua à repaaaer 
VEIIie. Une autre bande j commandée par un capitaine 
Colomhi cat entièrement cernée; et on a Teapoir que, 
tous peu de joura, la rWe gauche de TElhe aéra tout-à* 
fliit pup|i(de de la préaenee de eea bandea, qui ae portent 
k toute eNpèce dV^ioèa envera lea majheureux habitana, » 

Le Ciipitaine Colomb, brave ofllcier, aVat A'ayé un 
paaaage Tépée a la main , ^ travera lea troupea qui le cri% 
noient, et a cuntiiuié k fuire beaucoup de mal h Tarmée 

fraucnise. 
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en inâtruire le général Gersdorf ; ce clomier mit 
{ians délai la lettre qu*il avoit reçue à oc sujet sous 
les yeux de l'Empereur et du Prince de Nou- 
chÀteh 

Ce fait est prouvé. Le major Schiilz fut auto- 
risé par le général Gersdorf à en faire mention 
officielle en cas de nécessité. 

Ce fait prouve que l'Empereur elle major-gé- 
néral de son armée savoieut avant le 17 ou le 
major se trpuvoît avec ses troupes , et ijue le dcr- 
nier avoit déclaré que, conformément i\ larmis* 
ticc , il vouloit se retirer sur le corps du général 
Biijovvt 

Quand le major arriva près de Géra, il apprit 
que cette ville avoit été occupée par un détache- 
ment de François, et que le volontaire Schmidt, 
envoyé le i5 pour remettre au commandant trois 
gendarmes faits prisonniers avant la nouvelle de 
Farmisticei avoit été retenu prisonnier.lM • Schmidt 
fut relâché après quelques difficultés , et Ion con- 
vint que le corps de Liitaow, sans traverser 
Géra, continueroit sa marche par la route de 
Zeits. Le major demanda qu'on lui donnât un 
officier pour l'accompagner jusqu'à l'Elbe ; maivs 
cela lui fut refusé, et on ne luijaissa que le corn- 
missaire Saxon Jesenilz. 
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Le 1 7, le corp9 de Ltitsow arrivA dana lea en- 
v\Yox\à de ZeiU. Cette ville ëtaçt auasi occupée ^ 
le major aima ipieu)t en faire le tour et y envoya 
M. Jeâenits pour instruire de sa marche le colonel 
wurtembergeoia Becker qui commandoità Z«eit«. 

Le même jour, dana la soirée , le corpa de 
LiUzow fît halte h Kilsen , village k deux mille^i 
de Leipzig, On avoit à peine eu le temps de dé- 
brider lea chevaux , lorsque Ion vint annoncer au 
major qu'une forte colonne de cavalerie s'avan- 
çoit. Le capitaine de cavalerie du Kropf, qui fut 
envoyé en parlementaire , rencontra effectivement 
le colonel de Becker qui a approchoit k la tête de 
son détachement en ordre de bataille; et le major 
apprit de cet officier que le Duc de Padouo lo 
prioit de ne pas aller plus avant, parce qu'il en- 
' verroit des bATiciers qui le conduiroient plus 
loin. 

Le major promit d'attendre, et les deux com- 
mandans «enya^^erenl réciproquement, sur leur 
parole d'honneur, h no pus permettre que leurs 
troupes exerrasvsent aucun acte d'ho«tilité. 

Cette ouverture, et la nouvelle que plusieurs 
soldats de son corps avoient été retenus , dëter^- 
minèrent le majqr à envoyer sur-le-champ le ca- 
pitaine de Rropf à Leipzig pour obtenir du Duc 
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uUa» a k p^lr do Lni|iMig il fut net um|>a|iiUi^ ptir 
U g4i^« |u4iquà «rt rhttuihii^ où il l\il gartli^ p^r 
M\ A^nUnrlIoiit l«o \)u^ dt» Piiduuo iVpaudit mu 
tvpi't^j^t'uUtioUvH (lu ( (i|>iUlui^ Kmpr qu'il m }umi« 
voit Itt i^comioUit^ tuuuu0 pndt^nutiUaii^ pait^t^ 
x\\\^ Aon cur|M i^tuit tomimut^ do biigAudn; dnlouuA 
\to lui Atrr jiim t^juVi ot to trnita ou |niiuuni«r« 

^r^udiM ((uo lo rtipiUiuo Kro)d' rdnuyoit un 
U'Ailou^out i^\\sn{ i(\nouuuioux I ot quo lo ni()jur 
do LiUiiow, no (idut À Irt Toi dovi trdilOM^âtlotuloil 
\m\\iè tio ootto AfTirtiit^ , nn lui «uuuuçn quo do 
fot U dotfiohouiouii do OAVtilotio «'npiii^t^olmiotit d<} 
KiUoUt Lo nioijur utontu 4 oliovtil ol «iporçut on 
rrtot dou\ ourpi do troupoA do IuuIoh ënuofi 
n'rtVttuoor «voo do ravtilloHot A là tiHo do Ia j>ro» 
udt^i^ ^ulonuo (Uuit lo g^^u^Ml \vurtoud>orK^oU 
NorHiAun» ot dorrioro l<\ Morondo, )o gr^ut^vnl 
FvAUçoU ï\mnuoi\ Lo gr^ui^r^^l N^truuuu «yrtul 
lit AU ludjor ij^io lo gr^Ui^tâi luuuuior otnuuion- 
\\ÀU \<^ mtijor ot ut dovvtir w'^itliofiAor à lui pour 
«^pprondro Iom luuliU do oo« dtiimm«(rtitit»nii hoxi» 
tilo«» I ot pour dt'oliiror ou tut^mo tompvi qu'il t^Uùt 
diHp<^<it^ à «0 rotiror Mur lKtbO| oourormt^iuoiU h 
Umti^ticot tijoutant quo do »uu oAtd il ou «v^it 
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rempli scrupuleusement ks conditions^ et qu'il 
espéroit que Ton en useroit de même avec lui. 
Le général Fournier répliqua , en donnant sa pa- 
role d'honneur y que son intention n*étoit pas 
d attaquer le major^ et qu'elle éloit encore moin^ 
d'inquiéter les Prussiens dans leur marche sur 
Leipzig. 

Pendant ces pourparlers, les colonnes enne- 
mies s'approchoient toujours davantage , quoique 
Ton représentât qu'il conviendroit de leur faire 
faire halle jusqu'à ce que Ion eût termine les 
éclaircissemens réciproques. 

Le major LiUzow revint à Kitzen après celle 
conférence, et donna ordre de marcher, en re- 
nouvelant en même temps, sous peine de morl, 
la défense expresse de commettre la moindre hos- 
Ulité. 

Cet ordre fut exécuté sur-le-champ , et le corps 
défila sur la route de Leipzig, les Cosaques et les 
houssards russes, et un escadron de houlan.s, 
prussiens en télé. Les trois autres escadrons sui- 
virent ce premier détachement. Le bagage précé- 
doit la marche. A peine le corps eut -il fait cent 
pas qu'il fut attaqué de tous côtés par les colonnes 
ennemies, qui, s'élançant h Timproviste de plu- 
sieurs points, fondirent sur les Prussiens à bride 
abattue et le sabre au poing, en criant : k De- 
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^ormclnn hii-mdme («xcttoit afv<i jioUinh^ tn proft^« 
uni cfvi paroloft otitnigrAnti^vi. 
Ltra Pru«îiirnîi ^i lovS HuvHvinvi, trnnttuilliMli par 

«i lù^» par lc« lU^fcnnoi* «tWt'^i^tis tJ«^ Ir^urw prnpffîi 
^\\vIh^ «\)pposr»rftit tittii» Ir prrmlf^r motnriU nu- 
cun<» rt^ftUlnnoo i^ rrlto ntt<itpio impitWue. CHlc» 
qu'ils fiivnt. msuito nVnt qu un »u«f o» incomplet, 
lirt pluxS politr» ptirtio du corpvS t(^UHMit i^ t^ch«pper 
)Mr U fuilr tui m)rl ignominieux qu'on lui pf^« 
[Mroil; tout If rtvsto fut tut^ , l>lea«t^ i fait pmon- 
nier rt mem^ h Lripy.ig. hovi olfioler» rt \t>H Kolddt^ 
y fNHuycrcnl lo ttaitomont le phts cruel. On leur 
prit tour^ chevaux, leur» nruH\H et leur b^gt^gei 

t on lovS traitA plulAt connue tie^i handita que 

onune tIevH prisonniers de guerre. 
Le chef tl\\Hettdron d'A«ehen))aeh , qui «u 
ronu>K*ncement de loiVotre nvoit trouvai moyen 
ilo 8e 8<tuver i\ Leipzig, votdut «e plaindre «u Due 
de Pddoue de eotte trahison commise en ver» «es 
oamArAiies; mui« Ion nVut nucun égard à «ea re- 
{>rtWntAtiona } il fallut qu'il ctMfttÀ la force. Il 
fut t^galenietit dt^sarmt^ i et emmena comme pri<» 
sonnicr. 

Le même jour auquel cet horrible attentat fut 
oommta contre le corps de LUtaow f \^ m^ijor de 
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5«liilt« arriva à Dn^Ntlo pour porlM k \ttm !<?. 
«hfllk <lf« corps di'UidH**» IWdrfl dp «o conlartnoi 
k \'mi\'m\vG H (|,> rcpttMfr l'hWh^, L«« (ç«<nc'r«l 
Barciny de Tolly «VujîI liÀltJ «IVnvoyr'r c«»l oIKiriii- 
«umUAI qu'il «volt nppiii (pio lo inajor de LiiUow 
ae troiivoU dani bn <«nvlr«)ii(i «Ip Vlaxmu 

Le major de ScliiiU m rpiidlt, Ir 17/1 midi . 
jour <le «ou mivét» à Dvmlc ri de rallmpit» cotitrr 
Im ti'oupri ftllkV», ttiiprè» tlu Prlurp »l« IN.'ii 
cliAlel, mnjo^g^5tl«<r«l dr l'jirmfio françoUp, pom 
lui comiminî((iior le but dd «a million. Le IVIiu r 
eut l'air de r«ppi)ijvpr et de l'atiloriaer ft conli • 
nuer «0» voyage, midn 11 d<^;lara «m même trmps 
qu'il develt le dllltirer jusqu'à te que l'on vM 
nppria oi'« «c trouvoît le m«j«r de UUisow, dotit 
il «aiura qu'il n'wvoil «uctme nouvelle. Le m(i).n 
de â«hlU» lui ayant n^pondu que ce eor|)» tMoii t, 
Plauen, le Prince n'il^'r» la môme d<lclarnll».n. 

Le gj«n«5ral Montliion, dief de IVtat- major 
général «lu Prinre do NeucliAlel , paria danx Ir 
mi^o «OHM uu major de ScItUtH , «t pr«Hen<llt qu il 
.n'ttvoit aucune nouvelle du corpa de LlUiiow \ il 
proposa nt^anmoins au major de prendre aurlr 
rliamp la route »le Zerhst, pour aller, oonform.' 
ment à la misNlon dont il «Uoit diargr», «Jlrr nu 
major de Udiwig de «e reJirer anr le rorps .lu 
R«<niiral Uldow, ajoutaut qu* cette excursion lu- 
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le relicndroit. que deux joura^et que lui^ général 
^lonthlon^ eapéroU diin6 1 uiterviille ne procurer 
dos reuâeignemenv<) positita mt le lieu où se trou^ 
voient le major LiiUovy et son détachement. 

Le major de SchiUs crut tirvoir accepter eett# 
proposition ; mais à 9on retour de /«erhat^ il ap- 
prit^ à aon extrême 8urpme> que le corpa de Lti^ 
iiow avoit été attaqué et déaarmé le 17» le même 
jour où le major^géuéral lui osâuroit qu'il n airoit 
absolument aucune nouvelle de ce corps, ce qui 
TempOchoit de consentir au départ du major de 
Sclmtft* Celui*ci, pénétré d'une juste indignatipia^ 
alla trouver le Prince do NeuciiàU^K A [très quel* 
4ues tentatives infructueuses» i\ obtint enlin une 
audience dana laquelle le Prince répondit à ses 
réclamation^ « qu'il falloit regarder cette affaire 
« comme u|i simple malentendu i que d'ailleurs 
(( c'étoient les Wurtembergeoia qui avoient atta- 
u que ; qu'if avoit déjà écrit toucluuit cette atliairo 
« aux comniissaii^s de l'armiatice à Neumarki» 
u pour donner les éclaircissemena nécessaires. »^ 
Le Baron de Martena , qui le 94 avoi^ élé 
envoyé pat le \général Biilow pour démancher 
que Tattenlat commis contre le corpa de Liita'ow 
fût sévèremepft rtcharché, et que le iait fût mis 
au jour par une. commission mixte , obtint 
Je inéme une réponse évasive. Le Piinca se 
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cont enta do répond rd qu*il avolt ëcrU dmpirmrnl 
do dette afïalr&âu général Barclâjf de ToHy ihuM* 
la kttre dont il dotinoit copie^ tH qu'il (?nvcrrfHt 
inccAïamment une copia do ues dépôclita au gt-* 
ntfrol fiUlow. 

Ld major- général prétnndolt dmiei dcltt? dé- 
pôclio qno dëdlt? 17 lo mujor do îiiUsr.ow uvoit rir« 
infttndt de larniUiicci cO qui ne résulte pna do.n 
létnoigtiagns unanimes dont on a drunf^é procr^i^ 
verbal. 

Le major de LlUtfiOW avolt lait direi disoit Ir 
major'-général h roillicler qui lui apporta la copir 
de rarmifllicei qu'il ne lu reconnoistioil pâ»; ninn 
le capitaine do cavalerie Monhé n'apporla t|UG \r 
14 au major la première nouvelle de l'armistin. 
Cet ottiGi(»r fut auèfli le porteur de la lettre que? le 
major de LiUiinvv envo^^a à ce aujot au gétiérul 
(îefmlori'i et qui fut remise pur ee dernier en nmiu 
propre nu Prince do NeudiAtcl et à TEmpereur 
Napoléon. (Comment peut^on nier dea falta aus^i 
otairoment démontrés? 

L^ Prince ajoute (]ue le major avoil contitnir 
leH boatiUtéa depuis le 7 jusqu'au lO. Celte as- 
sertion est «usai ab§olumt?nt dénu(^; do fondr* 
mmt. lifi major AT^ssé toute hotrtlllté dèê qu'il 
a été instruit de farntislir'e; il a môme trnvovr 
il Gérai par le volontaire de Schmidtp les ti4>i« 
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y\i\x\ connût r^nnUlict»» 

l^sk aeule aîiU«i'iicUon que pinipa^o b m^ijov* 
^t^aéral au g^tinéral Barclay cb ViÀ\y , cat Téchauge 
vlt^H imaannicra faita rtiapecUvemcni Ucpuiale iv^ 
du raoia de juin« 

^Vi^<i« Le mAJor IuUomt na péril )>«« (Unn TMJI^ii'^ de 
Kitveu > U liH^u^a woy^u <)a «a »i«»v«>r «y«^o c|u«)lc|Me p<^vi 
ib turavas* Vn aUaiU«l pavai) k a^lui quVn «0 permit 
iHinira €a parliMn Ail ()oiiuiii« )a «a luiu «Hi!l, 1^0 01^^ 
|Hi»iM« da Calomb ji ^h()f U'MniHirpa tlepavlid^M» q^) «'^«l 
(lUiiogué 4aa« oaila gaaiii^4 la lr<iMYoil « «lapui^ la 8 
u)<ki» «ur )a« (lerrièr^i k\^ Turmée ftN^nçai«i^. A;yaMl <)u oon» 
uui^«p(>0 i)e )VrnU«ru't>/i) \omImI»W aa juini p^Mi^r 

pi^iaani^it^r )>«r un ilt^lMchen^eiil «up<}iieuV| il forç«^ I^ 
p«k»«aga»al na partUl q\it) q\iAior>a hon^maa* 

De St^lvatlerra la a^juin^aiirirau^unli» ^^\w\\\ i8iv. 

naparta» at conUuUa par aon lna}o^|[énéra) la 
vi^ Mmu« axan« Uanué » iv^w, I^ P« 7^> ^^^ biiUeUn i^n- 
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mâr<^châl Jourdimi prit V 19 ijine position ou 
QVânt do ViUoriat L(!ur »llo gntiehc n'iippityoil 
contre le» h(iut(îur« qui «\H(?ndenl Jusqu'à Puff>'»i 
de Arlanson et ne prolongroit \x traverM le val de* 
Zadora ^ yarfi ArugneKi Lmir contre occiipoit unr 
ëminencQ qui domina lo val de Zadorat Leur ailo 
droite* cHoit dantt ios environs de Vittoria^ destinrr 
à di'^fondrc lo puHsngc de la rivi^ro do Zadora 
dans le voiMtiugo do cette villoi Une rtiserve étoit 
plac(*e di'rrière l'aile gauclie 1 au village do Go- 
miohat 

La nature du terrain parcouru par notre armer 
depuis quVlle éloit arrivée sur TEhre noua avdit 
obligés d iHcndro nos colonnes : do sorte que nous 
fîmes tmlto le âo pour loi rosserror davantage. 
Nous primes à gauche vers Margiua » direction 
qui nous sembla la plus nckoAsnire. Je reconnus 
encore ce mémo jour la position de rennomi, 
dans lo dosHoin do l'attaquer le lendemain matin » 
s'il n'attiiquoit past ^ 

£n consôquonce nous nllaquftmes hier IVn- 
nomi I et j*ai le bonhour do pouvoir lumoncor à 
Vi Si que ramure alliée sous moa ordrea a roui- 

|teli sur la bstslilada Vtu^risi noul n*avoni pta alur« 
nous procurer le rapport eJUcisl^ qui tit uua plkea itii- 
pgrUuie pour PhiKuire. 
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jnntt^ UM tlctoîiT eain|>lMe, Nau^ «i1^««l cWn^é 
Icuiwuù tlo ttmlo^ vHt'^ (lUMliimH^ iuu)« lui <^\um 
|nisceiUeiutjuaHle*im téiuMUH (i)i4u<iUt> iiiU 
fùnitt' em^i^gn^ tld iuuuiliun4i| Igut «liM) U<«^«^^t>| 

a DUM^ lui Avun^ lait un gittiul uuu^Uit^ Ut^ |ui« 
«oiuùt^ra« 

Lr$ o|H'r»liunti de lu juiuiu^t^ rouuut^ntèivnl 
dinsii ; h li< ulf'uant-gtiUMitI Mr Rgyv'liUHl JliU 
sVm|>iirii (loH b ^ytt'urii ilt^ U HneMu i MUf I^H}urlbf 
Siippu^oU Tiiilo gnuclif) (W IVnufniii et qu'il \k^ 
voit \^^^ «rnieM <|e iteMui^onp tle fu)cei« 

Le génornl Hill tiétiM bit ik et t elfet une brlgtiUt 
dvU (Uvi.Hiou e^iu^d^ngle muiii le gént^iMl Muiilloi 
t«iiuli^ tpi'uue «ecuiule hrig<«ile pusée eutl^e mt^ 
cotpHi plu<(^ dur lii route de IMirantlttà V iltgrtii^ 
H IvM tfuupen riivo)^(^eii tgutre It^H tuiulfiun df 
Pnehliii entretenoit Itt communiritt qm. ( tpen^ 
liant IVni emi| (pli i^*(*luit gonviiintiu de luripur* 
tdiKo de çeH liiuilrurMi renlgrçi^ telleuient Me# 
troMpan de ce cûlô, rpu» »ir U llill ne vil obligé 
lit* r.drt» avancer Mur ce point d'ttiuml It^ Nt»i.\«nte* 
o\\4 ème f ginuM)t et le l4*it«dllun d'inlrtuleiie U* 
f.è !• \\vU brigade du nutJor-jjfuérîdWMlkerisjgup 
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le lieutenant-colonel Cadpgan I et graduoHemenj 
un plus grand nombre detroupeSi de aorte qud 
hn alliés I malgré tous les cfforta de Tennenu « 
eit>porlèrent ces hauteur» et s'y maintinrent. I.t 
combat fut chaud, la porte considérable. Le go 
uérul Murillo fut ])los8é| sans 'néanmoins aLan 
donner le champ de bataille. J'annonce avec duu 
leur que le lieutenant-colonel Cadogan a <^té tut 
Le T\oi perd en lui un officier du meilleur espiii 
et d'une bravoure éprouvée, qui possédoit IVs 
tlme et Taffeqtlon do l'armée entière , et dont lu 
patrie, s'il eût vécu plus long-temps^ eût eu à 
espérer les plus grands services. 

Sir Rowland Hill jmt alors, sous la protection 
des hauteurs de la IHiebla , passer d^abord pré,'» 
du yillage de ce nom la rivière de Zadoru, ensuitt 
traverser le défdé formé par cette rivière et pai 
les hauteurs , puii) attaquer le village de Sabyarid 
de Alava sur le front de lennemi , l'enlever et If 
conserver contre les attaques réitérées de l'ennemi 

Les difficultés du terrain empêchèrent que It*^ 
communications entre nos colonnes, qui sétoient 
mises en mouvement le long de la rivière J)cij«i 
pour attaquer , eussent lieu aussitôt que je m') 
étois attendu. Il étoit tard lorsque j'appris que U 
colonne composée de la troisième et de la sej)- 
tîème division , sou» les ordres du Comte i\v 
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Dalhousie, êloit arrivée au lieu do sa dCvSlination^ 

llopeudant la (]ilaliiome division et la légère ;, 
«luswsiUM qiio wsir 1\. Hill eut pris possession de 
Sahyana de Alava^ ovoient passé la Zadora, la 
première par le pont de Nunelaus^ la seconde 
par celui de Tres-Punlas. A peine le passage 
(U)it- il effectue, que la colonne commandée par 
\o ('omle de Dalhousie arriva à Mendouza^ tan- 
dis ({ne la troisième division sous le lieutenant* 
général sir Thomas Piclon traversa la rivière plus 
liiUity et fut suivie de la septième division sous le 
Comte de Dalhousie. 

Cescjualre divisions, qui formoient le centre 
ilo larmée , éloîent déclinées à attaquer les hau- 
teurs occupées par la droite du centime de larmée 
( nncmic , tandis que sir Ilill parlant de Sabyana 
lie Alava attaqueroit la gauche du centre* L en- 
nemi , qui avoit aHbibll sa ligne par les corps dé- 
tachés sur les hauteuts de Puebla, abandonna sa 
position dans la vallée aussitôt qu'il vit nos pré- 
paratifs d attaque, et se relira eu bon ordre à 
Vittorîn. 

Nos troupes s'avancèrent dans le meilleur ordre, 
sans se laisser arrêter par les difficultés du terrain. 

Cependant le lieutenant -général sir Thomasi 
Graham qui commandoît faile gui^chcde Tannée, 
composée de la première et de la cinquième di- 
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^Ision^ formées par les brigades d'infanterie des 
généraux Bock et Anson^ et qui le ao sVtoit mil 
en mouvement sur Margîhe, s'éloit avancé de là 
sur Vittoria par la route de Biibao. Il avoit en 
outre avec lui la division espagnole sous le colo* 
oel Ijonga; et le général Guyon, qui dans un 
autre dessein avoit été détaché à laile gauche ^ 
puis rappelé^ et étoit arrivé le ao à Orduna, en 
partit dans la même matinée, et se trouva par 
conséquent sur un point où il pouvoit soutenir le 
lieutenant-général Graham, si cela «:toit nécessaire. 

L ennemi avoit une division d'infanterie^ el 
quelque cavalerie 2>ur la route de Vittoria à Bii- 
bao , et appuyoit son aile droite sur des hauteurs 
escarpées qui couvrent le village de Gamarra- 
Major. Il avoit des forces considérables dans les 
deux Gamarra et à Abechuco, qui servoient de 
têtes aux ponts sur le Zadora. Le général Pack fut 
détaché avec la brigade portugaise ^ et le colonel 
Longa avec la division espagnole , pour tourner 
et enlever ces hauteurs. La brigade légère de dra- 
gons du major-général Anson , et la cinquième 
division d'infanterie sous les ordres du général- 
major Oswald y furent chargées de soutenir lat- 
taque, et ce dernier eut le commandement de 
cette divisiota. 

Le général Grabam rapporte que les troupes 
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portugaises et espagnoles se sont parfaitemeut 
conduites dans lexi^cution de ce plan. Le qua- 
trième et le huitième régiment de chasseurs se 
sont particulièrement distingués. Le colonel 
Longa 9 qtii ëtoit à laile gauche , prit possession 
de Gainarra-Menor. 

Dès que nous nous fûmes rendus mattres des 
hauteurs, le village de Gamarra-Major fut em* 
porté d'assaut par la brigade du général Rohinson, 
de la cinquième division. La brigade s*étoit avan- 
cêe en colonnes de bataillon au milieu d'un feu 
violent d'artillerie et de mousqueterîe, sans tirer 
un coup , et soutenue seulement par deux ca- 
nons de là brigade d'artillerie du major Lawson. 
L ennemi souffrit considérablement et perdit trois 
canons. 

Alors le lieutenant-général fit attaquer le vil- 
lage d'Abechuco par la première division , aidée 
de deux batteries, consistant dans la brigade du 
capitaine Dubourdieu, et dans la cavalerie à che- 
val du capitaine Ramsay. Protégée par ces batte- 
ries, la brigade du colonel lialvert marcha à lat- 
taque. Le village fut pris après que le bataillon 
léger se fut emparé sur le pont de trois canons et 
d un dhusier. Les brigades d'infanterie portugaise 
du gcM^éral Bradford soutinrent lattaque. 

Tandis que Ion se baltoit à Abechuco , len- 
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f\rm\ fillffi plus grmidn t?flofli poiii* »(< ri^itittifr 
t«n poftwt^rt^ion tle t#ttniwrt'*»1VI«Jm'i nmU tontr^n «r* 

hf^ tmupf'H (b k cllllqul^nlt) divUlon fiOiM l^ ttu\ 
inienrt^ uti(^ rr^^t^rv^ tle^ dmudlvUioiiHd'InrtttiJriMi 

lut impoMfiihlo dt^ pfi^f^t^r Mtit^ \t}H \m\lH nvntit «ptr 
! Ptîndmi rfit (*M diuM«mti ViU§rl« p«r \v^ iroup» 
ipil «voimit fjill raU»Hjy^ toiitre le cmUrc dc^ ïtuU- 
grturli©, 

MaU »lorM tout m^ n^uuU pour la potu^mutt. 
qui fui ruutluu^^^ jh^([U(^ bic^n avnut d^utii la lunf 

Lo HMMivi^turul i\vH Iruupo^ tMUUUutudrr^ \uxt 
Mr *i%nm^ (#r'MtiiUti| rorruputiou dr («nunnni 
i'\ d'AIirH;lun.U| (otipeM^nl h IVuntMul la frtrailr 
par U grand dtf^udu dc^ riauec^j il fui oldlgt^ dr 
prc^ndrf^ la nudc d^ l^unpfihuï^» 

Il MM ftit pluh puft^ihlt* h IVuurmI dn tt»ulr d^ir, 
fUuauin punition u^^^wt luuf^ t(iuip« pour c^innirnn 
*4uu nililli^ilf^ i'i ftn*i luignge^ïi vronltirartlllt^rlri|tM 
n'avuil pa« «H»^ piUfi lur^i tlr^w prnud^MTH aUatpH^ 
d'Anigur-/. » t di^ //adora, au i^n^ultc^ (piand \uv* 
\\i)\\\)v^ or.i'up^rfinl d'ëuUr^ pOHllIoufi, la fut dan*. 
In vuiMÎuagr^ {\v VîUoHai av^^e toutr/i leA muni- 
tiuurti tout In baga^^t^i cmi uu tnoti nvn* tout rr 
quo Taruit^d IraltmU t* m HÛIt^, J'ôl l«ut lieu dr 
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croire que lenneini h emmène avec lui qu*un ta* 
non et un obusier, 

L armée 9 commandée par Joseph Buonapartei 
ctoit composée deTarmée du sud^ de larmée du 
centre» de quatre divisions et de toute la cava- 
lerie de l'armée de Portugal , ainsi que d une par- 
tie de larmée du nord, La division du général 
Foy 9 de larmée de Portugal» étoit dans le voisi- 
nage de Bilbao^ et le général Clausel» qui corn* 
mande l'armée du nord , se tenpit dans les envi- 
rons de LogranOi sur TEbre, avec une divrrion 
de larmée de Portugal, sous le général Tyrin, et 
une division de Turmée du nord aous le général 
Vandermaassen, 

La sixième division de Tarmée alliée, sous le 
ma]or-géaéral Edward Pakenham , n'étoit pa3 
présente au combat. Elle étoit restée en arrière à 
Médina del Pomar, à trois journées de marche, 
pour couvrir nos convois et nos magasins. 

Tout le monde, officiers et soldats, a parfaite- 
ment rempli son devoir, et c est pour moi une 
obligation bien agréable d avoir à leur rendre ce té*- 
moignage. Les troupes espagnoles et portugaises 
se sont aussi conduites avec une bravoure et une 
intelligence qui leur font le plus grand honneur. 
I^e porteur de la présente , mon aide-de-camp, 
le capitaine Freemantle , que je recommande par- 
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tîcutîèîr^méTit â Votre Seigneurie, aura ÏTioMicur 
de mettre aux jiîeds de S, A. R. le Prince Ré- 
gent, le drapeau «'u quatrième bataillon du cen- 
tième régiment , et le b&ton de maréchal du ma- 
réchal Jourdan, pris par le quatre-vingt-septième 
régiment. 



J'ai rhoDiteur , été. 

Signé WïLUNOTOir, 

K^ XllI. 

Publication du Duc régnant (TAnhalt-^Dessau^ 

du x^^ août i8i3. 

Dr.Tvxs une longue suite d'années j'ai prouvé 
i^e je n'ayois pas de plus grand plaisir que de 
répondre aux prières équitables de mes sujets ; 
mais , helas! les derniers événemens m ont enlevé 
les moyens de satisfaire aux vœux de mon cœur. 
Karement il me sera permis de soutenir des mal- 
heureux y si Dieu ne nous accorde pas bientôt 
des temps plus propices. Je serai , par consé- 
quent , reconnoissant à mes officiers et à mes su- 
jets , sî , dans le cours de ces temps, ils me m<'na- 
gent,aulanl q»to posûblc, et épargnent ain.si à mon 
cœur le sentiment pénible de refuser des secours 
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dent , ](' tic Vtgnôre puA^ on n'fivoit jAniAl^ un plt)A 
grand l)r>oUu 

Donne & Dossoui le i^'noiM i8i5. 

Sighé LiorotiS t*Hilnif;fiicFRANçoi8 , 
Duc vi Prince d'Anhalt. 

N* XIV. 

Hmppm't offichl de l^urmee de Silésiê nUr h 

àatiétUe du Kaiâlmch (i). 

BreolUrltliofi le a6 «oAt i8tS. 

Li comhAt do la hiigadr du Prince de Mc'ck- 
lonbourg, livre le ^$ h (iotdh^rg » ont un de^t plus 
vifn de cette rntnpogno. La Nupcriorité du feu de 
rennemi ovoll iloniontt^ non hMwm et occû- 
sioné du viile dana |)bs niasea. Vingt - qtuitrè 
t^acadrona < nnrmia profilèrent de l'inatant favo- 
rable , prirent Une batterie^ et cernèreni deut 
bulalllona. 

Quelquea eècadrona de cavalerie prti.i^ienno 



(i ) On a cléj& vu danilo IIP vuK, p. 77 r 1 80 1 d«ft pièces 
relatives ii la batalllo do Kuisbnoli , nisis 00 rapport ^ qua 
nous ti*hvions pns encora pu ii' un procurer, rst oolui du 
général Bliàohar <iul à commaadé dans oetta aiXiire. 
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et le régiment dé houeardd de Mecklenbourg hv 
pr^^cipitèrent au-clevitit dek eavalerie ennt?mit* « 
eulhiitèrent la première ligne Mur la seconde ni ht 
troisième I et dcMivrtfrent rinlanleric et rartillr 
rie. Le Prince de Mecklenbourg prit un draprnii» 
et mena à Tennemi dm bntaillon^ qui plloicint. 

Le a5 1 la cavalerie légère avoit poursuivi juarpie 
dana lea environs de Itaynau le corps du martklutl 
Ney^ quand celui-ci changea sa marche et s'avnnç.i 
vers le KaUbach. Le gt^n<?ral en chef fit alors mar 
chérie corps de Sacken jusqu^à Malitsch; le corpH 
d'York jusqu'à Jauer, et le corps du Comte dr 
j Langerôu occuper la bûUe position dellonncrs- 
dorft 

V Le corps de I^aurislon cHoit dans la, position 
de Gotdberg ; sou avant-garde à Prausnitx } le corps 
de Macdonald derrière Goldberg;le corps dvTSvy 
à Rothkirch et dans te voisinage do Liegnit». 

Le gt^nc^ral en chef fit ses dispositions pour unr 
attaque g(^nth*ate le â6| à deux, heures après midi. 
Les trois corp^ dévoient passer le Kat^bach entro 
Goldberg et Llfgnit» , les corps d'York et. dr 
Sacken attaquer le corps de Ney avecvivacit^^, rt 
Técraser , tandis que le corps du Comte de Lan* 
geron couvroit la marche des deuK corj|^ ver» 
Goldberg. 

Lorsque loc^rps d'York arriva sur les )mu- 



itui^ dt> Bi^chlt^lnlvt^f , on t^xxi «viîi quo IVnnt^uii 
H du jjt^Mt^rttl York» ^?t ^orroil iloji^ lt»ui^ 4vaut« 

1 1 Irs iuii.squA w lt\^ pUccuU ilorrîiMv iU\s inainr^ 
lonà* l^ne'pluio qui avoil conuuoniv iivt^c ît^ jtnu t^t 
qui ilum juvsque tlous la «uil| uKst luvivH^oit touA 
los onviiH^uî*, (^>uolquOvS hrtltovirî* juistêtVH sur lt>» 
hiiuleut^itlolVirlulwîtjR, forcèirul IVimtxni À ^c» 
tloxt^loppn* eutrr \> riuhn*g H lachholUt IV «uu 
nu ut Uôi i^k le };i huerai eu ehrf à «itUquor. L\\^ 
>tuU«giutie et K» hri^;;ult> ^le Uoru âttdqu^.iYUt 
l\rile droite île IVuneuii à >Veîuherg% L^ brigade 
vlu IViuce de INIet kleuinnujj vMUvîl » Ift hri^atle de 
UUuerbeiu euuvril le ll<uu^ ^«uehe cuulre W eurps 
ite LAuri^loui U hv\^<u\p di^SleiumeU foriUA U 
u.servts 

)4^ pthu^rnl eu eliel\ en eouuuuuiq\muv eevidiî^-» 
jHKsiUou« AU j^t4u^*<il IVux^n de Saukeu, lui d«^ 
mi)ud«i d ttituquev laile g^mehe de leuuemi* 

IWpoutleA iui j^t^ut^rul ; /AwovyiA / rt^jdiqu^ en 
hruw lE^u^rttl , et tout \e moude »e prtH lpit« mx 
leuueuut ' 

Ld pluie I qui ue di^eoutinuoit pi^i«^ enqi^dm 
hit>nlAt levH fuvSÎlvS de tiivr. l/iutauttnie «Itwquii à 
lu luuouuelte, tjuelqu^;;* eî»cadwuîi pru»«ieu^ «iu 



\ 
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battirMt au dabre ^ prirent des canons , et il ne resta 
plus & l'ennemi qu*à tenter une attaque avec sa 
cavalerie pour se sauver. La cavalerie prussienne 
marcha à sa rencontre . huit mille hommes de 
cavalerie fondirent les uns sur les autres. Le gé- 
néral Sacken s^avança, et Tennemi fut précipité 
dans les précipices » où coulent la Neiss-Blanche 
et le Kalzbach. Il fut obligé d abandonner à lar- 
mée combinée le champ de bataille et la plus 
grande partie de son artillerie , et de chercher son 
salut en traversant dans la fuite la Neiss et le 
!|iatibach. Le combat, qui avoit commencé vers 
trois heures après midi , continua jusqu'à la nuit y 
et se termina sur les bords du Katzbach. 

A chaque moment on amène des prisonniers, 
des canons 9 des caissons de poudre. On n'en con- 
nolt pas encore le nombre. Seize canons ont été 
pris fépée à la main. On a trouvé dans un seul 
défilé quatre canons , deux obusiers, et trente- 
neuf caissons de poudre. La Neiss-Blanchc et le 
K^tzbach ont dans la nuit été tellement gopflés 
par les pluies continuelles , qu on ne peut plus 
les passer sans ponts. 

La perte de larmée combinée n'est pas consi- 
dérable. Nou? n'avons perdu aucun officier de 
rang< Le général françois Sudau est au ùombro 
des prisonniers. 
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N« XV. 

i'oiSf d4êt0 itJJimm^i'^^ it$é Q Ho^^mbi'P \^\^% 

Ce nVal point un étranger qui vou^ «idresai 
(mjourd'hui la parole, C'^t un homme que lei 
)>Ui9 tendrea aentimena attachent ^ votre heureux 
i limat% C'eat 4 vou.h qu'il doit «a prenùère gloii^e. 
Vuua Ta^e/ \u combattre pour voti^ cauae lora» 
quVlle étoit noble et pure* Vouh lave» \u ré* 
pandre aon aang avec joie p^nu' la patrie« lor^qut 
WHKH combattiez pour elle* Voua lavez vu» parta- 
geant toua voa déaiva et toutea voa e^péraucea» 
faire aimer le nom françoia même dana lea pa^a 
où il conduiaoit voa drapeaux victorieux* 

Françoia, que août devenuea voa armtjiea in* 
nombrablea? QuVat devenue votre gloire mili* 
taii^? Où aont cea lôgiona dont voua voua enor- 
^ueiUias^ies , et qui paroiaaoient avsaurer à jamaia 
votre bonheur? Quel Uéau du ciel lea a détruitea? 
Un abîme alTreux a tout englouti* Voa frontièi^ea 
)>uaaoitviU pour iualtaquablea» il ^ a dix ana; main* 
tenant ellea îiont menac^a î voua faiaiea alora 
raihniration de TËuropej yoye^ où voua en 
otea maintenant, Yua iH^garda» eu parQourant U 



( 56» ) 

gigntUeaqne la folie den conqurrnni He l'antiquité 
dont riiistoire nous a trace io luMe.iUi Mal» tan- 
dis qu'à celte première époque «le m*» re\era 
rEufope commeuçoit k voir luire l'aurore de sa 
délivrancei quelle idée dûles-vous nvoîr (^e celui 
qui, après avoir attire tant de uiullieuis et dt 
souiTrances sur la plus belle année <iu tnutidci 
^abandonna une seconde t'ois dun.i Tubune oij il 
Tavoit plongée? Quel jugement portâtes Vous du 
général qui trahit aitiAi lui^^tnéme ses mullu ureiix 
soldats I et les laissa au milieu d'immenses de.«iett8 
de nei^e Aans vivres ^ smus habits^ sans guide? 

Vous vitos les déplorables restes crune armée 
naguère si florissante disperses sur des pluitirs 
de glace, lutter contre la trip'e mort dont kp 
menacoient le froid, la fuim et leurs blessures. 
Vous vîtes Tauteur de tant de maux retiiMiua à 
ces infortunés tout sentiment de pitié, el ne sW 
cupant que de son évasion , oser se montrer k 
vous, pour demander de nouveaux elforts et i!c 
nouvelles troupes. Il ne les obtint que trop luâ- 
lementa Deux cent mille François vinrent encore 

a 

ensanglanter le sol de ^Allemagne qtnles tiînioit, 
et qu'il a fallu accabler pendant treize ans d in- 
jures et de mauvais trailemens pour la déterminer 
À se venger. 

t^a justice divine a fait échouer les dernièrc^i 
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tentatives d'une tyrannie dont la chute ac pré|)a* 
roit. Vos nouveaux sacrifices i quelque doulou- 
reux qu'ils fussent^ n'ont pu interrompre la chaîne 
de vos malheurs. 

Maintenant^ François^ rAllemagne est 'libre; 
mais Napoléon , repoussé au dedans des frontières 
naturelles de votre patrie f vous demandera en- 
core de nouveaux efforts. Pour les obtenir il vous 
dira que ses alliés font trahi , que les puissances 
alliées veulent démembrer la France , et celui qui 
de Naples à Stockholm et de Lisbonne & Moscou 
vouloit réduire, tous les peuples en esclavage^ 
vous parlera de rambilion démesurée de ses ad-* 
versaires. Mais c'est à votre raison ft prononcer 
qui Ton doit regarder comme Tauteur de cette 
guerre^ de celui qui la porte sans relAche dans 
tous les pays et chez tous les peuples ^ ou de ceux 
qui, après- avoir repoussé finvasion de troupes 
ennemies y poursuivent maintenant lagresseur. 

Les puissances alliées ne veulent point dé* 
membrer la France. Elles veulent seulement 
qu'indépendante elle-même, elle respecte aussi 
rindépendance des autres nutionvS. Elles lui of« 
frent la paix , elles demandent qu'elle la fasse. 
Elles l'exigent parce que le monde en a besoin , 
et parce qu elles font consister leur gloire à mettre 
fm aux maux de Thumanité. Elles demandent la 

TOMK IV. 214 
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\mK au wSéual de k Fr«nt^t», ot h\ b St^nwl u\>Nr 
p«i« votm* p«up e^ltti paU «1 dt^NitH^ts It^» «nurc-- 
la dt^maïuJtiU «uît mnntU\^ t^t uu ptHiplt^j aux or 
mt^rs dt^niouilm^>« , trrtlut^«, ab«ndaniuV« ; à tvUo 
ivéllonj dunt k popvdi^tiuu t^Ml t^piuM^t^, tjui r.st 
aoeahWt^ nm^ii k poidji de** iutpAU^ epum tour 
tneuie dam iieii phiH duuces attUuiouMi aI inaU 
heur^Uvse daiiAH^ji eidantii tju'uii lui aiTaobe,d^u.i 
«uu ludiuilrie qu^un mdjatnti| et tpdi depuis 
tpAVlJe rwl m)u« le «eeptre de Napult^on, \\\ plut 
de i*epo« puur le pr^weul, ul de «ùreté pour 
raveuir* 

Françok, regarde» autour de yous} Vahlnie 
e«t encore ouvert ; la ïuaiu (pd wm y plougr^ twt 
eueore levt^e% DoiNlle y précipiter jump^'aw dt^r» 
ttier il entre vou»? wSoulïVirefrvouM que to\ile volir 
population p^ri{*ji»e? et ne voule««voud point mhv 
i|ue rien ne peut eluui|iser Thomuie InipitoyaMe 
(pi'un eo\ip du «urt a t\m à votre tôteV Oi\ rsf, 
dan» toute TiStentlue de eelte lielle ï^ranee aulrr 
foU mI heui^u^e, Thounne jonid^ant de aa libevi^" 
et de na vie, epie le« d^<5ii?t« de Napokon nairnt 
point atteint? 

ForeewJe doue & faire la paÎK tju on vou« ilr 
mande. CepeniKuit h\ pur une eruelle fatalitt^ x\\\\ 
eat toujours le rostdtat d'une organiMatton \y\\\\ 
nique I le peuple franyoiii et «on arint^e ne pou- 
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voient ae déclarer pour la paix » )ea puisaancea 
alliées verront avec peine qu ellea ne peuvent at« 
toindre loppre.saeur de la France qu en portant 
leura armées au milieu d'une nation qu ellea ea- 
timent^ et môme alora leur vœu aeroit toujoura : 
Guerre nu Corse; intégrité^ paix et amitié à la 
France délis^i'éej 

Notiu Noua donnonii oatte proclamation i parce qu'alla 
a été inaérée dana lea gHioittia de Berlin, de Francfort ei 
d^Augabourg, et parot> que piuaieura de noa leoleura ao 
août plainta de ne paa l'avoir U*ouyée dana notre Recueil \ 
maia noue avertiaaona que aoo authenticité a ^té formel* 
lement déaavouée dana piuaieura feuillea étrangkrea. 

N« XVI. 

Déclaration arrêtée dans la séance de f assemblée 
des Péputés des cantons suisses réunis à Zurich 
le \%jani>ier i8i4« 

Conaidérantja aituation actuelle de la patrie» 
et lea évënemena qui ont eu lieu récemment dana 
quelquea cantons , lea députera réunia à Zurich 
regardent comme un devoir aacrë d appeler Tat- 
tontion dea cantona aur la position réelle de leur 
asaemblée fédérale » aur le but et la cauae de sa 
prolongation ^ et particulièrement aur la nécessité 
urgente du maintien do Tordre et da la tranquil- 
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\\U\ Si (luuM lo moment \\\\n i^hdngomt^ul impor- 
tant ilouH IMliâti la vtHuÙQU ilt)« ivprtJfienlana iltvs 
i.antunti lUi^intifut et aiTermit b«i rupportM ilo l<i 
<:onrtUlt)rAtion ; ^\ U convention cuncln^ le 'M) kU- 
ttinhra iH\^, et rulUiéo pur h grunda majuiilr 
ilea cunton^i prouve la néceMëilé i\uiU «e euneer 
lent ullthleurement entie eux; Vtt»«einblée Jt^tlt'^^ 
raie a i\\\ He «onvaînere, dûprè» le« ouvertvuTs 
((ui lui ont Mé faites par lea jxilti^anceji alli(^efi| t*t 
ilunt» par miite d^ la (unnmunii ation t|ui leur en 
a vU^ faite le aj janvier, le« canton» ont apprêt u- 
Unile rimporlunee et rétenvlue, tpie l'int^^rtH pn- 
litiipie de la Suif^Me et ae» rapporlti avec cen puis 
MuuHNS exij^eul euctu'e cpie celte a.sNeu)blt^e eouti- 
nue provinuireineut se^ d(^ilnh*alionit 

Kn « occupnut d'un travail préparatoire, hoU 
Hwv lovH ha8eH loudanieutaleN du paete de lu eun- 
redéralioui <pu doit remplacer lo dernier atle 
fédérale, Noit 8ur une innlrueliou ^t^n^^rale pour \vh 
euntouHy de qui il dépend ile fixer leur» rupporlt 
coueilitulionnelH pai lleulierH, TaJiMciuddéd féilerale 
est p?n^tie <le ce principe tlont elle ne l'écarleva 
pas, que le résultat de i4on travail doit être «ou- 
uii^ il IVxamen de» CMUtonn. l^u \wu de IWeui- 
lilêe ehl de le leur eonuuuniquer à cet elYel le pUi» 
tAt poëMible, IMain outre la grande imporlani^e et 
la dil^liculté de ee travail i qui ileuuuule la pln^ 
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inùre délibération pour éviter des nn^priscâ dan- 
gereuaesi la présence dea monarques allioa i\ Bftie 
a apporté aux délibérationâ de raasemblt'e <l('8 ' 
délais inattendus. On a envoyé h h. M. I. ot R. 
une députation dont rassemblée doit attendre le 
retour avant de procéder à des délibérations Ibr- 
niellesy sur lesquelles doivent influer immédiate- 
ment plusieurs éclaircissemens importans qui con- 
cernent les frontières et le territoire de la confé* 
dération I et que cette députation recevra suivtint 
toute apparence à Dàle. 

Dans de telles circonstances i les député^ réunis 
h /éurich sont unanimement convaincus qu il est 
do la plus grande importance pour le bien du 
pays y que Tordre actuel des choses ne soit point 
dérangé par des démarches prématurées, avant 
que l'assemblée générale de la confédération n^ait 
réglé quelque chose à cet égard. 

La paist et la tranquillité dans Vintérieur de la 
Suisse , 1 union ^t la confiante entre les magistrat* 
et le peuple, do même qu'entre les cantons, 
peuvent seuls affermir do nouveau notre indé* 
pendance reconnue solennellement par les puis* 
sanees. Ainsi il est h désirer que les cantons 
coopèrent à ce but, de concert avec rassemblée 
fédérale , afin que les travaux importans que Ton 
a commencés se poursuivent avec la maturité 
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eonveâfthle ^ qui le lien qui unit bi Mintéûêvén 
ioU maintenu d'une manière indiiAoIuhla i et. 
qu'on évite dei démarehen qui pourraient rendrtt 
néceiniire rintervenlion d'une sutorlté étmngèrt^* 
L'â«fiembl<^e fôdàrale eharge le« députén ât^ 
i^ommuniquer en réfle^^ionn aux |ouvernemenM 
deH eontonsp ppur leur propre eonviotiun^ ^t 
ppur qiuU en faënent ru»u|e qui I§ur p^roltra 
eonvenftblei 

N« XVII. 

Dédnratim Hpm magn{flqm9 fit trhn - homré» 
mgnpufê hê êyndm H conmt promoirfiM dfi 
h vilh fit républi^ufi de Ûfinè^fi^ du jSi dà^ 
fifimbvfi i8i5. 

Lk§ iutoritéi irânçoiiei i^éXmi rettr^en de notrn 
ville et de ion territoire | et une partie de l'un» 
de« arindiei den hauteii pulflisanee^ qui travaillent 
à a«§uver 6 TEurope le bienfait de la paix^ ^tant 
aujourd'hui dam noi mura^ il importe qu'il y 
ait un gouvernement qui pourvoit m% dlvrra 
benoina de notre patrie^ Le trè(i«Illufitre et trè«-» 
i^^eellent aeigneur M» le Comte de Bubna , eonw 
mandant lea armc^ei de Si M. I» H* et A. drtt)4 
noa contrdei ^ nouii ayant requia de eréer dann < a 
but un |Ouvernement provii^olre d'une mani^m 



ronforme nux oirconNluncen acluoUcHy qui he 

Auiiroimt Hrn crunc^ longun durera ^ at aux inten« 

tionn liienfaiMantoA doi nuguntoA souvcraina coa« 

linc^ii, noM ttvoni cru devoir nous occuper d*un 

objrt hvisaI important. La conliauctt cptr noa com- 

patriotrti Tmdrnt bic^n nous acrordoi*! ainHi cpio lo 

Krn limant do noti dovoirn rnvrra cuK| nou8 ont 

ilc^lttnninén 4 firf ndr<9 aur nous cette tA(;ho hono« 

valde^t Nous n*y c^lious point (Hrangors par les 

nn[dols dont nous avions tUt^ h^galentnnt rrvtHus, 

rt nous avons cru bien nitH^ilor do la patrie ru 

nous adjoignant des citoyens qiu jouissent ù juste 

titre do reslinie et de ronVulion pid)liqucs. En 

(onstH|uencei nous soussignési nous nous cons** 

tituons en gouvernement» sous le titre de syndics 

et eonseil prt)v isoires , avec la charge d'adminis- 

tiHi'v et de faire administrer la police et la justice » 

tant civile que criminelle» les finances et tout ce 

qui tient aux impositions^ peixeptions et dispenses 

puhliq\ies} de prt^parer les lois et les rt^glemens 

y\\{\ nous parottront le mieux assortis 4 notice 

existence future; de dtMt^gueri s*il est n<icessaire^ 

uuQ partie de ces pouvoirs 4 des commissions 

q\ù nou9 aideront dans nos nombreuses occu^^ 

pations { de nous adjoindre des coopérateurs di* 

gncs de la confiance publitpie} en un mot» de 

ivourvoir à tout ce qu exige un «établissement poli^ 



( 576 ) 

tique sagement organise^ et cela juêqu*à ce que 
les circonatanceis momentanées qui entraînent 
cette mesure aient cessé d exister. 

Reposons-nous sur les intentions bienfaisantes 
qui nous sont manifestées. Présentons-nous tou-^ 
jours tels que nous sommes aujourd'hui ^ c'est- 
à-dire , comme une association d'hommes sages et 
paisibles^ liés entre eux par des sentimens de bien* 
veillance et de confiance réciproque ^ par leur at- 
tachement à tous les devoirs que la patrie et la 
religion nous imposent ^ et dont nos ancêtres nous 
ont donné un si bel exemple. 

(S Mirent les signatures.) 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

PRINCIPAUX ÉYÉNEMEN8 



;8l9- 



]anv« 

a4. 



mari. 

M- 



vicciipATiON de la Pom^ranU auëdoiA^i par ordre 
de Napoléon Buonaparte, 

Traité d'ulHance o(Y«»naive et dêfensivf , signé k Paria 
entre Napoléon Buonanarle et la Prusse, 

Première convention spéciale , signée a Parla entre 
Napoléon Buonaparte et la Prusse, et relative au 
cas d'une ruplure avec la Russie, 

Seconde convention spéciale ^ signée )k Paria enti'e 
Napoléon Buonaparte et lu Prusse , et relative aux 
mesure s ultérieures à prendre dans la guerre avec 
TAngleterre. 

Troisième convention apéciide. signée à Paris entre , 
Napoléon Buonaparte et la Prusse y et relative à 
l'eiécution des conventiona des 8 novembre et 
5 décembre i8oB| sur les contributions dues par 
la Prusse , montant à une somme de suixinle*» 
deiui millions. 

Une armée françoiat, conmnandée par le maipADhal 
Davousti entre dans la Poméranle Pmasienne, 

SénMu»>Gonaalte reklif à rorajanisalhni de h garde 
nationale , divisée en troit ban». 

Traité d allianee entre N«po)éqn Buonaparte et TAu- 
triche, signé à Paris, rree dea article» aéparéS| 
par lesipiela Napoléon Buonaparte consent éven-> 
lueliement k l'échange dea nrovinee» illvriennea 
contre une partie de la («allicie , destinée à être 
réunie au futur royaume «le Pologne. 



94. 






inAli 
u8. 



juin. 
17. 



'0- 

9% 

a4. 



aSi 



juillet. 
i. 



i5. 

tR. 
1(1. 
10. 



(578) 

TrAU^ d'AllI^naa unira Ia IKhaoIh «t 1» AuM# | nl^'^^^ 

lu SwètJe, 
C^pitnlHMon milUftirci entra 1» Frftn6§ it la GQiïféié- 

C!«n vanllofi par lft«|u©l|p U Orftnd0'-Br§Hi|fie «ArWe 
, m iv^Ué Au 0(4 murs antro U HuMin ^t I» Hu^dct 
lV»4l.<i ila pHU I ^Ij^rt^ à Dut^hArawt ^ntr^^ Ia Hu^niti h 

Ia Porie^liowftnPi U» Pruth ast r^uonnu formt^i 

Ift limita aniro lai daui^ ampiraii 

Lft GrAnda-BratAgna r4vo^ua l§(i ordraA du Cofiiail 

da« 7 Jftwvlar al Qi6 ftvrll 1807, 
La CMMgrèis daA liU^U-Unid d^Am^rlqu^ ddoUra la 

gu^rr^ à Ia OrAnda-BraiAgna. 
Arrivéa da Pia Vlï fc PMotftirialilaAWi 
N»puMuii BuonapArta dénhr^ h guarra k Ia Rusoia 

pftr Hoa pr oeUmAlIrm pwblWe hv/\kkimêk\, li'i» 
l/flrm<ie ftançoisa cornrimndéa par N»p«l4on Bti<»- 

mp»ria. \mfi^ la Ml^mau b l'endroit t)i4 il raoïU 

Ia Wllna' 
EîHrii§ da NapoW^n BuonapArla k WilwAi 
Lft difcta da VArsovIa, formée m aanféUntim 

fénémb , d^c'lAra la rdtAl^li^iaiiiant du ru^^Auiua iW 
glogua. 

NApoMon BuunapArla ^i^bllt un gauvameniant pru< 

visMlra da la iJUmanlai 
D^r^larAtipU da guarra da Ia Rui^Ata k NAppMon Dum« 

UAparla, 
PA««Aga da Ia Dura pAr la mAr^ghal Oudinot^ pi^^ 

da DunAbourgt 
La g^u^rAl S^bA^Uani 0H «urpri/i par un oorpi ruu*. 
LaN Uu^MaM Mb^ndonuanl la vmm MvmeM da Wm, 
'VrfiAié da pAi« délluiiii' lilgna à Oaralira (uira lé 

Hui^Aila. la Suèda al la Urauda^Uralagnat 
Coiulml da i»ll)a«rU anlra la Comta dff WllifamM^i» 

a( la mAréotuil Oudiuot* 






C Hl ) 



OiitKtiot rr {iHMct lu Ihttin pr^« di» Drujtt. 
9o. Thilti^ d*tilli(itu fi Aigni^ à WeHkl>Lukt rnlrf In Hunto 

rt lu tititifin Knhngtiolt!. 
') t . ttaudlo xhn Am\mpê milrt* \p ffitu^tfA Wellttigtnn %i l« 

ttittii^chttl MArmont^ rttriiit^e iVnnyoUe «t lettre 

doiTièrR le Ditrro. 
y^, Cjomlml ilo MohilolT cnlrt* le mAr^chal Duvouiit «t 

le tViiice ndgrAlion» 
pAAMAge do Itt Dutm put* le ViteoRot ^ nrèi de 

Bynt.cf^j^kowloc, etiti»c PoloUk et Wlle|>ikt 
DtffnUe du oor[M Mxtm dugiSii^i*»! Klogel^ pr^ d<* 

>(i->7. Combats meuftHeri d*0«lrovyno» \ 
t\rtni[te de t arni<Se msuc iur SmolctiAk» 
Le q\mrtift^f^ttf)riil du corps nulrUhten. commiiud<$ 
pur le Piiuce de ScKwari^enbergi arrive k Nieii^-» 

•>H» Kutrife de» Praiiçoli k Wilepsk» 
\u Pro(*l(tmiilion de VKmpereur de Auiste k les «ujeU | 
I j H» 

%), I CotuUu sur U DrtsNtti 



t. 

8. 






19. 



17. 






ties Russes nbnmlonutni Dunabourg. 

Uëunion de Paritide du Prince Biigr«tloii ivec Ita 

Srâude nrmée du géutSrAl BArcln^ de ^rolljr^ « 
molenskt 
CombAt dlhkowo) d^ntlle du fj^winX S<$bAstt«tii. 
PMtih des Anglois k Mudrld» 
CiOmbMt de Krusnoi du ntdrt^rhtit Ne v. 
TiombAl de Polo^.k enlise WUrgeuslem el Oudluot ' 
Comhuk de Kobrvn entre Parmëe russe de ^l^nrmis* 

soft' et les gt^tieraux Prince de SrhwArienberg ei 

tlt^gnler. 
Batatlle de Smolensk entre Napoléon Buonaparte et 

les Husses. 
tlatutlle sur lu Duna entre le général WlUgenstriu 

et le général Salnt^Cvr. 
Combat de Valentlna rfu maréchal Ne^y. 
Combat de Pleskoif du général Wiltgènstelui 



ttoftîT 



3a. 






â6* 



aj. 






\ 



nctob. 

4. 
14. 

18-110. 



18. 

M)' 
tto. 
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Le PHttcc Kutu«ort'|în«mll« f*r»rmiftttd«mwit dr» Ki 

grande annrid ru««f!i 
Pasmi^r du Pr*ypli?R pur le Ciomte de Sneketi. 
Le uunril(«h-génâi*ti[ de Napoléoh t)uon{ipiirleamv< 

a Wlasma. 

Cionilmï de Hfimdlno. 

tlutnille d(^ MojnÏKik , nu de lu Mo^kwa ^ ou de Roro 

diur)^ v'titre Nttpnlérm Duonapafte ei le g<^iirt;»( 

fcuUifloff. 
Kntri^e de t*at*mée fj*ânçoUe k ^tt)flcml ^ iuiîeAdir d>^ 

retle vlllt». 
D(^lmmueitiintil k Hlgti de** U Dupe^i rusnen vemif^» f^ 

k Flnlrtttde. ♦ 

CombttM «ur TAti t*ntfe r^ntir^f* di* Riga et legi^itri.»! 

Ydt'k. 
Suite deii tnmlHitii mv TAtt. 
SiiHe drri combtttii ëur FAh. 

L^arm^e de t\lgA ne retire daitn oeUe pldce* 
Gomlmt de fiofie^o entre leë l\usso« et les Auht 

chietMi 
Leë Autriohirttfl ptttsent lur lu rive guttchv du Dorj > 

tttèueA. 
Combat d^C^ac/. entre le Comte de Wlttgeniteln ri 

l«ii ÛavaroÎNi 
Combat de Winskowi) entre le Aol d« Naple» rt Ir 

g^ndral ËemiiKien. 
CombatM de Jureewisk , Seteva et Poiotek , «ntr** l- 

maiëcbal Oouvion 8alnt-Cjft et le (kmne <!' 

WltlgenMleltii 
Surprise du géfiéral Sébastlani oar te« CoM({\u^«it 
Départ de Tarmée francoiite de MoNkou» 
Le rorpa pniMion lève le ilifge do Higa et «e retira •« 

Mitau. 
Combat de Slonlm entre Tamlral Tohitohagoflf ''' 

U générât polonoia Konopkft 



Mi. 



4 



15-18. 
17. 
18. 

M. 



!>^. 
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rf tiviilr dr i*Arn)<^« dr ( )ou v lan Sdittl-t i;vr vrr« Wilnui 
ticvi^r du (ii«^gr du tliÂlrnu de Burgos \y(\r le giimVal 

VVrUingtou) it^tmiln d(« IVm%^c Angluinii vcra In 

VoHtignIi 
IVtttntIve mnllïmuvusr du g<*iiMl MuUcl jvnir dd- 

llviTi* lu l'^rmitT. 
1,0 timiNWlml MoHlor M\ mWvr m VhIi* le Ktrinldn 
riniulHil dr Mttlo-Jttrojilriwrtr rtilit» le Vlce-l\oi 

dttallc cl le IMnrc de KutuaolV. 
Oc)iuinem:rnh*iit thn dr^imatrii de rtirmt^t^ rrnuçoUe 

ddiiii «A rotilklie do Monkou* 

Henli^i^e deA FVaii<,(m<4 dduit JVfndrId. 

(îomlml tie WiwKnm du gi^tu^iftl MilortdowlscU 

cfmli*e If Vit*ti-l\oi d*llAlle el le tnaniclml DftvuuRt^ 
Pnssiigo du IN are w )mt* Irn AutHoldenu» 
Arrivée du ()uiirlier*g(^ui^rAl de U grande nrtUf^e 

frrttu;nine II hinoletiiiK» 
CombAt del)oh>g(dnM(lteiitrerhe(niAU PlAloU'et le 

VIoe-Hoi. 
JuUflioit de» trni« Arnii^en fV«tii;ow«o« eti F.«pttgtie^ 

dllen du Por1ug(d| du rentre ol du inUli^ np^ii^e 

k AllmMle*'l\u*ntrA. 
ComUftl de Wilkuwll* cnl.i'c le« génc^raux SAcken el 

lAt^gnlrri 
Arrivée de Ia grunde Arnu^e rrrtnçtïlse k Km^not. 
(iombAl de KrAanul de«))retuier cl ((Uttlrième ourpi 

de In grnude nrnuV rrnn»;ol.se. 
ttC9 Kran(;ol.<< nliAmlonnentSnudenBk. 
SrtMtnd rondinl de KiH.sni)i^ du truUiènte rorpR de Ia 

grande nrnnV« 
(îtunlml fie DnbrowrtA de rboUuAn Pl^loft. 
rA.<<Aiige du Dnepr par l^Aruu^o trAni^oUe* 
l/ntmne tranijoise luillle OrJA. 
IjVrinéedc V olh^ynlo de t'AmirArrcblucbAgod' arrive 

Cnntbal de Uni in.soiV enlre le nirtrècliat Oudinot et 

l'Arnu^c rnsNn do Volli^ynlr. 
finlnille de lu IWiesUm mire l*arnu!e iVanyoiso et lei 
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dëc. 
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14. 

17. 

18. 
ao. 

SI. 

3o. 

janv. 
t. 



5. 



4. 
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d«u3C armtica d« Ia Volhjrnit et do It Dwi» 

PaMogo do la Bërtfiina "pi^r l'arma fransoiae* 
Lci Fratiçoif traverieni Wiliuia 

Arrivtfd du Françoti k Molodatichiio) conrectlun 

du vingt-neuvièmo bulletin. 
Napoléon Buonaparta l'ëchapp^de ton quartifr-gt'- 

néral de Smorgono^aprôa avoir remia b comitiMu- 

dcmetit de aon armée au Roi de Naples. 
Napoléon Buonaparte arrive à Dresde*. 
Arrivée de TEmpereur Alesandt*e auprèa de aoa 

armée à Wilna. 
Arrivée de Napoléon Buonaprrte k Paria. 
Le aénat françoia félicite Napoléon Buonaparte di* 

ê9ë auccca. et de aon retour. 
Moaaage do Napoléon Buonaparte au aénat françoii;. 
Proclnmation do l'Empereur de Ruaaie adreaaée aux 

Polonoia^ I> 19* 
Départ du.l^omte de Bubna de Vienne pour Paritr. 
Canitulation du général York avec le général Dir- 

Litach , aigné au moulin do Poacherung. 



Le corpa du général Grenier quitte Nuremberg, 

pour joindre la grande armée franyoiat dam le 

nord. 
Le Hol de Naplea quitte Koinigsberg avec la grande 

armée. 
Arrivée de la grande armée à Elbintf. 
Arrivée du corpa du maréchal Macdonald k Kotnigf* 

bcrg. 
Evacuation de Koonlgaberg par Ica Françoia. 
Kntrée doa Buaaca ii Kœtiigsbcrgi 
Départ do TEmpcreur Alexandre pour l*Allaroagnf. 
Dé^Nirt du générnl Kruaemark de Berlin pour Put n. 
Le niinialro dca afValrea étrangères de la Suède rend 

compte k aon aouverniu uca rapporta t)oli(i(|uc( 

qui urtiuia deux ana ont aubalaté autre la mnc«e( 

la Suède I 11^ S/f^^ et IY| aog. 



janv. 
& 



II. 

il. 



i5, 

ai. 



âa. 
a5, 
a.i. 



ru. 



3. 
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( 583 ) 

Ia Roi Joftchlin NapoUan ^ilte le cûmmandement 

de r«rmée françoUe, dont «e charge le Yice-I\oi« 
Sénalua-conaulle ordopnant une nouvelle levée de 

S5o,uoo humnie«« 
Le Prince de Haiifeld e«i envoyé à Paru par le Roi 

dePruaae. 
Arrivée du corna du général Grenier à Berlin. 
Evacuation de Marienwerder par lei François, 
Proclamation du Comte de Wittgenatein aux Pma- 

«ienisl. ij. 
Arrivée de la grande armée françoiae k Pomanie 

(Poaen). 
Commencement du blocua de Dantiig, 
Lea premières colonnes de la grande armée fransolae 

arrivent & Berlin. 
Proclamation du Roi de Saxe adressée aux habitans 

du duché de \araovie, pour les engager à prendre 

les armes contre la Russie. 
Le Roi de Prusse (juitte Potsdam pour se rendre à 

Breslaut 
Le Roi de Saxe ciuitte ta capitale et déclare rester 

fidèle a son système. 
Prétendu concordat sigué k Fontainebleau. 
Arrivée du quartier-général de Régnier h VarsoYi<}« 
Arrivée du roi de Prusse à Bi'eslau. 
Arrivée du Roi Joachim à ^iaples« 
Décret du conseil des ministres du duché de Yarso* 

vie, relatif à Tarmement contre la Russie. 
Arrivée des premiers Cosaques en Allemagne ( k 

DragebriicK près de DrieseUi dans la Nouvelle*- 

Marche), 



Edit du Roi de Prusse pour une augmentation de 
son année par Tenràlement de volontaires. 

Le conseil des ministres du duché de Varsovie quitte 
la ville de Varsovie, 

Sénatua*conauUe sur la régenoe pendant la minorité 

Ide TEmporeur, 
Entrée des Russes k Varsovie, 
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AiMlA. 

t^ihlit (KlMft li t)f<Hitt iIk IMflIt (lu IVil (tt« tVtMiir* du "», 
PliM IrtmrtllrtM dri l*|i;rrti)«i mil' <'« Uil»*l« duMf) df* Vm 

lifltli(>i 

Ooiiilmi d(* KrtIiAr II «titi-ff le ^^Hfiitfl YiHnt\i^f^^t'tt*lt^ ^t 

NuptilfMfri lt(iiMm|tMiii» li^tlni'r! au (iiirpiv tii^^lilniii 

ijiiM vi^ui In iMiUi 
I)f'<f Imi'a(Ioii du i'hiitM'f<tii«h dVlitid^ lu Pihaai^i tf^ttin'^ 

HM ttiiiiiAlK! df! Vi%nv^ k HprHtu 
Vitnnum\fmip.ui du IdfimiM de èSfi«Hlti f*l di^iv mtitr* 

fif* I mIoh^I MiAAf dti^rHImthimi puA^e TOdi^f ti 7À\'n\. 
Cjdiidml dM WHf<l:ri(tn t^tilh! I(< lir«M(«tiaMl't!(il(iik>| tuQ«i< 

dfi hr'hKcridoi'l'i'l un uututi li^MOdliii 
Clt'^nllnit du (tir|ift IVuttr dr« lilil/iMWi 

U^clrt^udlltt du tMHt'I^f Itnl Allgf'l'l^dM (|ui pHlltMlfi** 
tii^ (|Urtl1)f|-^(^iM'l(ll du Vl(.r^l\()l MI'HVmIi Kfl<])nMM 1% 

\',m du hii dr' pHHDf! r|Ml imJnurm il tous a()4 «uj'U 

df< ptrudin Im iMif rthlr<i 
^ruruultr« (I llNfulifiut'^. 

(ÎMUVt<ulii)ii n\^ut^p f4 rxt Ia p\i\hi U tVuAAn H N^jMi 
' Mnu ItuMiinjmHti Aur li) H<4tihtli(in d^s ^tigf'^ |m<' 

liO »titii«i« linl Auiif'r'niHi (jU)Uri tU<lll»i («1. ëAt tctM)tl(M(' 

}mt'le iMdf'Miliitl Uimviou tSMluUO^yri 
tif< Vif p*l\Mi h'iiii'^ii'h' Auu f|nrtHiMt'-g4h^t'flit II (Sil 

IM'If^l'gl |l}rA IVm'IIUi 



Mf 



'IVflllf^ d^rtlIirtUt ri i?tt(l6 k llMAAif! «I Itt tVllA«(* ^ «i»'*'^ 
ii KalUrll. 
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li*«\niiH.n«hlf» au Cornu d0 Will^nwMH |M»jtt« \X\Wi^ 
K^\\\vp lu (5tti«ar-tttrtrtgno ri U vSMoiti»» 

!»»*« f'lt»WV***« ^^^ttt oMW» 1^ (|Uittf»|' Hoil(Hl liNltt^^ 

m^iAux l'ohm «iirhrn>i !\r|mlrt y i»htivm» 

Mouvrn\r«t populrtlit? 4 DiVRttc, dliW ctmitiî l^ 

Aolt» du Uol df» Prusst» poi U«l fi>tidrtlloii de U ritiitt 
di» fo^i Ht^ •*, 

l.wt FïHiHvtiU ipilHrnt Sh'ftlnuut [mw- [\«mt ri^ll^e, 

Kiili>^ du rm'i>!< dr Wîtlg«^tiRh»ih À IWilitu 

OiHlh(» du jout* du l\ut dt» IVuMf» ()ut dt^rUi^ U luti- 

dultt? du gi^u^^nl Yntk r\enintf> di» ioul it»|noiîhe» 
l,wi ttuluHti^s «VrtUvo<j«^» uunirul llAuduMirn» 
l)tlol«»^Uou xh^n nflii <oi« U\rth>(s, ««vous WtNihdm- 

Itou» 0» lUm loi it^i^ , i|ui OUI <|uiiu^ li» «i*i vioe d« 

If u»^» |>iSuof^» |M>ui^ r»u»i or ddUK l(\ Ifiijion Allfiitmudt 

unnu^i» pur Irt Uu!<«it», tV| !\(m, 
luMUWoUou ^ Dus^rldorr» 
MmtUt Rit' du l\ol d«* I irtu» « i)\d lippf^llf? b^ dit)lu 

«u Ih^UT»» 

li« \hw. dr> MinkNml)ouig-Sohnf»tlu doiuuî muk 
«ulif»« prltuvs rtllon^rtud» lV\rnij>lr de rtuoui^r «^ 
Ia oouh^liiirttlou du \\\\\\\. 

AnW^P df^ riiuprix^ui* di» Uusvl»» i^ ItiiMlrtu^ «uhi'VJi 
du \\\i \lo Pi u,^M\ 

AIVaIit 00 lirtiionhoui^ imUiv It oolouoriVUoidmm 
Pi \p ^i^ni^rtl MoKUuK 

Lwi l^^UvolJ< rtUrtudouuoul Itf» Tort de l\l»f.olumel rt 

les ltuht|ui douilnoul ('uxl^rt^^!1» 
IVulrtumliou du (-nmte do \Vlttnou«loiu. «ditvtRt^e 

\^^\^ luhUrtUR du duolu^ do Hiiuisnit k ^ «U» p«illo» 

du n\Nrtuino do \\ o.Muhttho dt^IrtoliMdo t« nuumt^* 

t^llio )UiiK5iouuo j do lA Uosso , oU » 
PhH IfliuAKon du uu^iue udit^in^c mx hnbiUmi de 
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f ëlectorat cVIIanovre y des villes hansëatique%, d«« 
Muchës de Westphalie et de Berg , etc. ; I ; aS* 

Evacuation de Dresde par les François. 

Déclaration du Roi de Prusse contre la France , daiu 
une proclamation adressée à son peuple , IV, 3) 9. 

Etablissement de la levée extraordinaire (landwehr) 
01 delà Içvée en masse (landsturm) dans les états 
do Prusse. 

La ville de Hambourg reprend son ancienne consti* 
tution et le titre de ville libre. 

Arrivée du corps d'York à Berlin* 

Ordre du jour du Comte de Wittgenstein en pre- 
nant le commandement du corps d^ork^ I. a(>. 

Entrée du corps russe de Tcttenoom à Hambourg. 

Le général Davoust «e retire dans laaaouvelle-ville 
de Dresde , et détruit le pont de TElbe, 

Proclamation du Roi de Prusse, datée de Breslau et 
adressée à son armée , lY. Saa. 

Occupation de Lubeck par les Russes. 

Edit uu Roi de Prusse y par lequel il renonce au sys- 
tème continental. 

Etabiisscmeut de quatre gouvernemens généraux 
civils et militaires dans les provinces prussiennes , 
savoir dans les pa^s situés entre rHbc et l'Oder , 
à l'exclusion de la Silésic; dans les pays entre 
radei* et la Vistule, à l'exclusion de la même 
Silésie; dans les pays situés entre la Yistule et la 
RuSsSie ] et en Silésie. 

Le Comte Narbonne arrive à Vienne comme am- 
bassadeur de Napoléon Buonaparto. 

Arrivée du quartier-général du Vice-Roi à MagJe- 
bourg. 

Retour au Roi do Prusse à Potsdam. 

Entrée des Russes et du général Bliicher à Dresde. 
Capitulation des François qui s'engagent à quitter 
le 2(3 la nouvelle-ville. 

Lettre du Prince Royal de Suède à Napoléon Buo- 
naparte 9 1 , a8. 

Arrivée du Prince Serge Dolgorouki ^ ministre <!• 
Russie j à Copenhague* 
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Proclamationi au Cotnit <lc WUli^enttein tti àa §éné- 

ral Blilcher aux Saxons, IV, Saô tt 39<). 
Arriyf^e a Loudrca du Baron dk Weiaeuborg^ mi- 

nîfltro d* Autriche. 
Arrivée doua Tlk d« Bligen d*un corpa de Iniil mille 

Suédois. 
Proclamation du Prince KnioaofF, dat^de RaKxch, 

qui déclare y au nom de la Ruasie ri de la Prnsse , 

la dissolution do la confédération du Bkin , IV, S33. 
Évacuation de la nouvelle-ville de Dresde par les 

François, « 

Publication d^uno ordonnance du Roi de Prusae pour 

une levée extraordinaire a Berlin. 
Le corps d'York quitte Berlin. 
Les François forcent le général Dœrenberg a quitter 

Werben» 
Publicariou suéuoisc qui supprime les dotations faites 

par Nopoléon Buonaparte dans la Pomériiiiie, 
Le Duc de Mecklcinbourg-Stréliti renonce à la 

confédération du Rlùn ^ 1 , 36. 
Le Roi do PruAso quitte l^rlin pour se metire a la 

tête de son armée cU* Siiéste. 
Proclamation du Comte de Wittgenstein , adressée 

aux Saxons ^ lY, 5^6. 
Fie Roi do Ssxo arrive à Ratbbonne. 
Krcotion d\m (^orps hanséatiijue à Hambourg. 
'LcUrt\s-pntetUoK tie Napoléon Buonaparte conférant 

k régence à Tlmpératrice Maric-Loulse. 
Arrivée du corps de Bulorw à Berlin • 1 
Le (iomto lie Wittgcmstcin établit aon (juartidr-géné« 

rai à /ierbst« 
Entrée dc^ Russes dans Leipiig, 

Déclaration do Napoléon Buonaparte contre la 
Prusse, 

Arrivée de sept mille Suédois a Greifswald. 

Combat de Lunebourg \ le général Morand vt son 

* corps se rendent prisonniers au général Da*ronlM*rg. 

Commencement dii blocus de Wiltenborg par le gé- 
néral Kleist. 
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Les Espagnols et les Portugais ^ qui, faisant partie 
de l'armée de Napoléon Duonaparte , ayoient été 
faits prisonniers en Russie ^ jurent^ à Sarskoeselo ^ 
fidélité à leurs souverains légitimes ^ et célèbrent 
ainsi l'anniversaire de Tinsurrcction des Espagnols 
contre les Fran^îois. 
Sénatns«<'onsulte sur une augmentation des armées 
actives de 180,000 hommes ^ sur la formation 
d*uue garde d'houneur, sur une levée de 80,000 
hommes du premier han de la garde nationale. 
Autre Sénatus-consulte qui suspend le régime cons- 
titutionnel dans la Sa* division militaire ( les villes 
Hanséatiqaes. ) 
Entrée d 's Russes n Dessau. 
Le quartier-f[énéral du général Bliicher , comniau- 

daht ramiéc de Silcsic, airrive à Chemnitz. 
Combat de Mœckern du général York contre un 

corps françoîs. 
Proclamation du Roi de Prusse, adressée au^ habi- 
tans des provinces qui avoient été détachées de la 
monarchie par la paix de Tiisitt^ IV, 558. 
fCtabiisscment pour le nord de T Allemagne, d'une 
administration générale , présidée par le ministre 
Baron de Stein , en exécution d'un article de la 
couvention de Kalisch entre la Russie et la Prusse, 
III, 540/ 
Arrivée des Suédois à Rostock. 
Le maréchal Davoust s empare de Lunebourg. 
Le quartier-général du Comte de Wittgenstein arrive 

à Dessau. 
Le Yice-Roi réunit son armée au conflueht de la Saale 

et de l'Elbe. 
Commencement du siège de Thorn. 
Le maréchal Davoust abandonne Lunebourg. 
Le quarlier<*général de Bliicher arrive à Rochlitz. 
Le maréchall.)avoust est chargé du commandement 

de la 3'^* division militaire. 
Combat de Yecla entre le général françois Harispc et 
les Anglois. 
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Edit du Roi de Pm^e rappelant «e« «ujeu d«fl aor> 

vic«« étrangers. 
Afn^ire tlo LaugenaaUaj le major prujisieu Ilellwlg 

iurprend un corps île deux mille IVau^ois» 
Prise de Villena par le inaréi hal Sut'lu'l, 
Gûiubai de (laalella du maréchal Suchut contrai les 

Anglois, < * 

(^«ommencement du bombardement de Magdi'bourg. 
Napoléon Buonapurle tpiitie S^iul-Clouu |^uur se 

mettre à la tête de son aruuv, 
I^e quart iei^-g^néral de Blucher arrive à Altenbovng. 
Arrivée i^ Hamltourg d*un UUimeut portant pavillon 

anglois, 
I^e^ nusxiens «Vn^pareut des faubourgs de W'it* 

temberg. 
Le tpiartier- général du Prince KutusoiT arrive & 

HavnaM» 
Capitulation de Thorn, 
Arrivée de ISapi^léiM» Buonaparte à Ma^vence, 
Bombanlt^nent de Wittenberg, 
Uébaix]uement d*un petit corps anglois à Cuxbaven. 
Kntrée île la grande armée russe àl)i^sd©i 
Règlement du Roi de Prusse au sujtt vie la levée en 

masse. 
Combat d'Oiteraberg et do I\t»thenbourg ewtre le 

lieutenant-colonel BenkendorlTet un corp^iVancols, 
AlTaire de VYanfriedj le mujor Uellvvig jiurpivnu un 

i^égiment de bu^surds wev^tplmliens« 
Arrivée de l'Empereur de Hus^iie et du Roi de Prusse 

à Dresde, 
Le cp^arliei^énéral du Comte de Wittgenstein ar- 
rive ^ Dt^liisib. 
Reiou»^ du ConUe de Bubna à Vienne, 
(capitulation do Spundavu 
Arrivée de la grande armée ru^e sur l'Elbe J de 

Napoléon Buonaparte k Eifurt, et du n^i de Saxe 

èi Prague, 
Cwnhat de Wt^iist^ntVls entre le martWhal Ney et le 

BÔMÔi .d Lamkoî, Occ\ipatlon de WeissenfeU pat 
I los François, 



ftViili 
«71 



9H, 



3jJ, 



!)»! 



II 

4. 



5. 



( >V ) 

(le l\M0, 
Arrivât i\^ U l^ginn mlt^iiiaiulf) ^ UumbMMrgi 

l'îdMHie r(h4(i, 

^0 «|imiiUM'-H(l«»4fttl du CiiiiUe de WiHgemlein nriivu 
Î4 Uuhli^, 

li^MU l)iM)Hf(|mrie ei le <!nmie de Wili^^MMt^iM 1 
r^rinéw (tlliûe lie relire à AUéidniurfii 
l^e ^ûiitii-id ]iul(i>v ii'iiMi(mre de Ufdle, te g()iH)t«l 

(^4(iiiilmi. de l4M(uliMMrf$ du()^(i<^ifd Dt^i'eulii^r^t 

1^^ ^liiu^iid \\\m\ HimMildiMK) htiiiMi^. 

I^e (nmHiev-^ouéittl du (luuile IWt^U^v de 'InlU, 

\^\ii{\ UM0 UMUVell(i ttiuuie »M*i»e, «rnve fe PoMi-mi» 
IVitnMt^e de4 mIIuU miive ^ t'oUlUf i MnintMiiu lUm- 

MHU^rte «e utel («u UMUiveuieul |Htuf U MMÎvre, 
Ciiiulml de iÎMldiiv. mi (ioi^dMitl eude le Vû^e-IUu 

fit Ivi ^(UiiS<il l\hUu«ttiu%\iioi II 
1^0 INiMi;^ liliii^iiitu ilri UauiMiuuiU nreud le iHuii 

umudeiui^ul dw^ Inuipi)) d(4MMi4H4 du tloUlelUt 
IVtn bumÙMU du Hni dfj (Nti^tie, dulou de Urei^de, ri 

Mi'duMMuul d'iiiM rire ^ui'deti t)ihli^« i|ui «eniM^ |ilu - 

iiUiii iliU4« lei^ i'^li^ii') dt)4 rt^|jiu(uu4, Itiii lumi^ dt» 
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, inilltairei i(ul péilronl «u cumbAUaiil pour ViuAé^ 

pendant}» de m pauie. 
Le général ThielemAUi «e fondant «ur un ordre du 

1\oi de Sai^e , retW d'adn^eUre ,le« l<>a»(;oi« dann 

la forteresse de Torgau« 
Proclamai ion du aéuéral Avray adreaaée au« gt^né- 

fav*î^ tVautjOW, I, 40, 
Li*armée des alliés arrive à Meiasen« 
Ordre du jour du I\iH de Prusse oui annont e <(ue aoui 

peu une autre puissance ao joinurii à la cause df s alliés, 
Départ du (nnule do Stmlitui, nuuisUe d'Autrirlie, 

pour le (juarli^jr-général russe-prussien» 
I/arn^ée alliée passti sur la rive droite de rKII»e. 
Le quartier-général du Hoi de Pvusse esi U KoMUfÇs- 

hrûik, «)elui de Blucher à Wildsrufi tu lui tie 

Bulo>v k Uessau | celui de Napoléon tUuuiapurie 

à Dresde, 
Le (^4uule de Bidnia eal envc^vé, par rFmpereur 

d'Autriche, au (piartiei^géuéràl de Napoléon Duo* 

naparle, 
Proclania(ion du Prince l\o;val de SuWe adressée à 

&u\\ armée, et datée de Carlscrona, 1 , 9)< 
AiHaii'e de Wilhelnubourg prè« )laud)ourg. 
Le ouartier-^ général du Lomte de Wittgenslein eit 

à Htemdorf. 
Entrée ii Hambourg d*un corps auxiliaire danois. 
Le Woi de vSaxe quitte Prague pour joindre Napo- 
léon Buonapai'te k Dre«ile, 
Afi<iire de JMschofftwertla, 
Combat de Dauneberg 4 du corps de Lut«.ow« 
Coml^at de Gede , prr^s Jiaut.ien, 
Lea Franç(iis s*eroparent de Wilbelmsbourg, 
Combat de Gcerde , du corps ile Ueich« 
Comblât d'Ameling«bau«en pi'ès Lnnebonrg 1 du 

major NoslU'At 
Arrivée du l\oi de Saxe à Dresde, 
Attaque de Hambourg par les François, . 
Arrivée de l'armée alliée k Baut*en. 

IAH^ire de K<enigsbruck du général IlowaisKl 
Combat de Uaut^en, du gén^x^al Miloradoyvitschi 
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La général Thl^lanuinn rjuitto lo Mrvieo de Ia 8ii«« 
puur entrer a»i celui da URuMia^ Torgau a«t or* 
çupé pAr lai FrAriçali» 

Arrivée du Cointa da oubnA fc Dranda* 

O^part du Comte de Bubnt de Ure/ide. 

n^ioitr du CoirUa de Q^rniitorn' de m RUA«lon & 

Lundra». La Ho! da DAriemarek envoie la pri^- 

ffident Kma Auor/^i de Napoléon fluonapArta» 
f-«e quurtier-gi'mmt de lAruiée alliée a«t traniporté k 

VVur^nheUt 
Arrivée du Prinre Royal de Swida k StraUund. 
Départ de Napoléon Buonaparte de Dresde pour ua 

mettre ii la léte de «on armée an I^uiia(*e/ 
Coinliat« de WeiA/vlg entre le marénhal Vi^'tor at 1^ 

fiénéral York, et (le K(eniff/ivvarta antre le/i généraux 

LaurUton et Bart^la^ de l'olly, 
h^» troupa/i danoiiveii «Ortent da Uambourff. 
Ordre derKmporenrdel\u«*ie,daté de Scuwaldnit?., 

aui rétablit le Bunni de Stein dan^i Ia po^Mf«*leii 
a mê \mm ^ «iluénf en Pologne y que Napoléon 

Ruonanart^) avoit eonli/i<mé/i, 
Bataille de BaïU/en entre Napoléon Buonaparte et 

l'armée alliéet 
Bataille de Wur*(îlien erUre len méme/i. 
Un c^'orp/n «uédoii arrive k Ilambourgf 
Combat do Uelubenbacb , de» générauif Lefabvrc' 

D^imouette/i e( ivatour-MAubourg. 
Kntrée de« François il Oitrlitz. 
Pr(i(;lamation du Uoi de Fru/i/»e à ion paupla^ datée 

de Lrewanbarg» 
Alfaire de VAnwmvu , antre lai Coiaquai et le générd 

Poin(;on. 
Le maré(:|)Al Nay forée le peiiAga da Ia Naiiie» 
Arrivée du lloi de Prune a Brailau» 
[^e maréfihal Na^ (oniela paiiaga de lu Queiiiy *^ 

occupa Bun/^Au, oii m traniporte la <|UArtier'' 

général da Napoléon BuonAparla, 
Lai Suédois ((uittent Hambourg. 
Combat de Ua^nau entra lei gén» Blilcher et MaIioo* 
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Le qitartier-général de Napoléon Buonaparte est à 

Liegnîtz. 
Levée du blociis de Glogau. 
Entrée des François à Jaucr. 
Combat de Ifo^rrswerda , du maréchal Oudiiiot. 
Le général Barclay de 1 oll^v prend le commande^ 

ment de Tannée rombinée ru&se-prussiennc. 
Aflaire de Chcnmitz , du major Colomb. 
Le général Tettenbom quitte Hambourg *, cette ville 

est occupée par les François et les Danois réunis. 
Surprise dcHalowstadt parle général TscheriiitchefT. 
Aflaire de Prinkenau ^ de la légion allemande. 

Entrée du général Lauriston à Breslau. 
Arrivée de 1 armée alliée à Scbweidnilz. 
Napoléon Buonaparte propose la tenue d'un congres 

à Prague* 
L'Empereur d'Autriche part de Vienne pour %fi 

rendre dans la proximité du thé&tre de la guerre. 
Le quartier - général du général Bulow arrive à 

Cottbus. 
Des troupes danoises occupent Lid>ock. 
Armistice conclu à Poischwitz juscju'au ao juillet y 

entre les puissances belligérantes. 
Combat de Luckau , entre le général Biîlow et le 

maréchal Oudinot. 
Combat de Leipzig , entre les généraux Tchcrni- 

tchef et Woronzoff, et le général Arighi. 
Le maréchal Davoust impose y par ordre de Napo«* 

léon Buonaparte^ à la ville de Hambourg , une con- 
tribution entraordinaire de quarante-huit millions. 
Les François se retirent de Breslau , an exécution de 

l'armistice. 
Arrivée de Napoléon Buonaparte à Dresde. 
Napoléon Buonaparte ordonne à l'université de Wil* 

tenberg de se retirer de cette ville. 
Ordonnance du Roi de Prusse , qui donne cours 

forcé au papier-^raonnoie russe. 
Arrive^ du président Kaas, négociateur danois > 

auprès de Napoléon Buonapni^e. 
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llinii^t' uti0 liftl^ iltiA kIm(ih)i ilttiiM U W \Si\\Mm 

tlttuillts «II» VUltiHA,()niri^1<MMl Wt^lltM|tiiMi| i^i Jo^f^i^li 

MApul^im H II) m»tH^olml iImuihIaiu 
AtlHirti ilu f^i^ptulnp riuhiMh h AoKt^iii 

un^ <Mm(i'thHMnM fit» itU iHlIlion^t 

i(r> (nuH \p^ v\w\\n pntNMl<)t)At 

\\\\ik\ti I |0 Uui lit» IViiMt^ 1^1 W tViiioM UujfAi tit* 

NuiVIt». 
1V(«tii^ lit» Cih|ti)M)m()\ii) ) fi\\\MWP ()}iiiii II» l^AHi" 

\\u\\\ Pi Na|M)Ii^imi hH(iMA|miii)i 
\m \\\M\\\\\p\\\i^WPii^ iN ][mhiiinHi^t^i< (iimuit^ui t'iii 

ir«H ivi*r k Pi rt^iPi 
\ip iiimi'i^iImI 8omU \)mM\ \p ^\mim\\\\p\\\p\\\ ^\^ 

r«niiiii* IVmiv'»»!*'»* ♦*» l''j'|WBM(?i 
J»irAmt» NttijMWini MMjmrlmi» TuiilviJivillii \\p llrtll»*i 
[)Pv\'p{ \\p N»|M)li^itii nmiimiitiHi*, i|ul miihIIIW Tim 

iluHimniHt ilit iMMt'^rlml Diivmij^ii ilu 7 juiii. 
KilU ilii l\oi \\p V\^u»^p I iiiiulillMHl > i^ii \\\\pV\s\^* 

\\{\\\\U , t'iilui lUi ititAVtil^ NiW lVl(^lilUjii)nii»iU «l>'^ 

Arnviii» (lu IViiu»0 Uiiynl iW Hui^^il^ k \\pv\Uu 
AiMÎvi^ii «lu tiiWrdl Mort^iiu ^ UiUliMnlMiiniti 
AiuiûMii)luiMlii^iifill)iiii)Hmr^imi'li^iUiui^rlmli)tivitM«). 
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Tenlulive infructufiue de« Aiigloia pour prendra 

cl a^ijiaul SaiiU*Sôl>aJilieu« 
Bataille de SaiiU-JeaivPied"de-Porl el BiancJ^gnon , 

entre \tn nvkxMxmx 8uuU et Wolliugton% 
Départ de Napoléon Buuuaparto de Dresde pour m 

ivndre à Aia^ence, 
L*aniuUiiie e«t prolongé juaquau lo août paruno 

convention signée à^euvnuiiTkf 
Bataille de Pabaldica enli^: lea maréchaux Soult el 

Wellington, 
Bataille d Ortit. entre lea maréchaux Soult et Wel- 
lington* 
Bataille do Sorauren . dans la vallée de Lani ^ entre 

lea maivchaux Wellington «t Soult* 
Arrivée de Napoléon Buonaparte à Mavence, et du 

général t'^aufincourt , ministre iVani:oUy à Prague. 
Wellington repousse Soult par la vallée de Lanvi y 

Saint*tlstevan | Etchalar, aur Ainhoie et Sarre. 

Arrivée du général ^f oiTau & Stralsund. 

Hctour de N»puléon Buonaparte k Dresde. 

Le corps prussien de Kleist, entré en Bohême | fait 

sa jonction avec les Autrichiens. 
Combat de Sar rngi a^^e entre lea généraux Mina et Paris. 
Fin du congivs de Prague. 
Fin de Tarmistice. 

Arrivée du général Aforeau k Berlin. 
Déclaration de guerre de TAutricho k Napoléon 

Buonaparte I ly 7B, 
Arrivée un (|uartier* général du Prince Ho^^al de 

Sunic à Oi unienbourg. 
Le Vice-I\oi d'Italie prend le conmuindement de 

Tunuée IVançoise en Italie. 
Arrivée do Tl^oiiuereur d'Autriche k Prague , du Roi 

de Naples h Dresde. 
Le général Bliîcher occupe Breslau, 
Adresse du Prince Boj^al de Suède a son arnu'e ^ 

III, 44} ^1 tranafère son quartier -général à Pots* 

dam. 
Arrivée de TFmpereur de Bussie à Prague, 
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I^^purl â» N^p^l^an SuonApArfo de Dreide pour «• 
mi^Hre il It téle t}e «on «fmtia an Silë^j^, 

La Prlwca de 8t*hw»r#.aiibar^ anlra en 8»»e, 

La généni) Hillar p^^sa b 8»va, 

La« rtAHijui^ db^ndannanl Uaunitii, 

Arrivée mm I\«i de Pru*se à naMwe, 

Le uuArlier»génëial du Priiiee Rt^ynl de Suède râi 

ji Uharlotlenbourg. 
Cumbat de Layenbauig dw eorp« de Lluiow^ 
Le maréchal SweUel im «auier le« IbrUflcation* d«î 

Tai'fagone. 
CowbaU de Haynau el de S^opten de« earp« d«i 

S41 ken et de Lanfiemn* 
L'Kinpei'ewp Ale^^aT^a^e tpdile Pra^Me pour «e m»Jlli«* 

il la léte de «on annëf , 
Entrée de^i FiançoU dana la Buhéwe. 
Le iH)i de PPMwe «piiite Pragne ptmr ae melire à U 

léte dei annéea. 
Lea cMi^M de« marétliawit Oudlnoi et Vltiur| et tic»* 

gêné» au» Ari^ld > Bertrand et Bem^ier , n^ eantHJ»i- 

Irent dana lea envifona de BanUn ptinr manh»^! 

mr llerlini 
Le Comte de WlMgenatein furt e le camp retranchi^ 

de Pi ma, 
Cund^at de Lii^wenberg enti^ Napoléon Buonapit» 

et Tarmée de 8iléjiie, 
Contbat de Vellabn et de Camin entre le marédwl 

Oavon«l et le général Wallmndent 
Combat de Villaci) dw général Frimont, 
Le Vioe^Bol tranaporte «on quartier - général i 

AdeUberg, 
L'armée anédoiae cpiitle Potâdam powr marcher ^ •• 

rt^ncontre de Tamtée lVftnvoi*e tpd ae porte swr 

Berlin, 
(nnnbat de ^JVelihin dn général Thi'un, 
La ^rantle armée alliée anli^e en Mti\e, 
B^tadle tie tfrtifi*«-Beeren entre le Prinoe Bo^yal »!* 

vSoède et lea maréthaw» Ondlimi % Victor » 

le générol A4 Ighi , etc« 
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auût» 

a5. Gombal dô Ooldberg du général Dlûcher) retraite 
d« l*arinee pruuienne en SUëiie. 
Le maréchal Oavouit occupe Schwerint 
Le ffénëral Hiller trapaporte aon quartier-gënëral a 

Klagenrurth, 
Deux rëgimena de huaaarda weatphaliena paaaent a 
Reichenbach du c6xé des Autrichiens, 
34* Sënatua-^onaulte qui met à la diapoaition du ministre 
de la guerre So^ooo hommes pris dans les classes 
de i8i4i i8i5y j8ia et antërieureS| dans a4 
départemens du midi. 
a5. Napoléon Buonaparto laisse le commandement de 
son armée do Lusaco au maréchal Macdonald et 
se rend à Dresde. 
Le quartier-général du Prince Royal de Suède wc^ 

rive à Teltow, 
La grande armée alliée se présente devant Dresde. 
Les Autrichiens occupent Fiume. 
at>. Attaque de Dresde par le Prince de Schwanenberg^ 
le général Moreau est blessé h mort. 
Bataille du Katibach entre le général Bliîcber et les 

corps de Ney, Macdonald et Lauriston. 
Aftaire de Gadebusch du corps de Liitzow. 
Le quariiei^énéral du Prince Royal de Suède est 
transféré à Saarmund. 
^7. Bataille de J^resde^ retraite de l'armée alliée. 

Combat de Goldberg entre les généraux Langeron 

et Lauriston. 
Combat de Belsig des généraux TchernitchefF t\ 

Hirschfcld contre le général Girard. 
L*£mper€ur d'Autriche quitte Prague pour joindre 
son armée. 
a8. Capitulation de Luckau. 

^9* Combat de Pl^^witz. ou Lœwenberg des généraux 
Langeron et ruthaudj retraite du maréchal Mao>- 
donald en Silésie, 
Combat d'Arbisau du Comte d*Ostermann et du gé«* 

néral Vandamme. 
Combat de JiUerbock du général Woron9.ofF. 
Le quartier-gén. du Princenoyal de Suide est iiBelitt. 



i8ig. 

août. 
3o. 



5i. 



lept. 
I. 



a. 



3. 



4- 



5. 



6. 



( 398 ) 

Bataille de Culm : défaite du général Yandamme par 

les généraux Kleist et Ostermann. 
Le quartier-général du Prince Roj^al de Suéde est 

transféré à Buchholz.. 
Combat de Craiqbourg Aur la Save. 
Le ouarticr-igénéral du l^rince Hoyal de Suède est à 

1 rcucnbrictT^en. 
Affaire de Saint-Martial. 
Saint-Sébaatien est pris d assaut par les Anglois. 

Le quartier-général du Prince Hoyal do Suide arrive 

à I\œdtgke. 
L'armée de SUésie passe la Quclss. 
Commencement du bombardement de Stettin. 
L'armée de Silésîo passe la Neisse. 
Le Prince de Wurtemberg s'empare de quelques 

faubourgs de Dantzig qui sont brûlés. 
AfTairo de Wurschen du partisan russe; Prince 

MadnlofT. 
Mort du génci'al Morcau. 
Napoléon Huonaparte quitte Dresde pour se porter 

tt la rnnconlrc de l'armée de Siiésie. 
Affaire de Bautzen. 

Le maréchal Davoust quitte Schwcrin* , 
Le Danrrnarck déclare là guerre à la Suède. 
L'armée do Siiésie se retire dcrMère la Neiss et la 

Quoiss. 
Arrivée du quartier - général du Prince Royal de 

Suéde a Rnoenstein. 
AfTairo de Saint-Privat entre le général Petit et les 

Espagnols. *• 

Nouvelle invasion de la Saxe par la grande armée 

des alliés. 
Affaire de Reichenbach de l'armée de Siiésie» 
Affaire do ^ahne du général Dobschiitz. 
Affaire de Sejda du général Tauentxien. 
Arrivée ù Breslau d'une nouvelle arméo russe com- 
mandée par le général Bcnnigsen. 
Bataille de Dcnnewitz du Prince Roval de Suède et 

du général Bulow contre le marécnal Ney* 
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G. Combat de Feistrilz ; let Autrichiens font torde de 
passer sur la rive gauche de la D^ave. 

7, Aiiaire de Dahmc du général Wobescr. 

— * Aflaira de la Lippa en Carniole du général Niigent. 

8. Combat de llojrcrswerda contre le maréchal Mar- 

niont. 
«-* Le quarlicr-général du Prince Royal de Suède arrive 

a Julorbork. 
I.e Comte de WittgcnslHn sVmpare de Pima. 
Combat de Laibach du gv^néral FcDlsci-t. 
Capitulation do la citadollc de Saint«vSëbastien. 
9* Le quartier'g<^néral de Napoléon Buonaparte arrive 

à Dresde. 
Aflfaire de DischofTswerda du Prince MadalofF. 
Triple alliance signée à l^œpliti entre T Autriche ^ k 

nussie et la Prusse. III ^ i3i5. 

10. Adresse du Prince iVoynl de Suède aux Saxons^ 
datée de Jiitorbocki Itl, x^i. 

L*armée de SilcsJo fuit. & liautxen^ sa jonction avec 
le corps autrichien de Bubna ) le quartier-général 
do Bllicher est à llcmhuth. 

A (Taire de Kraupen entre l'armée de Siléstc et les 
François. 

Le général Nngcnt occupe Trîesl. 

11. Le quartiei^énéral du Prince Royal de Suéde arrive 
à Seyda. 

Prise de Weissenfels par le général Thielemann. 
ri. Le quartier-général du Prince Royal dc*^ Suède arrive 
il Cosswig ) jonction de son armée avec celle de 
Silésie. 

Les François se retirent vers Dresde. 

Le maréchal l^avoust transporte son quartier-gé- 
néral k Rat7.ol)ourg. 

Combat d^Oixlal entre le maréchal Suchet et le 
tfénéral Rentink. 

Aikire de Drebnitz du Comte de Saint-Priest. 

AfTaire de Joijane entre Tarmée dltalie et le général 
Nugcnt. 

Le uuartier-général du Prince Royal de Suide arrive 
I àZerbst. 



i3. 



i5. 



»8in. 

16. 



17. 

18. 
uj. 



ao. 



a',. 
a5. 



a 7. 



a8. 



( 400 ) 

L«i Fricçoia aVmparent de Fiume. 

Patwagf} de VElbe à HoiIuii ^ par lo général TcluTui^ 

IcltelV. 
Allhire de Kœien du gënëral Thielemann. 
Datante de Owrdei ou Danneberg entre les généraux 

Wallmoden et Peoheui. 
Combat do W**k'hiielbourg en Carniole, entra h»* 

généraux RebroWich et LecrhI. 
LeH AinHchlen/i reprennent Kinnie. 
Combat de Nollendorf tmtrd le Prince de Schwfti^ 

'Aenberg et Napoléon lluonaparte. 
Alïttire de Miihiherg du général l)ol)schiit?M 
Prise de Mersebourg par le général 'rhlelemann, 

et de Freiberg par le général Sohellher. 
Le (pmrlier-général du Prince de ^chwarAenber^ 

est ti'aniporté k l\iiplii*, ^ 

Affaire de nora^'k du général IlowaVsklt 
AH'atre de Ku^sen du général Tlilelemaun. 

Combat Aur la Drave) les Aulriclneni «'emparent Af. 

Vlllacb. 
AlVaire de LiU7<en du colonel autrichien Measilorf. 
Uet(jur du Napolécm Buonaparie u Dresde. 

Napolé(m Uucmanurie (juittede nouveau Dreide pour 
su rendie eu I^U'^uri*, 

Affaire de UiscliofVswerda du maréchal Macdonuld 

et du général Uudchewity^t 
Napoléon lUioua[)urtf) revient à Dreide» 
(^^ommeiic emeul du bombardement da Wittembt'rg» 
L*ariuéti du général llunnigsf*u arrive ii Zlttau« 
Otcupation de Uruimwick par lea alliéii« 
AiVuire de Lascbil/. ( en Carniolu } du général Sa- 

rliemberg. 
Le« Francain pa^^etit k Mcissen «ur la rive gauche* 

da ri'.lbe , et se concentrent dans la position A^ 

Drrsde. 
Priaso de Dessau par le maréchal Ne^y. 
Affaiie de C/irknitA du général Slarlu^mberg. 

Le unariler-géuérdt du Tarméo do lili'icher univo * 
KUltîrwertle. 
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Cot»tM( ÛÊ KetittiA I dei |iln4rAuit ViMpn et Po- 

tilâtolTAkl. 
Ld Pvlnm Ao.yil de 8yède trHtiflpnrte «on qu»iilrr. 

Si^ttMk /i(«plUy.| et Itilt^ k MCiltlImeh lur lu 
lulde I «i )uft(}tlon avuc Tafiti^c! d^ NlU«lei 
Comlmt d Aittfiifeittiihourit i du tténi^tiil netiruntli 
Prbo du;for( de Mldilbnoh enllrul ( A/ttA/fru^Atfr 

KUuêê ) ■ par !«« AttlrloliietM. 
Tiombat deJ'ervb. du arriérai ttlllms 
IVntnllve du ttur(H!littl 8ouU pour dt^blotiuer iHnlrir- 

kSi^bentlen) cufubat du camp d(«i tSans-CiUloUm rt 

de Ver*a f iur la Bldainua i le« généraux iVanyoii 

Vatid(*fUian««ieti et liatriari[Hl(«re ioni tuAii 
lie niftr^iihal Wellifltttuti paiie la DidHSsfm 4 trun. 
8(jani*e du Sâuat tiuuiervateur prénidé par la Hé^ 

getUe. 
TraiuS d'idtlance entre rAutrtvhe et la Davière | ligné 

hUied. Ilt^ aisii 
Lei AutHchtetii ar iupent firiketii 
Le ttétiéral Alix rentre dana Cia^el avetf dea troupe 

de Jérôme NapûléOha 
(iombrtt de Penk. entre le« généraux Muhr et Sul- 

kolîikl,^ 
Prise de la tête de Pont de PIrna ^tr le génénii 

Dubnfli 
8iStitttu»«ooniutte qui ordonne une aouvetle leté«t 

de «iHo^ooo botnmeii 
Cumbati de Wethau et de Oti'nidien. entre It 

Primée Maurlee de Lkbtenitein et le g4fi^r«l 

^rhielemanni d'une part ^ et le mertlebel Augernu 

de fautrei 
Combat deDornei de TavantHiarde de Witgenit(;tn. 
Lei deuti armttea réuniei du Frlni'e t\(t,yal de iSuî"!» 

et du général HlUetier otdttent leura poaltiurii à 

Zcerbig I Jeianlti et Kadegait ^ pour ae porter 

derrtr^re le Seele» 
Commencement du bombardement de Dant%lg. 
Le gi^tiéral BlUclior traniporte aon quartler'gi^ri^rftl 

k llallei celui du Princi! t\o^a1 de Suède arriva n 

Kuttienbourg } eetui du Prtnee de SehWemenbmg 
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i)mim\ Ap M^mM «niet l» itiiiiK.h«l N«jf i^i te 

lit» mtiiH^i tm) N«^Y )»ft»iHl I WtiMt 

liWmtW lia iiunl «11» l'All«>iuM(ttti^ ( Ju Hottu ^ l\t\Vftl 
du» %Sm^^« ) m^«M«» té S<iAte I t»l ««» \\K^W Mir 

l'iMh^ éuntn (iNiiu^ ^ ^i\ tk\p^ U 8m^U«^]| 4uW 
IklnUte ite \V;4v'h«M t»Ui» W ftiAnJt U'wif <^l Tuf» 
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.« Afiaire de cavâlôrw du ^énéni Wftsîltchfcoff, sur 
' * * Us dorricrf s de la ligne iVansolsc , dans les luu- 

bourgs db Le^îpzîg. , , '^ 'j • - 

L*arméo du Prince Royal de Suéde arrive a 

Tancha. , ,11 

Arrivée du corps de Collorédo sar le champ de 
bataille de LeWtg y de Tarmëe de Beunîgscn à 
Futfhshayn, dans la proximité de Licberlwolk- 
wit?. , et du Comtf» de Bubna à Machem, 
^8. Première journée de la bataille de Leipii^j cnlt^ 
le Prince de Schwan.cnberg , généralissiihe drs 
alliés et Napoléon Biionapurtc. Commcticcmcnt 
de la retraite de Tarméc françoîse. Deul r«^gi- 
meris de cavalefrie vvurt(^mbcrgcoîse y deux de 
cavalerie Saxonne , et sent bataillons dlnfanlcrio 
quittent les rangs dos François et se joignent 
ftux alliés. 
,q. I Seconde journée de la bataille de Leipzig j retrait* 

r des François. 
^ I Prise de Lcipiig; le reste des troupes saxonnes 
et un régiment Udois se joignent aiix alliés. 
Entrée des trois monarques alliés et du Princt 
Royal de SuWc à Leipïig. 
ao AfKairc de Lutzen , du général Wasiltohikoff. 
a, ' AlTaire de Frcibourt , du génôrnl York. 
_'* \rfaire d« Nrbra, du Comte Urnkcl. 
jia. ' AfTttire de Bnttdstodt , du Comte de Pahlcn.^ 

Arrivée du colotlol russe Chrai)owity.ki a (îoiiin. 
Arrivée du Cotnte de Zeppelin , ministre de Wur- 
temberg, au quariier-général di^s souverains allu< 

k J .eipiig. ' , ^ 

Tentative infructueuse du maréchal Gfmviononini- 

Cyr, de se retirer de Dresde à l'orgau. 
Déclnrnlton de guerre du Roi de Danomarck a U 
1 Kussie et èi la Prusse. 
Aliaque dés asslégcans Sur l^s ouvrrtpes de Dant.ifi. 
Arrivée de Napoléon Buonuparte K l^rftirt. 
Retraite du \icc-Roi de Tlsony.o vers Palnianu">« 

ci Udine. 
.^ [ Commc!iccmcnt du blocus de VVittenberg. 
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« 

Elabiisscm^nt d*un gouvrrnctn(*nt giSnJral daiia l« 

|i(\ys conquis pur Ira Mm f Ut y 54^). 
Arrivt^c du IVui de Pi usso ii IWlin pour usiistcr au 

Te Pmn. 
Le intarlici^giini^nl de U gratido armée allldc arrlvo 

À >Volnwi\ 
Ettirc^c du g(^n<^ral autrichien F.rkhardi k Balvuio. ' 
Arrivi^o du [\ol de vSaxe à Uorliiu 
AOaiiT d*KUlcrode entra lo gëut^ial IVhernitcUefl'ot 

Fournlrr. » 

N»pol(^i)n l)uotm|)artQ «(uiltc la pa.*4ition d'Erfurt» 
Le tfiWiéral StMrUend)erg oC(ni|H' Udiuo» ^ 

Jômnic [Na|K)l<^un (|uiilo Cmmï pour uq plifs , 

loitrueri 
Occupation d*AicUafVcnbuurg par IVriiuSe . austro* 

lmvrtroi>e. 
CupiiMlttUon de la ville de VVurabourg. Lt conseil 

nUiuic du Cintr^d-duc dé<:larn c)uq co PiHnco rc* 

nonce a la coniedéritiion du Uhin» 
IVttpoK^ott Huon»pArte arrive k (iodia. 
lie qnnrlieh-mhu^ral du Prince do Sclnvôr».enborg 

arrive 4 Mllcbcn. 
Coinbnt dv Uassqino ^ entre les gi\nt^raiux K( kbard et 

(irenier , et do ('laKnuo p entre le gtinètd Fianncr 

et les Kran<^oi.i. 
Le c|uartier-gf^ui^râl du PrÎAice l\o^v«d d« Suéde ai*- 

rive à Mulhauscn \ celui d^i gi^Mural DliicUer à 

Ki.ieuailii 
Allttire de Rostilorf , \W général PlalolT. 
Combat lie Saiiit^Marc p entre lo« géni^raugi VlasailYi 

et (irenier. 
Proclantniion du t\oi dfi Ikvirre adressée a son 

peuple , lU , 5vi4» 
Ocvupatiun d^ (iajisel pai* U général Saint-rricst. 
Le baron Slcin eH cliai^fié île IWminiM ration au»* 

Sr^niQ des pa;yrs cimquis par Ica alliés; M Prince 
kcpnin est notiiiné gouverneur de la Saxo» 
Prise de tianau ptir le général Wrcd^à 
lie cJU!^rlirl^•génér»vl du Priuoe de Schwârtenberg 
arrive ùMuUlberg, 
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Ip (jMwil#f»i[Wpal dw PfIm«?# Rp;yftl iW SuW^ w» 
EiUrrfp (lu Pi'iHOP KlniHoral d^ Iïp«w I» fiftW^K 

Arriv4*i d^ NfiiMiWfm Riioiiajwpip k Fi'ftm^fiiptt 
CÎMiMiulaMHn m }^»iitpluH^ 1 i\^ h f^iM^d^lt^ dp 
l'^iiiiAi^ , oi du iori d^ Krdn i»n UaluMii^i 

Kpkhwrd I U fju»pM0P-(j4n4PM du VteMVii n»» 

Comm^n^^m^nl du blof^un dfi IV^ffitiiii 
Aflfiir^ d^ t^^'K^u, du mAum] ih\MQ^nlfiH&\ 

rMifui du Aluni 
Arrlv4« d« NDjiM^riR RuMriA|mr(^ k M^^^m» \ lp« 

f^^ iimp^(ilml OAVMUAt (iVm(mr^ d^ la h^nt\m tU 

Applv4^ dp ri''finujf^uf d*AM^li«^ll^ k Fuld^t 
'Vm\i d« Kulde puH'u rAuliinliP fli 1^ ftui J«> 

Wuii*^M»tiPi'ft I ïlï » 3y/|, 
C(iMV0M(ion m Drirui^h^iiii | la (Jr^nd-duo (!« 

Iht'fHAtîidt r^^novu'^ i« Ia CMMf^di^rHliMfi du llliiui 
li^ géit^ifil l'VkhAid tfipr^ud l)»>itiAru)« 
l'îfUr^t» da« AulPKîlilauii ^ 'IWvNu, 
l^pUt) do >S|iiilii(pv) |ittP Un AiigluMi 
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fort* 

«i «l« te pnm'(rk^y|^ tnwrnlH>Mi^. 

Commntccm^iil du iHmtlnii'xli^mn^t t)« U «"iuMI^ 

Nouv«U« l«»nhili>Mi^ du murtVli*! f)«>uviY^«h^Ul» 

Cm^t de M fi^ \iftr un iM»Mtff 4 l\w^u% 
NUiitri^É du IVol d« Wuiiv^uiH'i^ « \W » 4«v(. 
PvxH'UiuMtv^n du Dutr de HniuAxtîAi «tu |w^iviul 

piut<^i<vit de 4ke« i(t«l»% 
Enlr^ du gi^uér«) Sl«Hi«^l>ef||t 4 P^d^Hiis 
Le ^Mrtiei>^ui^ml t4i Vxim't de S*^l\w<Hrf.'*HlHH^ 

nrHve 4 I^erhut ^ «^lui du (t4i)i^r«l IWui^Ui de1\vll^)^ 

4 A^ichiflfriilmuiv. 
Le audrUe^^tu^ml du Vkt^Hot xtlXtik Mi-ive 4 

Nuntoue* 
D4piK du Rôt de PhiMe tt«)ur IVnn^ 
Sortie de lu gAntisou de M(^lellHHir|t ^ ()^d puuêne 

{uM{U*4 Ikrby» 
PruclêiutUou «lu Prltuv» Aei^lorel de lte«»e | eu 

prentni poMHskm de IVlectoiikl |h)ui' mn p\HiH 
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Ali'lvflfi fit» NrtlHiliMitl lliirnirtjittHft k S«inf-ClniMl. 

Hrtlrtllln <ln iSflfid fiui»*e Wclliii^toM Pi Wuull ) VN «>' 

(laniitllAlinM tk Dir^dr! , fai^ri(i(i h Hpt'in^fiHWMMp. 
I)nyrtii tlu (lomlQ (lt« Nugtiiit I dp 'VWvf^^ ftur uiir 

lloUllli'. 

Itiiir^nMMil. Iifl itnp(\tA pmir iHu* 
Di^r'Irtj'Blioti (lu ttoi d<i Nupl^i, «l^ l« rolHmPM" 
itmiiumo drifi tH.it ta du t-ovâvutir Ap NAtdt»! , tll , 

/| Ml 

t''itiln«n dpfl ttlliï^fl k t)u*Pf*ld(Mft'. 

tid (ptittlirM -gl^ttt^rAl du ^t^tU^i'ill 11)11^' ItHivr (t 
ViirtMP. 

Ahivi'n dns ttoli»! dn Pml^ftp çl de flavlpt^p k Kt-ntH 

t)t^jmt-<|ur'iurttt du ^^^u^ii^l JNu^ntit k (7uN, 
Uoltrtllr» dpft I'Vrttit;nln dd l\rttVi»lMiurgi 
Oitvëitut'C iWim dlt'Ld Ii6lvôl>l(|u« (• 

iS(^iiAtttii-(MiUjiuUt> four Iti l(»vée d4* lt»ls rmtt tnlH'* 

(lott.ii;Ht<)i 

iSi'ntttus-i otifltdif* i|ui pnmi^r» l^ii pmivoli'i! d»i U 
At'iin dni^ dt'puir^s dU liur|iji Ir^gUltiMt' t|u| drvnil 

ntl MM'tit'i 

(S(^n(tt(t«)-( hiiAidtn f|Mi dfirttu? rt Nrttiiil4<ni })(t(iti(t|iflMr 
\p drtill d»î iiumrti?'!' ïp pvMimii du (Ir^rj** Ir 

1..^ I)iM' dn NrtS*!rtU fouriur.r k Irt OnuWdï^lAlhm du 

l\hiti. 
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déc. 
1 « 



( 409 ), 

Entrée du gt^nëral NugeiU h Ferrare. 

Ëmeuto (lu peuple d'Ainaterdam contre les auto^ 

ritëa françoiaejî, 
^cte de la diète helvétique extraordinaire , par le« 

quel la Coufédération déclare vouloir maintenir 

sa neutralité. 
Combat de Suint-Michel, entre le général autrichien 

Vfcaey et le Vioe-T\t)i. 
Le (jrand-duc de Bade renonce k la Confédération 

du l\hln, IV|94» 
Le (luarlier • général du général Biilow ai|kpie à 

ISIùnster. 
Entrée de TKU'cteur de liesse & Cassel. 
Proclamation du Prince d'Orange, IV| a6<>, 
Comuiencement du bombiM^dement de Torgau et 

de celui do Zarat 
Prise d*Arnhcim par le général Biilow. 
Capitulation do Stettin et de /^amosk, 
Prijic de Duishourg par rarméo de Bulow. 
Entrée des Busses a Amsterdam. 
Prise de /iutjïlicn par les Prussiens , et de Wœrden 

par les llolliUidois, 
Combat de MulalbcrgO, entre les généraux Nugent 

et Pino. 
Prise de Korrare par le gt^néral Piuo. 
Occupation d'Amersfort et d'Ulrccht par les Russes. 
Le quartier-géuéral du Prince Ro^al de Suède est k 



a 



Boitieubciur^, 



laUrée dos Russes k Rotterdam , et dcîr Napolitains 

h Ronu\ 
Déhartjticmcnt du Prince d*Ori\nge en Hollande. 



Les FraiH;ois quittent Lauenbourg et la position de 
la Stecknit'/., 

Anivée d'un corps russe, commandé par le gé- 
néral BonkendorlV, k Amsterdam. 

Déclaration des puissances alliées , datée df Franc- 
fort, cl indiquant los conditions auxciuelles elles 
sont disposées à traiter avec Napoléon JJuunapartc. 
— Capitulation de Daul/ig et de Modlin* 
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10. 



11 
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Paimge du Rhin à Daaieldorff , «t priM de N«uas 

par lei AUlé«. 
Combftl de Weid , du général Bortteh 
Arrivëo du Pnnc0 d*Oiiii)ge à Aitifterdtm. 
Le Prince d'Ortnae prendle litre de Prince aouv^» 

rain dea Payi-Baa. 
AfTairo de I\ovigO| entre le général Gro^ohy et lea 

Autrichlenf. 
La citadelle de Jacca le rend aux EspagnoU. 
Capitulation de Lubeck ^ qui eat rendu aux Suëdoia* 
Reddition de Stettin lux Pruaaiena ^ en vertu de la 

capitulation. 
Capituktion de Zara. 
PaMaffo do la Nive k Qmbo et Uatarlti par le ma* 

récnal Wellington. 
Proclamation du Prince aouTeraln dea Paya • Daa , 

IV, 376. 

Combata aur la rive gauche df» la Nive par auita dr 1 
manœuvrea du maréchal Soult pour détruire la 
t^te de pont aur la Mive, et marcher aur Saiiii- 
Jean-de-Lui.. 

Note remiae par le miniatre d'Autriche au Land- 
amman de fa Suinae , pour être communicjude à 
toua lea cantona , IV, 4^* 

Aflaire de Boara entre lea généraux Starhemberg ft 

Marcugnet. 
Le quartier - général du général Riilow eat à 

Utreoht. 
Le ffénéral Biilovr , par une proclamation publif<) 

à Utrecht , engage lea habiUna de la Flandre à 

prendre lea armea , IV | 44* 
Entrée du général Surhcniberg dana Rovigo. 
Le général Tettenborn occupe I^rlcdrichanadt. 
Aflaire d*Oatorode entre lea Danoia et un détache» 

ment du côqvi de Wallmodcn. 

Combat do Da^uûne entre lea maréchaux Soult et 

Wellington. 
Priacdtt loti de Zinna prèaWiltenberg; par lea alKéi* 



Il, Le Prince I\oyiI de Suède iraniporte ton quartier» 
gênerai à NenmUn«ler« 
Ininrrectlon dea l'iroliena contre le gouvernement 
de la Bavière, 

15, Le quartlei^gf^néral du Prince de Scliwarvenbfrg 
arrive à Fribourg en Briagaut 

Bataille «ur la rive droite de la Nive en avant du 
camp retranohd de Muserolle \ Wellington «'em« 
pAre d*une position «ur la rive gauc he Je TAdour 

!|ui le rend maitre de la navigation du fleuve , et 
ori:e Soult k abandonner Baronne, 

Troin rëgimena de troupea de la ConMdërotlon du 
I\hin ( Naaaau et Francfort ) , hmnt partie de 
Tarmëe du maréchal Soult, paiaem à Tamiée an<- 
(|loiie« 

14, Lei puimncea aHléea déclarent Francfort ville libre 
et indépendante aoui leur protection. 

iS. Arrivée de l'^pereur d'Autriche k Fribourg en 

Brligaut 
Armistice entre lea Suédola et lea Panois , conclu 

b Bendabourg, 
Le général Betlegarde prend le commandement en 

chef de Tarmee autrichienne en Italie , et apaise 

riniurrectlou des llroliens. 

16. Le quartier^énéral du Prlnoe Royal de Suède ar- 
rive h Kiel. 

Décret de NapoléonBuonaparte pour la formation 
de cohortes de la garde nationalet 
I ^ « Le quartier-généml de Bulow est à Bon^nel. 

I^es alliés passent le Bhin «ur difl'érena pointa de 

TAIsace. 
Entrée des alliés dans Louvain. 
iH, Combat de Baronne entre le général HUI et le ma« 
réchal Sonlt'. 
Proclamation du lord Wellington | sur le commerce 

des ports iVançois situés autour de TAdour. 
Capitulation de Prlderii'hsort« 
10, Ouverture du Corps législatif par Napolé'on Buo- 
naparte, 
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HM l'0«i|im'lrttM Irt tinHfi'rtlIl»^ A^ l'u |w,y«| If | I > 
ppupif* f»'tttM.;nJ'i, ïl, «7, 

nirtiiiti* jMi' It* Clttitti?» iltt»Wr^4§ ^ prt«ii« le Uliiii « 

Kttllfifî tlu Mliu tU Srt%f«=-W»*lMlrtl' k niv»rtd«»| m 

C^i.(MiptfiUni tl0 Ni^ufHiAif^i \m U« Alhf^i> 

(Miii|)0M**^'* (l*^ ^^('i'^ ^i iHi'^i futile ptti' 1^ H<M 
AJV((ltf) vin (imIiu»^*! 6Uit'6 k» DttVtft'iih «l I41 Friti) 
V^iif^ ilf* UlrtitMuM. pl i1f< ïittti<Ui'»»Mnj>Ar l»^fl iiI1j»^«. 

AîhWf^ ik l*Mili| milN k |i;<$nirttt Nugf^Mt ^i I 

Dr^imtM du loni tlM^ilfift^u^li phut* If) f^imiitif^nt. 
Di'i tel, ili^ N^pitMoti l)uiiiia|MU(i| i{Uli»itV()iii viMH 
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I. 



( 4i3 ) 

liiiU M^mtmuNi t^tnu* rAtiiutrr IV^()rtt tniMlr «ttinii 

limhi ' 

m^imIm ^ /iir)('lti MM' lt)fi tmor^M Tututt'ii ili^ tr^ur If^tto» 

rwiiuMi IV| Ht. 
(iUmmHM(«iitM(tn( ilu ilt^i^i* ilo HiU'nrt, 
liimMii^Mi t'iMr'ti) (lu tiuiulmultturiiu (I0 NViHmttui^. 

NiU0 i\0^ nl»\MijH»hnUirtii» ■» rtunii.hlf^n^ ♦<! liu^t-fl M^" 
Nrtpnli^ou lliM»im|mrlr* tll'»Mtul It* tiMij»»* l*'H*^l**^il« 



irv« 



^. 



t^u pi<^'»*^nn» uu l\oi ilo IVmmi^ i rolui »U» NrtiiU» 

Kturot» »l«^ii «llu^i» »UuH DftulviH , t^\^ \v\\\\ iId Ia i^«r* 

Pr|a0 il0 liu\4»^« \\AV lu ^t^nr^ittl lùomrroui 
(luiuhat lit" lhu'iM\Hiu, (iu n)t\)i^t h()i Mt^umuit^ (|Mi 
k%i i-pMw «u tl«^» «l»^^ V»»^^«'^» 
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10. 



il 



( 4»4 ), 

t^Hie du ton dtt rKcIiuie par le général /jecli'- 

Knitie des AutHohtetis à Vcsouli 

AfrWéii du rot de IVuséie ii ^ribuurtt en nridaau. 

L« ctuAKier^f^iiërttl du Prince de Soliwartetiltorg 
arrive k AUkirch p celui de BlUcher k Kreutr- 
tittcti» 

Cotnmencemotit du blocu« de Ma^titice et de Neuf- 
brtsaclu , 

Ctiirëe de« «illi^s dans Niitit^gue. 

Rëttonse du tjendamtiitn de m SulMe k la tioie du 
3i décembre iHi5 , H ^ %^, 

CdpitulfiUoti de GluckBBladt. 

Les troupes russes passent le hbin a Saspat^bi 

Cormn(>ticement du blocus de Selestadt et du bom- 
bardement d*ltuningue> 

Prise de (jesietiatica par \e général Nugent» 

Les bosttittds recommencent entre la Suéde et le Da- 
nemark» 

t\ed(ytlon de la ville d'Erfurt aux allies. 

Kntrée des alliés dans l^rèvc.t. 

Le quartteh-ffénéral du Prince de Schnartenberg 
arrive k MontbéllArd. 

Affaire de Oâlej du général Dubna» 

Oceupatlon dn Clèves par les troupes prussiennes. 

AITairede Itœnlietm près Strasbourg ^ du généinl 
Aildlger. 

Commencement du si(^ge de Béfort. 

Décret de Napoléon ifuonaparte p qui met en arii 
vite la gartle nationale de Paris. 

Canitulailon de (lattaroi 

Altktre de Charmes ^ du Primée t\o^al de Wur- 
temberg» f 

Passage de la Saar pnr te général York» 

Commencement du blocus de Lnndau. 

Anaire de 8atnte-Marguerlie tues ^Saint-Diet^ entu" 
les généraux Dcroi et Mimatul» 

Combat de Ureda entre les généraux lUdoyv H 
Dmacni 

Combats de I too|Sti*aten et de Ii(i!>nhout p des gi** 



»•■-■» 



X. .s 



j^r^w» BrtMi^l ^i Thlimwi ^^m\^U mw^M 
\u A Ï\W^ lit* )^fHi*Av^^M , iUi H^«M Yot k» 

«ii«4 Vif, iH*i tfl<inHH(ttt,«i NijmléoH tittwnÉ- 
lit VVitl^wht»!^ Ml ïwU \hm\\\x 

l4t Ti^M d^ jMiU <^»lt^ U Muèdt»^ \p lh\mmY\:\ «I 

i8i t<? qiàiàHlw'^i?u<i»^l iW \\\[\A\p\' H\ k Stti«hAvtild ^ 
JMuviitiH M^ l'Armée d« 8i)éëi« m^^^ U ffi'^iiuU 

ÏW^^kt^lum dtm d(Jpwt<i« vSutMni»* é^i^inM^^ ^ /«Ht^h i 
t»)^ulii|Vittiu l«i vimv«uu^i« du ny d^^^mbtH» i8ïI| 
JV,Vtt 

làp ^«"kM d^ }^\pU{ y^^^ W f[\m ^ Nmhtit^di 
4 ^t i^Hn^ d^ tiîAH^i^ii m' k ^riAudt» «Hu^t «illi^^t 

jM^nUi^Hl jHV>*i»tMMttH d*A»HH*P«>» 

liviê dhMti» dw (k\p df» IS^Ut 
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PHna tic Oi'aJo tn Iwfrh ))in' 1m AulrldilriM. 
Airivrndn lord (iUfilItn mij^U il HAlt^. 

Lp mwi'lHM*-n(Uï(^»^ttl ilu C^diiitr? tl« WittmniAtriii ♦ -a 
it ilHgucimuj l'rlul du (liitulo do Wredr k NcmiI- 
(iUAK'uui 

Ltt villf^ dt^ Oii^vc^ drtmndti h éivt> AdniUt* dliiii» la 

loufodAttlioti hr^lviMIcjut^i 
téirn tnntprM uupolilMint^Ki pt'cuttent |ioMt?«Aloii i\r 

KuhM^p d^« Atitrloliir^us K r^liftinWii. 

AitIv^^o do rF.iupcrfMu* do HiiMio k îmtigrc* , rt du 

p'iirM'ul (^mul(ni;iMU*i , <*()hiiuo mlnliitro do ]\(t{M>^ 

\6{i\\ ]U\om\mHv k (lltAtillou. 
Priso do l.igfiy pwr lo gj'iu'iid SrItoHitttdfl. 
LfUroMHittlonloN do INupolooii HunuMpurfo (|ui rlw»- 

goiif Ivtrtrio-l^mnHo do lu rôgcnuo poudnnl ftcinai)- 

Aonro do Pm'U* 
D6\mv[ du Pttpo do Fi>nt«înoMo»u. 
L^ tJUHHirr-gthu'i'ttl do IJli'u hor oal !t Vjiucoulrur*». 
Allluro tlo 5uint-l)i/lor. 

(idt'dmt do Htti'-iiui'-Auho cniro le PrliKo Itoyrtl <l<' 
Wu»'l.otuhoru; cl 1«» iiiuri'clml Morlloi'i 

Arriv^^o «lu l\<u do l'ruNso k l.iiugro«i 

ArHv<^' du Hul <lo Nm^Iom h l\ouw. 

Arrlvott do ri''.un>or'rur d'AuhIcho I» littUgroL 

DépAiH do Nupulôou Uuuitftpatlâ do iSMitiM^lumli 
puur tio pluM ;v roiout itoti 

Uutrf'to drA HJliÔA k Nttuiur. 

lVonl«uirtll<»ii du Bttinni do ('lumdiriop, t|«l iinnnii' 
uuo lo Kiii ilo Pru^^o rotitro diutft lu «^ouvotMiiiti' 
llo Irt priurlpHUtr'» dn NouIrliAlnl," 
i(). IVisc do &uia4c-Uu(; [m U gnuûial lU'do^v. 
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Armlitice coaclu r ntri» ki Oriiiule-DrrtAgn«i et le Uni 

de Naplei. 
a;. Xkuxlrino aflhlre dn Saint -UiAicr, de Na|K>l^u 

Buonaparte en pertonnt ofintro le fit^nt^rnl IjiinakoL 
Monaieiir, frère du Roi, dëb«rf]ue a Katm^ck^ et 

«Q rend a la Haye. 
liC fjuarUer-ffén^ral de Bli'icher est k Toiil^ cdul 

dt Wrede a Andelut. 
Dticret d« Napoltfon Buonaporte . datrf de Saint-* 

Db.ivr, par lequel II nomme Jodeph Napoléon 

«un lieiiicnant-gc^ncfral. 
Entn^e du gi^néral Nugent k Bologne» 
99* Combat dt> Vaaay du ut^uëral Witigemtetni soutenu 

par le gi^nf^ral Wretle. 
Combat de BHeiine entre Napoliton Buona()arte et 

If général filiu her. 
Capitulation de Haguse. 
5o. Troiaièmo allaire de Saiul-DiY.ler ^ pHie de cette 

ville par le ^t^nérnl York. 
Aflairo de Seni de l'Iictman PlatoiT. 
Commencement du bombardement de Selestadt» 
Le Prince Royal de Suinlo paM,io rKIbo et marche 

sur le Hhin. ^ 

Butaille de Bricnne ou de la Botbière , entre le fgé^ 

m^ral Mlucber et Napoléon Hutuiaparte. 
Aflaire de Duren du tfétu^ral 'Hùimen. 
Occupation de Bruxellea et do Malinei par le« allléi. 
Enirt^o du Uoi do [Vaplca à Bologne. 
Bombardement de la Hotte d* Anvers par le gt^nt^ral 

(iraham. 
Les alliés s'ompnrent do Brionno. 
Proclamation du Duc d* Angouléme ^ datée de SaiA^ 

Jean-de*»Lui.. 
S* Dantiiiff est remi.s a la Prusse ^ par nuite d*une con-^ 

ventiim entre cette puissance et les alliés» 
Combat de iSauveterre entra lord Wellington et le 

maréchal vSoult. 
Le prince souvrniin dos Pays-Bas déclare qu'une 

censure préalable est incompatible avec la liberté 

do la presse. 
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Combat de CbAtilloti^iai^Mara* entra lei fénénux 

York et Sr^btitieni. 
Affaire dea Maiioni-Blanchea entra le Duc de ÎVd- 

yi«e et le Prince Maurice de Lichtenttein. 
Le quartier<»général du Prince de Schwarxenberg 

eit à VanacDuvrei, 
Commencemem du congria de Chàtillon. 
Lei Franyoia abandonnent Véronne et la position 

de Rivoli. 
Lei Cortt^a d'Ea^agne déiavouent le traite de Va- 

lencey du 1 1 janvier. 
Arrivh de l'Empereur de Ruaaieetdu Roi de Fru^&e 

il Dai^iur-Aube. 
Capitulation de Gorcum* 
Aflaire de Vill^-Franca, 
Procla»iation du général Winiingerode y tdreiaée aux 

Françoiai H, 6(>. 
Entrée dea alliéi dana Mona. 
AdTaire de Courterenffea du Prince de Colloredix 
Le quartier*génëral au Prince de Schwarzenb^g 

eat à BnrHiur-Seine. 
Priiie de Chlllona-aur«-Marne par le général Ybrk. 
Lea Autrichiena paaaent TAaige et occupent V^-- 

ronne. 
Le quartier**généra] du Vioe'^Roi arrive ii Mar|tour. 
Le uoi de Naplea prend poaaeaiion de la l^oacanc. 
Lea alliéa occupent Rheima* 
Le quartier-ffénéral du Vice-Roi c«t à Ci*émone, 
Entrée dea alliéa à IVoyes et à Grenoble. ' 
Le quartier-général de Napoléon Uuonaparte cat a 

Nogent. 
Convention conclue à Bologne ^ réglant la déinar- 

cation dea paya h occuper par lea Autricliientï rt 

lea Napolltaina. 
Arrivée aea troia Monarauea à Tro^ea. 
Le quartier-général de BlUcher eat à Vertua. 
Entrée du Duc de Saxe-Weymar et du général 

Bliicher à Bruxellea. 
Le général Bellegarde force le paaaage du Mincio par 

un combat aanglant. 



i8i4. 
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Traité da paix signé à Hanovre enire la Rutik «t U 
Danemarck. 

ÀUaque des assiégeans sur WilhAlrnsbourg, une des 
iles près Hambourg. 

Combat de la Ferté entre le général Sacken et le ma- 
réchal Macdonald. 

La maison d*Autriche<-£tte rentre dans êt$ posses- 
sions eu Italie. 

Combat de Borghetto entre le Vice-Roi et les Àu« 
trichiens. 

Le quartier-général du Prince Royal de Suide est à 
Cologne : celui du fdd-maréchal Bliicher à Étoges ^ 
celui de Napoléon Buonaparte à Séianne. 

Combat de Cnampauberi s le général OlsoufiefiF est 
fait prisonnier. 

AfSiire de. Sens du Prince Royal de Wurtemberg 
et du général Alix. 

Commencement du blocus de Luxembourg par 
les troupes hessoises» 

Entrée des alliés à Bruges, 

Bataille de Montmirail entre le corps de Sacken et 
Napoléon Buonaparte. 

Prise de Sens par le Prince Royal de Wurtemberg : 
le Prince de Schyraraenberg y transporte son 
quartier-général \ celui du Comte de Wre'de est 
à Bray-sur-Seine. 

Capitulation du château de Yéronne* 

Combat de Cacqueret entre le Dac de Trévlse et 
Tarmée de Silésie. 

Prise de Ch&teau-l'hierry par les François. 

Le général Wrede force le passage de la Seine k 
Bray et s'empare de Nogent. 

Proclamation du Prince Royal de Suide aux Fran- 
çois ^lY; i4o* 

Cpmbat naval de la flotte de Toulon > pris le cap 
de Sicié.^ 
i5. AfiTaire d'Étoges et Champauberl des maréchaux 
Bliicher et Marmont. 

Af&ire de Soissons du général WimJngerode. 
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Bataille d^Orthf « entre les maréchaux Wcltîngton rc 
Soult^ retraite précipitée de ce dernier par Saint- 
Sévère , Vie Bîgorre, Lanibeyc , Tarbes, Tour- 
nay^ MontregeaU| Saint - (Jaudens et Marct l\ 
Toulouse. 

Capitulation du château d'Ancône. 

Bataille de Vauicchamps entre Blïicher et Napoléon 
Buotiaparte et le maréchal Marniont. 

Prise de boissons p*r le général Wintlngcrodc. 

Le quartier -général du Prince de SohwanLcnborg 
est à Nogcnt*sur*Seine. 

Le quartier^éaéral des souverains alliés est à Pont- 
sur^eine» 

Combat de Gardone du général Bonfantl. 

Le maréchal Biiicher fait , a ChÂlons ^ sa jonction avc< 
les corps de Sacken et d*York. 

Prise de Nemours par Thetman PiatolF» 

Combat de Salo entre les Autrichiens et les France^!'. 

Nouvelle attaque dirigée sur Wilhehnsbôurg . 

Arrivée des troupes auxiliaires danoises à Hanovre. 

liCs troupes alliées entrent dans Tournajr* 

Lg quartier-général des monarques alliés est à Brny 
sur-Seine. 

Bataille do ISaogis entre Napoléon Buonaparlc r( 
le général Pahlen* 

Occupation de Fontainebleau par les généraux H»r- 
degg cl PlatoiF. 

Attaque d'Orléans par les Cosaques. 

Le fort de Jaca se rend aux Ëspagnola» 

Prise du Sas de Gand par Ica alliés. 

Bataille de IVtonterenu entre les maréchaux OiiJinot 
et Victor, et le Prince Royal de Wurtemberg » 
soutenu par le général Bianchi. 

AHatre de Maximien près Lyon, par le général 
Mcusnicr. 

Aflaire de Chambéry. 

Combat de INludènc. 

Entrée des troupes napolitaines à Livournc. 

Le quartier-général dfu Prince de Sch>varxenberg 
est à Troycs. 
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r.tj M\iK% M rttWrmi Jq Soissnnâ. 
Cftpitiilalion ilu fort do t.ivournc. 
Le (niatlior-fft^ntirol du nmi^clml noIlffiArtli) eut « 
^ Vlllâ-Friiic«. 

Comlmt tlo Mt^ry dit inntt^t Iml niUchfr. 
Arrlvi<« do Mousiour^ ivvvp du Hoi, k Vwioul. 
OipiluUlion du rliAtriui df Florritt r. 
iifR iiuArlioi^t^m^nl du lVinc« do Schwiu*».rnbfîrg oïl 

à Lufiitfu^y. 
Cnpitulntion du fort Lnndo. 
Iio mArAhnl Wellington \wMt* TAdour. 
Lo muirlior^|K4^n(^r<il uu IVtucr do Schwnntonhorg G»t, 

à nni^iui'-^Anho, 
AflAirc de S»înl-l^lr don gf^nt^imux Vilmy et (iiulnjr, 
AtUuuo de T n\ve« pur lr« Fi*(inyoi«i. 
lie tfeiK^ml nnglnîji Iiope juiiuie TAdour et Investit In 

ritudelle de iWvonne. 
*Lei allU^A »c rrlirrnl de Trove^i. 
Le (piartier-^tWu^nl du IVinuc de Sihwdryeuherg 

e.il k (ioUunht^* 
Arrivée du Prince Ro^ynl tle vSuiide k'I litige. 
PHm do la Fore par Irit nllit^». 
Raiatllo do Dttr-.nui*^Auho entiT. lod gt^ndratix Witt* 

?otiiileiu et Wrede d\ui cAté. cl les murt^ihaux 
>udinot I Viotor et Mnrdunald do Tautre. 
Afliiiro do Londerv prè« (irnève. 
AfTAiro do la Ferle enUv lo oorp« do Giulay ot lo 

maréchal Mat^lunald, 
Lo quortior-gt^ntiral do Napoléon Buounparto est k 

Sétannea. 
Entnio du général ^^eu8nlcr dans Lont-lo-Snulnier. 



Lo quartier-général do Blucher est k ^feaux ; celui 
du VvUu)i) do vSchvvttaeuberg k lîar-«ur-Aube, 

CiomUat de Sttint«-Jullcn prc« (îencve. 

Prise du fort do fl'lolusc nar loa François. ^ 

Quadruple alliance entre l Autriche^ la Russie , la 
Grande-nrotwffno cl la Prusse , «ignée k Cihau- 
mont, 1V> tS\ 
9. I Lo Princo «t)uverain des Pays-Bas convtupie k 



iHi/|. 
niai'«> 

9. 



5. 



8. 



G. 



6. 
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Ani«tor<lAin une d^pulotion dai noiaUli!! du pn^^ 

pour examiner lo proiol do conititutlon. 
Combat d'Avctlghem prtin Courtray* 
Combat de Dorniur-Soma du Prluce 1\oy9\ do Wtir- 

tombflrg. 
AfToiro do Lhy du mardchal DlUclirr. 
Btttalllo Av Parme mitro 1(^1 gi^nc^raux Niigmii n 

Gronior i la dornior a'mnpnro d<i Pnrmo. 
Combat d*Air<! du gc^néral angloii Mllt. 
BatalUn do Trnyca doi généraux Wlttgfnftstn rt 

Dllîrlirri 
Prlio d'Arcj» par U gén^ml PlatofT. 
Sommation do Gonove par \e» Pronsoii. 
Kntréo d'uuo flotta ariKloUo n Livourn^. 
qufl 
it il 

Lai FrançolA occupant HliaimN. 



nuii 
Le quartlrr^K^nérnl uu Prince do Sc;hwar%enbrrg 

Qit il Troyan, 
Le g(Andral nulow prend vSoliNoni. 



Kombarilemcnl d'Àudennrdc par le uthti^ralMaiion. 
Le (|uartier«giin<^ral do Nopoirion uuonapart« cal k 

Fimei. 
Capitulation do Ciiilrin. 
Proclamation de Monalcuri Afiro du I\oi| datt^i* dn 

Vofloul. 
Aitauuo do iSoinAoni nnr loi Françoii. 
Uatttille do Cntone doi corpi de Wlnxlngorodi' ^ 

WoroirAolV, Langrron et Sackon oontro Napo- 
léon Biionnparle. 
Batttillo do lu Serrida entro le Roi do Naploa et I» 

gdndral iSevarolli. 
Airalro do Cotirtray. 
Loi alliëi abandonnent Soliioni. 
lCntr<^e doi Autricbieni dam Loni-lo->Saulnior. 
Kntr<fo dei allirfi duni (iOiirtray. 
Ai'fflire d'Ktouville cnlro NapoWon Buonflparto et Ir 

gdnëral Woron7.ofV. 
l^entatlvQ malhoureuio dei Angloii lur I)org-op. 

v.oomi 
Débarquement du gënëral Beutiuck ii Uvourno*. 



nttrt 

lo. 



II. 

19. 



il. 
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Bauilk de Lton entrt le gtfirfrt) Blttcher et Napo- 
léon Biionipinrif . 
Print do Parme par lo tténénl Surhembtrg. 
Seconde iournée de la belillle de Laon. 
Frite de SaînuQaenlin par let alliée. 
Bataille do M4con entre Blanchi et Àugereau. 
L*ulUmatnm de Napolécm Buonaperte arrive à 

ChàUllon. 
Le quariier-généfal de Napoléon Buonaparte est à 

SoiMoni. 
Frite de Rhoinna par le Comte de Salnt-Prieat. 
Entrée dea Angloii ili Bordeaux. Cette ville , la nre» 

miire de toutea lea villei do France^ proclame 

Lottii XVIII. 
Bataille do Hheims entre Saint -Prieat et Napoléon 

Buonapartr. Lea François a*emparent de la ville. 
Proclamation du général Bli'icher, datée do Laon^ 

pour détromper lea François sur les mensongea 

répandus par napoléon Buonaparte et êw agens* 
Frise de la Forte par Bliicher. 
Entrée des Autrichiens dans BourgH»n»Bresst« 
Entrée du Duc d'Angouléme à Bordeaux. 
Arrivée de l'Empereur de RuMie et du Boi de Prusse 

à Troyes. 
Combat de la flottille italienne du lac de Garda contre 

les Autrichiens. 
Proclamalion du Duc d'Angouléme aux Bordelois* 
Déclaration des puissances alliées sur la rupture du 

congrès de ChiUllon^sur^-SeinOi IV| 179. 
Le quartier-général des trois monarques est k No- 

genl*suiwS«ine. 
Combat de Sainl-Goorges entre le général Blanchi 

et Augereau. 
Le quaruer-général des trois monarques est à Bar- 

sui^-Scine. 
Lo général Winxingerode reprend Hheims. 
Les alliés prennent Chàlons. 
Arrivée de Monsieur , Trire du Roi, k Nancy. 
Prise de M4con par le général PanneUer ^ et de Charnu 

béry par les généraux Marchand et Desalx. 



i8i/t. 
mars. 



ai. 
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a4. 
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27. 
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CpmbAt dd Luxon«t entre Bianchi et Ausereau. 
Combat de Plancy-sur-F Aube entre Bliicner et Na- 
poléon Buonaparte. 
Combat de Tarbes entre Wellington et SouJt. 
Le quartier^gëiiéral dea trois monarquea est à Bar* 

aur-Aube. 
Bataille d*Arcis^iir-»Aube du Prince Royal de Wur- 

temberg j marche de Napoléon Buonaparte sur 

\itxy, Satnt-Oiz.ier et Joinville. 
Entrée des alliés dans Lyon. 
Proclamation de Monsieur ^ frère du Roi, datée de 

Nancy. 
Entrée du Prince de Schwarzenberg à Pongy. 
La grande armée alliée passe l'Aube et marche sur 

Cnâlons. 
Les François abandonnent le fort de l'Écluse. 
Le quartier-général de l'Empereur d'Autriche eat k 

ChAUllon. 
Le quartier-général de Bliicher est a Thiby. 
Bataille de Fere-Ghampcnoise entre le Prince Royal 

de Wurtemberg et les corps de Marmont et de 

Mortier. 
Arrivée de l'Emperetir d'Autriche a Dijon. 
Le quartier - général des monarques alliés et du 

Prince de Schwarienberg est k Treffiiux ) celui 

du maréchal Bliicher k Montmirail. 
Les corps d'York et de Kleist s'emparent de h 

Ferté-Gauchcr. 
Affaire de la Chapelie-Yéronge du Prince Royal de 

Wurtemberg. 
Prise do Gand par le gctiéral Maison. 
Prise de Saint-Étienne iior le Prince de Cobourg. 
Le ({uartier - général ans monarques alliés et du 

Prince de Schwar7.enberg est à Couloniniier ; 

celui du maréchal Bliicher a la Ferté*«sou»-Jouarr. 
Combat de Saint-Dixier entre Napoléon Buonaparte 

et Winz.ingerodc. 
Évacuation de Gand par les François* 
Combat de Claie du général York. 
Entrée dea alliés dana Meatuc« 



'«'4. 1 ( 4a5 ) 



98. Départ (1« MRric-Louisf et de «on fila de PaH«i 

Ciinitiiintion «lu ({utriier du Mcin de la vHIe de 

Wur/.lH)urg. 
AMcmblc^c dm notables de la HoHande, 
9g« PaaMge do la Marne k Mcaux par la grande arme^f 

alliiV. 
So. n«Uil!e do Montmartre et de RomainvHIe t Joseph 
Napolc^on A*cvAd<! de Paris t capitulation de I\iris. 
Proclamotion du Prince de Schwaraenberg adrcs.iée 
aux habitan.i de ParU. 
r>i. F.ntroc des allit^s k Paris. 

Dc^clnration do TKinpcreur de Rus^iio, au nom de 
ses allif^Sy oui annonce qu'il u'y aura pas de 
traité avec Napolc^on Buonapartc,* ni «vec aucun 
membre de sa famille.» 
Arrivf^e du Pnpe Bologne, 
avril. 

I. Soancc du St'nat t c^ablissement dun Gouverne- 
ment provisoire. 
Proclamation du conseil-général du département 
do la Soino c|ul ren(mce à robéissnnco à Nnpo- 
léon Buonaparto et so déclare pour le I\ot légitime. 
a. Le Sénat proclame la déchéance de Napoléon Buo- 
uaparte. 
Adresse du Gouvernement provisoire à Tarmée 
françoise. 

4. Prise de Oompiogoe par le général BorstcK 

5, Passaffe infructueux d« la Garonne par le général 

io* Reddition de liuxernbourg aux alliés. 

Bataille de 'i\)uloiiAC , entre les maréchaux Wellington 

et Soult. 
Sortie du général l'houvenot de Bnyonnej le gé* 
néral anglni^ Hopi* est fait prisonnier. 
II. Traité de rontnincnloau eutre lés puissances ol]iée<i 

et Napoléon Buonaj>nrte, IV, 5oc). 
j a. Entrée de Monsieur y rrère du Roi , licutonant-génf'» 
rai du royaume , à Paris. 
Entrée des Anglois k 'l'oulouse* 
i5. Capitulation de Huningue. 



«M. 

«vriï. 

17. 
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Convention entra lo général Bellegardc et le Vice* 

Roi. 
Entt^e de Louli XYIIt à Londre«i 
Entri^o du Duc de Berrv k ParU. 
Arrivée de Loui« XVItl à Galaiff. 
Entrée du Duc d*AnffouUmc à l'oulouse. 
AriîiUtice conclu k rariii entre Monsieur | frfrc du 

Hoiy lieutenant-général du roj^aunic^ et lea pui«- 

aancea alliéeA. 
Le maréchal Davouat fait arborer le drapeau blane 

k Hambourg. 

Entrée du t\oi k Parii. 

Retour du Duc d*Angou1éme il Bordeaus d'une 

tournée dans le midi de la France. 
Entrée du Duc d'Angnuléme k Paris. 
Traité de paix conclu k Paris entre la France et 

toutes les puissance! alliées. 



lÉm 



APPKNDIX. 



S« À» t\. Iri thitu ti Uojynl ttrrivd à Lubf ck U 19 

S» A. I\. t^n Siièdt» , «rrivtt I0 iiit^i«t* jour «ur U 
ra<[hfl«î TrrtVtitiiUiMli?. l*t^ tf^nipn or^i^mix qiitâvolt 
fotUinut^ pmulfuU pludi^MtA jniirM A^tint t^untt 
. tp^^^ I S. A. Ut nViulMiHpm h 5l^ au noir. Il y «ul 
im rc^lmt^ pmitUnt touin Id journr^f» tiu af) jum|u'à 

t\\m% «VtdiU t^lf'vt^, U ftt^|^i^(<^ bvd r^nc^rti. Lu 
lumpii fui It^lli^m^nt ff^vf^r^hlt^i q\iVlW pAUHft fiorn^ 
holm ^(IumIa noivi^f^tiu 1^7 i t^llt» tturt^it pu arrivt^r 
jk CâflukiHuiA lit» (^lAuil tuatin 1 ni \\\\ bi^uilUrd 






(0 Qu^quA <>t^i ftiiiott» ne m>U (MiM une pl^«e ^oiolU I 
noua frtiyt^nn fi^ii*^ )iUUtr k Vim bt^ieum en le leur fiit^ 
Hnl eênn(4lre9 )^HUt|ue nt^ nnnihreiu jtiurn«H«, tfWI- 

n'en mi ptg p«rlil. 
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épais ne fût survenu lorsquVlIe nVtoil qu'à quel- 
ques milles du port. On s approcha de la côte à 
petites voilesi et le temps s'ëtant éclairci pendant 
pou d'inslans y de manière & permettre d observer 
avec exactitude une des basses extérieures^ on 
dirigea la course droit vers la rade de Carlskrono* 
L^obscuritë sur mer augmenta à un tel points 
qu on no pouvoît pas voir les deux forts qui se 
trouvent sur la droite et la gauche de Tentrée du 
port , ot que la frogate fut obligée d*annoncer eoii 
approche par le canon et par le son de la cloche. 
A cinq heures on mouilla dans la rade extérieure. 
S. A. R. daigna témoigner sa satisfaction des ma- 
noeuvres qui avoicnt été exécutées ce jourJà ; il 
est rare d en voir de plus belles de la part des ma- 
rins les plus habiles et les plus «élés ; jamais des 
marins suédois n'ont eu tme tâche plus glorieuse 
à remplir. L'amîral-général Baron de Puk^ en- 
voyé par Sa Majesté pour recevoir S. A. R, , vînt 
à bord, remit une lettre de la part du Roi et con- 
duisit S. A. R. & terre. Le vai.SvSrau de ligne ^ 
F Honneur y stationné dans la rade y tira le canon 
pour annoncer l'arrivée de S. A. R. A ce signal 
la foule se pressa vers «le rivage; les rues et les 
places furent remplies de monde. Des exclama^ 
tions de joie el d'ivresse reçuretit le Héros de la 
Stifede , lorsqu'il mit pied 4t terre sur le môme 



( 4î*U ) 

vIvAgc qu'il iivoU r|iiilU un ttu âtipcirrtVMht pour 

pour Afimuttr rhuiilpntuUni c? dn In pdtrl^i ('Vlott 
MU rfiviMt'mrnt ^ uu cfutlioufitdMtttd tut|toNëil)lc« à 

li«* Uf), 8i Ai 1\# pnrmll «U)t oftîdrru tin k 
funrluc! rf))^(ilti ^ (iiix tungUirdtM nt à k hourgroinit' 
it^ lut prt^firht^r ImtrM (Involrn. 

tif» So, Hprt»N rtvoir nrctiplt^ uu dt^Jruurr qtiti Itt 
hourKi^oUln Avoil tutongt^ & rHAt(!t*ilr'Vltlt!| 
8» \i t\. H«) mit c«u rotitd pour (iAlmur^ ii IroU 
hf^ur^M {\t> ^()p^^l1•mUL Ou vU pcutouli itonti la 
prtïvhu'd Hd titnkiugtoi »u)i poulMnlcuii^Imrrlèrt'Ni 
\\àm Iri vtlta(^('A vi (tr^Vuut Irn utrttmutM UoMm, 
(I^A ttreu itr triou)pltO| <lout hnc^tu^oup cHoinnt 
onif^f^« ilr»(j rliIlTrrfn rl« S. A. î\i f*l iriuurriplloum. 
t)h vUtlt^ tout rAM ilr« vlrllIrtnU t^louilrtut \p\\ri!i 
\\u\\m \vp\uh\A\\{vH potu* opprUn* U WntMu'tion 
%\\{ VM mv Id Vvlwp liiou-rtuuf^; d^^H \nhvH tpil 
ti^udolf^nl If^urw rnfrtu» svtn \\\\\ {\p JHUtr^n p^y- 
Mrtn««« tpil lui jdotrut tlnj«i (\v\\vH ri HoK luMupirl». 
titM gramlt^M routt^i Nrfuhlotf^ul drM lut^M tt\um 

\ille hlt'U pnuplt^di ttont Ir'M llrtMtiUtft MVtt)lrUt 

tuu» réuuln pour iMrt^ ti^uioiu?* ifuu f^vt^ur^uimit 
p^rAtul t»t ilt^hi^» ^ruu» lo« vl^rt^^oi portolt^nt IViu* 
pï^tutd tW Irt juin irrtppronvoir pour U prmnlr«rf* 
fvdë \p, Vvlwv. Uovi*l i\^\\ê ( t^8 rouhtV» , el kU) \t> 
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Malgré uu# tF^^ fatl^ (tUiifi, tout b \mui\^ tut ^u 
i)t(^i4v^fM(d(U lMr#» {\p ïmWi^i^ d^ Si Ai H. il CVl- 

d9 hkm$ imm\pi\i \\m ]v^\p d^pui» U ^m^d 
l^QviAÛ (lu pfdf^U (lu (iMuv(^iii()fiu)tU , uU 8i Ar H. 
^t^it lpgé^,]um{u'il T^uin^^ d§ ^i^§ (^ppml^miiutt i 
ill(i§ t^nQlmit d^^ piulilmult^M ^1 «muoi^iit Ut?<i 

^mV» liiMUlii ll^M (Id^ il^ ^t Ai l\i 

l^^i 5ï \p IWwP Uoyd vUUft l>i« rulu^* ÛPtk lui- 
ll(ii5«llun^ d^ U i\\\p» Vi\p im\p luuu^niçi^i iriifthi- 
\m\t^ i\p h vilk p{ i\p U (i^utpH^Ha «uivlt^ 8i A« U. 
ftVPQ dn^ tij^clrtiUfiUiMi^ m\\ ^ liilt^n'MmpuPW du 
« /^/m^ /^ i^/7>^^(3 iU\ynU viv^ himi éh h h- 
li hvt4 1 « S, Al Al vU i'P nw W uhhipm mApi* dt? 
rfiU»f*v<(Urtld(J Pi VHf^hWi^^Pimwl d« iviàs^il qui .y 

^liH^il^ {\p i^Pi H^U\U^P\\\m{ t (il triivi^illm' \p^ pu 
Um kum ^pf^ ^p^Wji \p^ pwuurd^^pi\ pX \p[\v dUui- 
hm i\pn Pf^ilPAU}^ \ p]\p p}i\Mim m ^^lUI'ïu^tiMU m 
tliiiii.iriui' ûp ppiMA}i\ï^^pnïp\\i^ p{ t(^umigUf4 f«u 
l|Muv(^iu^(U'i Mi dt^ L(4 UfMu^f^i mw iàmlPï\tp 
imni dp i^t^U^i ifiAiUlutioH Pi, dp |^luël^ur« Auti'f^^i 

de 1» )U'y vint^ç Pi dpi^ lm)iH»rui. 
Ajii'iii âvuir Ml k M. d« La Gm\g^ ÏUummu 



(45i ) 
il accepter un dîner chez lui, S. A« R« quitta la 
ville à huit heurea du aoin Elle trouva pendant 
toute la route dea attroupemena de gêna qui ex- 
primoient leur amour ^ leur reconnoiaaance et 
leur fidt^lité. 

Le premier juin à cinq heures du aoir p S,' A* R. 
arriva à Linkœping, d où elle repartit le lende- 
main i une heui'e et demie de laprèa-midi ^ aprèa 
avoir donné audience aux dames, aux fonction- 
naires et notables de la ville. A INorkœping les 
habitans montrèrent le même empressement i\ se 
porter eu foule nu-devant du Prince Royal, que 
ceux dea autres villes par où il avoit passé, Douae 
petites filles, dont T&ge n*excédoit paa quatre ans, 
furent conduites vers S. A. R« j lorsqu'elles re- 
mirent leurs bouquets. Tune d elles, un peu plus 
âgée que les autres, et qui portoit la parole, dit : 
(( Dieu exauce Us prières dûs enfans^ ei nous 
a prions pour f^. J^ JH. w Le Prince Royal arriva 
ù Nykœping fort tard dans la soirée , et fut reçu, 
lors de son entrée dans le palais du Gouverne- 
ment, par une double haie de jeunes dames, 

S, A. R. partit de Nykœping le 5 à dix heures 
du matin. Cette journée , ainsi que les précé- 
dentes , lui fournirent de nouvelles preuves de 
Tamour et de rattachement que %eè vertus ont 
inspirés k tous les habitans de la SuMe, sans âU^ 
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tîncllon il« province ni {\\f^. S. A. J\^ 1« Duc 
do Siubrmiuiiei ^toît «11(5 au-ddvant du VrUuv 
ïïuyftl jiimm'i 8(iid(illfrjr^. Kn rovu^ant ce t'iU 
cjhéri, lo ?rl»r(i Huyftl fut n^cumipr^nM^ (Fei tontr.»* 
idd pclnf'M ot doN(?M i'»ligu<iN| cntril vil rmuuirnpli.«i 
«emdMt do Hoti diHiv b pluM t*her : lo iMudiour fu- 
tur du pciuplfi pour Uh\\w\ il «volt Ml tMtit dr 
micridcu'M, S. A. lit oxpriina & S K« lo gouvorni^tir 
Darun do (^Mlorlijohu i dauN lo^ tonnoM bfi plu» 
grucloux , mi iiutiiii'm liou don f<ouiN (p4a la ]mvo\\ 
nVhI doun<''« pourlnrnior In Jouue Princo, quuil 
IV^puîr da 1» pHlrlo. 

Mm uno ncnivollo JouiMwuco ottf^ndolt S, 
A. f\. t)h ({\w lo Roi «volt Hppriiii (|Uo lo l*rinr<« 
lAoyrtl (dloit arrlvor, 8, IVt. ttvoll n?milu d*«llorà m 
roucontro Ju»(prà h premi^ro station , nrromp4- 
gné do la l\oino ot do la VrincrHwo Sojduo Albor- 
tiuo. ()o fut pour louN Ioh Nporlutouni utia «cèiu* 
liîon Iiollo ol ttltoridrlwNanto de voir «otro vieux 
Hol, on vormuit dcN lamu'N de joie , worror contrr 
mm cciMir celui qui 08t Tolijet do «ou plu« touHrr 
auuHu* el crliu de la uatlou j ca fut pouroo vànv- 
rablo llol U plu» bollo HoMt^ i\t^ «a via, lorMcpt'à 
cM* do ooloTiJol (îlu^ri, lisant ihm \om Iw joux 
l'oxproHHlou dn II jolo ol ilo la rooouuoUNftura , il 
approcha do la ca|)ilîdo, dout toutola population 
iStoit on rnouvoniout jmur c(U(îl)ror la Wlo do la 



Siio<lo* li^ hoiugtolôio lie Stockholm «voil.^l*^* 
tnaihlc la juMinuMion do roanoir S« A. U. êww^ ti>« 
uiium! lui ravulcnio l\Utt luluit (^ lUMloini-nùlle 

y'^' \x\\\\\c^ 8. K» lo (IrHnvl-tîovawriuaïViA i»< -l^^'l'' 
MO la nuiuii.ipi^Ulôi iHM;ut,Si \i U^ (\ 1» porln <lo lu 
mIIo^ ot lui (uln\MN(« If (Hmouinh anivont: 



• 

, 1 

II, ! M ■ î t'Il. 



Tovinrllo/. , lNtonNri(^uour, <|uorj;ano O^^vS {ww* 
liinnti t^ui «iwiiurul l« gouvornrinonl ilnla villo 
il<> v^^loçkholiUi^oH mo{i^iMviil« ot «tv"* anoinn^^uiii.si 
i]tio tvHilcvs les rl«èH>r.'ï» ,<^lc Si;» holùlinij*, j^, ilrpo.so 
aux piotU de Vi At U^VIH)^nma^^e deliMir ajng\u' 
i\ lie leur proroiid nvsper.t. Len annuUvs ile cetlu 
>ille u'^rtrcnl poliiU Mot^sri^ueur, lui plujiheaii 
jour ^jue celui où elle voit V. A* J\. remluo 4 i^os 
Menx^djmVs avoir vicli>nctKsen\enl soulenn U 
cause lie U )\uslice cl de rimmanili; ; iji|.nv$ avoir 
cnxicunné d'une nouvelle |;loire un ptîuple lilmt 
dont elle a.*iî Ineu iu«li<ié le choi\, ,ct «ioutt^ de 
nouvelles It ijiillcs aux laurior^^qui ornenlile fVonl 
de V. A»l\» l)1ai«, l\loUvHeij^nenr,M.«ou« pavot» 
,'Ui liéio3 lej^iibul de nolie udiuirrtlion » <i\\\i ik 
l'houuuè 5»e<}l y\\n' nouît payons celui de ni>tre 
auiour» QuVllcs vSotU loucJuuilcH ces lanucvS de Jim'o 
que verseront tour à tour, <în rrvovant en vnosi 
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k jUdte ion aml^ lo malheureux ion fihrtf ml f(* 
Ibiblc aon appui. Mttb je m'ûrréto^ Monsoignetit^ 
il util nombreux ce cortège qui attend V. A. II. 
pour la reconduire loui la toit paternel du meil - 
leur dos Roia. Il eet formé de noa eoeura*M 

Lora de Tentre^e on tira le canon^ toua lea vaIa- 
aoaux C1U rode et dami le port furent pavoiaria p rt 
rint'ttnt(«rie de lu bourgcioUin ae rangea en kaUiilln 
la long (lu quai. Aucune langue) 9 auciuiea cou* 
ItMtr» tu* aauroicnt poindra la ]oWp rottuelteme'nty 
rivroaae que le ponpie reconnoi^iiant montra de 
mille mani^rea dilOfércnteaB Cet enthouaiaanfc* 
({(Inc^vnl inspira aux habitana du Nord lea exprès- 
alona tkn pcuplea du Midi. Si ce prince égart^ rt 
aana expérience; qui malgrci tbut ce qui eat aacn^ 
pour des Hoia^ comme pour dea aujata|fi'oppom*A 
iextkutlon d'un traité solennel; et! lea bomitifi 
qul| par leura funealea ConaeiU Ton (x^nduit aur li" 
bord du précipice p eiianent pu Mvq témoina \\v 
celte fôlei qui étoit une AHe de famille )U)m* uno 
nMlion toute entière ^ ila nuroient vu combien iiti 
JMince eat puîaiant par Tamour de aon peuple, 
combien de milliona de brua alarment pour lui 
prouver leur fidélité et leur reconnoiaaance; rt 
lia ne aeroient déaiaté de leur entreprlae aursi 
folle que criminelle, Beaucoup de {euneabommcii 
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f^\{ enlouroient It voiture de tous les cdtës a'^criè^ 
r«nt ; n Nous ne portons pas d^uniforme, mais 
nous sommes tous soldstSiS^il le faut ! Nous sommes 
touA prêts à nous armer et à combattre pour la pa- 
trie I M L^annëe passt^e on pouvoit se luire rem- 
placer I à présent tous veulent combattre eux* 
moines pour le Aoiy pour leur Prince ^ pour leur 
payst Cesl ainsi quun Prince , en aimant et en 
evstimantson peuple» lui donne de IVUWation dans 
les sentimens et dans les actions* CVtoit avec la 
plus grande difficulté que le cortège pouvoit avan* 
cor à travers la foule immense du peuple » chacun 
voulant être le plus près de lobjct de Tamour 
gonéraL Malgré toutes les précautions du cocher^ 
on no put pas prévenir qu'au coin du quai et do 
la place du chêteau, un jeune homme bien mis 
ne tombât sous une des roues » qui lui passa sur 
la tète. Mais oe )our-là aucun malheur inditi» 
duel ne devoit troubler le bonheur public. Par ont 
espèce de miracle » la roue glissa par-dessus It 
této du jeune homme sans lui faire d'autre mal 
qu'une légère blessure 4 la jotie. S. Aé R. des- 
cendit do voiture pour prévenir la possibilité d'un 
nourol accident Alors la foule se pressa telle- 
mont autour du Prince Royal > que lui et le 
Prince Oscar furent soulevés et presque portés 
jusque dans le thàteau% S» Ai R. s'abandonna au 
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pen|4c avec ,cetlo coiifirtMoe qui ë«t un tr<tît prîti 
cip4AleJM?ft Crtr^ictèi.©! avec ccl amour pour Ir^ 
Sui}i|oU I ^qui est ilorruu . \\\\ bo^om pour «o« 
cœuv» CcMwbif^n de Priitce» n aurotent pa* hésilr 
de se livrer a ces m^npieA do dcWouemetitV Drn 
c.oj^quérans 8*entourctit de légtoti«i armées -t un 
bqn. Prince îietitouro d'amdiif et do conlîanre. 
LVtûpljompnt du pmtpk estsa meilleure ^mr- 
gîU^de».,. . .,'!■.., 
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inss(t(^r,^^r du Mai tffi.U Gvande^'i^idgne if 

n£lsû£^iii|t>feiiktî|i) .U,rëge»itedtii rortaïutti^i m or- 
cl()tt,i5«.;de .col:umtmi«|^r à Vul^xon toUtA:'r i)iil a 
eu lieuhlepviis. larriîViif^ldfi- D^edd S^i^^ClwWrN 
à.dNf^rifi ji^^M^^^ '^^^^'*di^(àiri dé cette -iafiilalr. 
Y«(i1 ^<UlA'^)'^^^ iku^â) coUe communi^iRUiiii > unr 
preUfi^flQA (H{uivtH|Uo 'de Iti, traMchiëte:ttVf^r !«-» 
tjuflil*^ Wi|^tm\erwt»mGiit ^ «gi dait^i cette «flatir « i 
dotlbJos <léotaralioifi9!r|4t\m.c(/dunmieH «41 ltiv^iu>' 
Dua) *llb verra! épairmetit unu» pneiitë^rninn^ 
pUw djintir^gu^o de la 4ilyaulé du gouvovfieinrnt 
[loutlâji principe!. qUll It jreeomiitj» ^ n'avaut |^)< 
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i^oufu entrer dans (Km oxpHcoUoM, totitoA AaI- 
teu^os qu\>llw }H)UVK)icnl Hu\ sMh la rniicur- ' 
ronce ot riiUei*voiition du cnl)inot brïtannlcjiic, 
iùn$i que do coux qui Jio vionl ongag<\H diin.4 colto 
guerrt», gtiidc^vS par los ni^mos pvîncIpoA iriionncur 
do dt^fondrc tuie can.so onssi juslo qùVllo osl «u- 
cri^î. Le Duc do St. •Charles arriva à Araujtio» 
«Idtivi la nuit du 4 ^o\u\mt , (^t j^'olant pn^souli^ & v 
la n^goncc , il lui vomît \tno lotiro du Roi iloîi 
Ivspagnoîi , Don Foniinand VU, dalt^c de Valoni^ay 
Ift 8 octobre dornior Dam ct^tlo loltro, apnNs 
avoir manifoslrf IVtat floriisaftt (lo sa viatUi^ ^^^^^ 
<pto do colle do «on rlirr IVoro ol do soh cher ondo 
los Infans Don Carlos ol Don Antonio, qui 
ôtoionl d^ia via conq>agnIo; opn\s quVUo so ina- 
nilcsta inHtrullo et «atlsfalto d(\^ sacrUîoOvS quo la 
nation a faits pour sa porsonno royale, de la 
constnnco bruvc et inallvrablo do son fulMos su- 
jt?ts , do Tassistanco porvsovoratito do VAn^lolcrro, 
do la condidlo admirable do soti gc^nch al on chef 
lord Wellington , cl dos g(!m5rau\ o.\ipagnols (]ut 
so sent distinguas ; S. M. manifoslo avoir vW ïu- 
vitëo sponlannc^mont par rrimperoin*NapoK^)n , ot^ 
par le moyen de son ambassadeur le t^ou'ito de 
Laforost, à ajuster un traité de jiatx d\q>ros des 
propositions fondoos dans la restitution do sa 
royale personne, dansriut('*grité cirîliub^pondanco 
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ddi ^tëli M]M|n§li| iAiid qu'il y dtl §ueun§ ddiinii 
qui ne ëoit pëM rnuf^fm^ à riit^ant^ufy à l(i dlIgnlM 
ni & riutt^féi tl() 1» miUm i>)iif)ëgnd§ ) d'»|ir^ii t{iu4 
Ht Ml avtiU Autti) iH(^ 11» Dm d§ ^^ti «^ CltAri^fi & 
ti*«lt^p »u Hom d^ Si Mi mif un §bjr^t ëuwl Imp^i*- 
Idrtl ëvt^n W Comte de L«fore«l, plf^nlpôtenlliiir» 
«dmmri h rpl ^l\H par rËmp^reur Napd^otî, pi 
t\w ee Irëlli* «yaiil ^ul heureusement ^©neUii elli^ 
lenvoyuU h h r^pmuie par le moyen du ttiètiie 
Due , afin que Ir^n fatltleatlon§ en IVtHMent r^dtg^i»«i 
d'apfèM euutumei Vi Ki^ei "verra ee traité Aàm la 
cuple ei^jt^lnte. Li rt^geneei Kani vaeilleri natif* 
•ntrer dans d'autres eiipl(ea(bnë| et aana entrer 
(fana Tanalyne des artlt^le» du traité ^ uniquement 
^eeupt^e du d^eret tlea eurt^s gt^néraui^ et e)t ' 
traurdlnalrei du prtimlr^r janvier iHi f, par lequel 
Il est Qrd§nné quil ne stdt pas permis d'entrer eu 
cdmpeslllrin, traité, ni mt^me lurmer de lfév»^«i 
ivee la Franeei avant que Si Mi ne s§lt dans uno 
iparfalte llberit^ \ êtm\)éià d'altleufs du traité avee 
la Grande-Bretagne I d^nt un des artiotea établit 
qu'§n ne fera la pain avee la Franee sans Tin ter « 
ventbn de eette puissance , s'est hornée h dnuner 
p§ur unique réponse au Dm de Sti>()harlea une 
lettre pnur Si M., dans laquelle on fait Tlnser» 
tlon du déeret eité i et Ton mantieste & $)• Mi t Im^ 
IpoMlbiUté où ro» i§ trouve de ntUler un ifûM 
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«emblabloi qui d'^Uleufo ^t «b«olunirol nuV 
vlana tQ\itea ae^ partiea. 

Quoique cette nff^ire fui coniplèlemant finia 
do celle manière! la régence a cru de $on du* 
^o4r d'en faire part aux cabinet» de «e^i ailiéji, 
eu leur présentant une halle preuve de la droi- 
ture de aea principea« CVj^I donc par ordre de 
S, At que i ai l'honneur de prier Vt Exe de vou^ 
loir tranamettre ce document h la connoiaaanca 
de S. A. R. le Prince Régent de la Grande-Bre- 
tagne» en ae rapportant h la pénétration de S. A« 
et à aea lumièi'ea pour ce qui regarde lea conaé 
quencea honorablea qu'on peut en tirert La 
régence ne voit dana cette démarche de Napoléon 
que la péceaailé honteuae où il a'eat vu d'offrir 
une paix m au dédit de cea mémea principea qu'il 
avoU étahlia et proclaméa avec tant d arrogance* 
La régence ae croit obligée de mettre loua aea aolni 
à la continuation de la guerre , intimement per« 
âiiadée d un bon réaultat» et flattée par Vidée de la 
malheureuae poaltion de la Frante» qu'annoncent 
dea propoalliona et daa démarchea ^ contrairea 
au caractère orgueilleux de aon chef. La régence 
ae flatte enfin que la Grande-Bretagne, animée 
deamémei aentimena, ae oonvainera de la nécea* 
aité de continuer avec lea mémea efibrla ]uaqu*à 
ce qu'on puiaae obtenir qu« le chef qui gouverne 



( ;i4o ) 

la France soit rcdiiit rt'elleiycnt à rimpossibilil»- 
de pouvoir troubler déaormaifi la Iranquillitcî i\r 
TEurope, victime depuis tant d'annt'cs tle son 
anibilîon insatiable. 

Dieu vous, etc. J'ai riionneur d'iîlre, etc. 
De ce palais de Madrid, ce lo janvier ift i^* 

Jossru LuYAPiuo. 



1N^> IJI. 
Arrêté du Sous^préfet de Pont-VÊs^eque^ di 
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Nous , sous-prdfet de Farrondissement de Pont- 
IKv^que ; 

Proibndt'îmenl affecte de la coupable désobéis- 
sance d'un grand nombre de gardes nationaux 
appelés ;\ la défense du terriloiie franroîij; 

Convaincu qu'en redoid)lant dVîuergle, en di'- 
ployant des mesftres }>roun)los et sévères, on peut 
comprimer la malveillance , et opposer une bar- 
rière aux progrès de cet t\sprit d'insoumission ; 

Considérant (pie de tous les points de ce va.sltî 
empire partent de nonibreuses légions, animées 
par la vengeance, impatientes de repousser l'in- 
vasion d'un ennemi, qui avoue insolemment Tf.s- 
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\^oW dVffrtcer le vsouvrn'ir ilevses longues }>umiUa*« 
tiuwii parla tleWaslcitlou tlo ïn^vS fertiltvs oonlnVvSjj 
rino^^udio Ut^ nu» villt^», ol de parl^j^t r les lanw 
be^ux de nMxlw i:hère |mUie; 

Que la Fraïue, aprt^îi vingt annéc\s de tviom- 
^diev^t îllnsilrt^e par les jJu^ filalantes viotoii^vS, 
i'onverte d'houoraMeî* trophées, embellie dt\s 
n^onumen» les plnv^ pmieux de^i arrn , se lève 
tawle entih^ )>uur ravir à lopprobiHJ d une don\i~ 
^uUîon étmngère la gluii^ de tant de snecèa, se*! 
Kn.'iji ses Udtages au(i()ueS]i sa relij;;iun sainte, et 
Vlnnn^eur \^w et saciH) que nuus ont transuns nos 

Que dans telle lutle, qui \a lîxer pimr jamais 
les ilesliuées du monde, tous les Franeoîv** ne 
forment qu'une jjraude famille, inlimenient unie 
par des inlertUs communs et iï^A liens Jndîsssolu- 
hh% \ que i eux K\\n i^efusemienl de secourir leurs 
Il ères, de eomhallre avec eux , ptmr arracher nos 
t^Uans, nos é|-Hiuse^ et nos pères à lVsilav«ji[i^ 
iui à la morl ,, vsc couvriroient d^une houle inefla- 

4;(dde aux veux de leurs eontenqunHuns et de la 
poslérilé ; 

Que les halîtaiK^ de Vantîque Weu^^lrîo doivent 
Ne rappeler levS hauls (uiJs de ces ptnq^h^s WU- 
queux dont le vsang cuide dans leurs \cineSji e| 
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cfui p aur Un pas de Guichard et de Guithiume , 
ft'itlualrèrent par d'intrëpides exploita j 

Que la victoire lea appdie aoua lea aigloa du 
pliia grand dca capitaineai brtthtntca d^un nouvel 
éclat 9 ontourëea do nouveaux triomphea duna 
lea champa de Brionne ^ où ellea ont vu fuir ka 
eacadrona ennemia^ diaperaéa par Tépouvanto } 

Que aoua quelquea aemaiuea le territoire de la 
France «cra délivré do la prcSaonce de Tavide op- 
preaaeur ; qu'alora aea généreux libéra teura, rap- 
portant le bienfait do la paix^ recevront lea tt'*- 
moignagea de la vénération publique p le tribut 
de rt'Gonnoiaaance et d'élogea do leura famillra p 
dont la tranquillité aéra aaauréo ; 

Que ai d'auaai puiaaana motifa pelivent ^tro 
aana influenco aur Teaprit de quelquea indtvidua , 
il fat de notro devoir ^ do l'honneur et de TinténH 
du paya confié & notre adminiatrationi de vaincro 
cette coupable inaoumiaaion par rcxemplo aalu- 
taire dea moaurea de rigueur miaea en notre 
pouvoir I 

Àvona arrêté ce qui auit : 

Art. I . Il eat accordé à toua lea gardea natio- 
naux I déaignéa en vertu doa décréta dca 5o dt^ 
«membre et 6 janvier dernierai qui n'ont paa rejoint 
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leura dripaux» U dëUi du 9 df ce mok paur a« 
rendra & ta «oua-préfecture do Pont-rÉyéi[Uf , ^t 
ih U dtre dirigea aur Bayrux ou «ur Linieux » 
conformément aux ordrea do M, le aënateur^ 
oouuniaaaira extraordinaira de Sa Majeatë dana 
la qualoraième diviaion militaire. 

7% A la réception du prëaent» MM« lea mairea 
leur intimeront Tordre de ae rendre & Pont-Jlî- 
vt\]ue le g de ce moia , et leur communiqueront 
lei) diapoaitiuna de cet arrêté. 

3. Le 10 du courant U aéra placé dana chaque 
commune un nombre de garnisairea égal à 
celui dea gardea nationaux retarda tairea. Le 
nmire en aéra informé par une lettre indiquant 
leura noma« 

4. En attendant que la (oroe armée attendue 
ilana Tarrondiaaement aoit arrivée ^ la garniaon 
aTa placée pigtiyimknt* 

5. Le aalaire de eluique gamiaaire aéra unifor- 
mément de troia franca par jour» y compria ceux 
U arrivée et de départi 

6. Attendu que rexpérieoce démontre Tin- 
fluence dea inainuationa et dea conaeila dea ha- 
litana aur la détermination dea hommea dé^i- 
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* 

gnëa , les frais de garnisaires seront supporlé.s 
solidairoment par Ions \os contrîbuahles domici- 
liés ilfi fuit f'f prr.\(*tis Jans Ifis communes ^ saxxl 
les exceplions purttWîs aux art. 758 et 759 Jiî 
rinatruclion gt^nt^rale sur la conscription. 

7. Tons hf\ cinq jonrs , h partir du 10 du 
courant, les percepteurs recevront l'état il(*s 
sommes dues parles communes^ lesquelles seront 
payables par avance. 

8. Auss|tAt la rt^ception de cet ëtat, le per- 
cepteur formera le r6lo de rt^parlition du mon- 
tant des frais sur les vingt habltans les plus haut 
cotisés, au marc le franc de leurs impositions 
foncière, personnelle et mobiliaire, portes cl 
fenêtres et patentes. 

Cet état, conforme au modèle ci^aprèâ, sera 
soumis au maire, qui, après Tavoir vérifié, l'ar- 
rêtera et le rendra exécutoire sur^le-cliamp. 

« 

9. Le percepteur enjoindra de suite à charnu 
dés vingt conhibuables Tordre de verser en to- 
talité, sous vhigl-quatre heures, le montant de 
sa taxe, 

xo. En cas de refus ou de négligence desdits 
contribuables, le percepteur poursuivra le recou- 
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vrejiient de leura coU\i, «uivant U^/i fonifi^a uni- 
têoâ pour les ootUribciUiind publitjiica* 

r 

ïi. Les percepteurs verst-Tont ilnns les cincj 
jours (jui'MÛvront la roccjHion tle lYlat uienlloniu'' 
1 1) . Varliclû 7 1 soua ptnau dy étrei perNonuelle- 
uu*nt contrainU» lo moi^aul int(')gua) dtis Aomnies 
dues par les communes , t^iitre les mains de 
M. de Oormèille , maréolialHlesJogis de la (gen- 
darmerie à Pont«rKvtVpie , qui en fi^ra état, et 
tiendra le montant de 8(\s receltes à la disposi- 
tion de lautorité vsupérieure. 

la. Les viufjt avaneeurs des irais de garnivSaires 
auront leur recours conlrr les insoumis, leurs 
père, mère, tuteur ou curateur, et, en cas dm- 
solvabilité, contre tous les contribuables domi- 
ciliés de la comumne. 

i5, Los individus convaincus d'avoir insinué 
aux gardes nationaux, des conseils contraires aux 
ordres du gouvernement, S(Mont arnHés par me- 
sure do haute police, et ^ijAiuiKs à M. le couuuis- 
saire extraordinaire de Sa Majesté dans la (jun- 
tiu'zième division mililaire. 

i4« Le présent sera imprimé, lu, publié et 
. alBché dans toutes les communes de Tarrondisse- 
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ment | il en «art idreisé den eximpldres & MM. 
Uè Ridirosp le miréahal-dai-logiii de h gendur- 
i»erlei et lei percepteurai ehorgés, chacun en ce 
qui le concerne I d*en «ssurer Texécutiont 

Donné en Thàtel de U aou9-préfecture de Pont* 
rÉvâquei le« jour et an que deasui. 

Signé MoLLiim 
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AoftnoBiiv ( tê Cornu tt ) f aniniftre âê h GrttMl»Are« 
tagno f ftigot le traiU du l'crpUU| l« 80 octobre j8i5^ 

III I SàOO. 

ALKXANtiiitty Ettiprrrur dfl toutoi lu Rtiiilei. Se déelmrêk^ 
îioH d« gutrre k la Fmnrf!, du 6 juillet iSta^ I, 7« «- 
^rs /«((fffi / ftti g<(n^nil BU'trhr*r| le 6 mei i8i5| T^ 55| 
le ^u août i8iSf llli 88) k madame Moreau^ III, 67. 
— ^Son ordre du jour du 6 janvier 1814^ II| a8« ^« 
Sel procUmuîtonê t du 6 juillet 181a, I, 7 ) dv 5o juil- 
Ih f8iay 1,8) du t/| déc. t8ia| ly 19) du 10 iVvrier 
tHi5 ,111, I ) du f>g avril i8i9, 111, 8<7) du So dë« 
rnnhre tBi5, IV, 84) pour rittAlilution de lotncdalile 
de 18 ta^ Ut, 149* — - Nos traité» t avec la Grandc-Dre- 
Ugne, le i5 juin i8iS| III ^ tt ) avec l'Autriche, le 9 
■opiembre t8t), lit, i95)ovec rAutrichc, lu Gronde^ 
Bretagne et la PruMc, le i*' mari 1814, II, t5S, 



^^"«* 



(1) X^e nombre da penottnet dont il twl «piwii^a dan» te Jlpcacil 
Hatii trop ooiiftid^rBbla pour pltof r tout kurt aonu dam cf Uc tidblip , 
on ft'ctt boroj à n^y rapporter que ofox qoi »onl autf»ui«tto qu«l(]u(yi 
pi^oe• qu« la eolloetioti rvutcifTif. On y a ajoukii l'indiottitm d«a 
principaux fittai loui Im titrât dd HtUaUies^ Ttûhésf Prixiix t 
oioyennant catte iAdieatlon on trouvera faeiliititm t«a («ndrotia oA 
il eai qneattoii àh f ënérau» tl oflloiert qui a« aoni dhlln|uila« U 
%ai ehvreliMr Ita MMta louveraitta lotti laitra noiua dt baptteei. 
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At.gi'it'.n ( le ilftrnn ) , niiiii.qtrf^ de lUtutmprtHc h Slm I lif»iin. 

1(1 ronvriiliiïtiiliî Uriflirnlmrh, du \^i jtiiti tHi^l, III, ij. 

I, /|(i. 

Ui^ctMV m 'Int^K i U CoiiU4 ),) i^inéni ruiic. «Son appc*! 
aut Allna^tttidfli, nfi InuYir^r.iHiliy t^. i6) ion ordro du 
jour du & JAuvinr iiHt4, lt|âa« 

HAhîir^^npfU *(f/«?), rm\nY datmls, âlitur rrtrmUlli (^ du i% 

d(^i'rudnv iHia, IV, 70, 

« ( 

lUrAlIfLUfl , r.DiviHA'tiiy At/J'trm.q, .4Kff4tlirJ I 1V^1>|», |«, » 

«MM iHi/|, II, i*:;!). {\*^U0nf^0Urfif la aH ar|ilrmbi«* 

1, 559 n .^uiv. j Àrbisau, lo sm| ai)&( i«iî, 111, ifo • 
Jnis^^iHV-^tihé^ U^.vii omi/i ,iHi,i , 11, i»7; Auàr^ 

jamieiMMiii, ll^'ioj le 37 liiviw l»l4, U, inô, i«H; 

H,tr^fiUf-^Snnr^ In » mwM ifli/|, II, ti/,j ttnnHm , lr 

'>.ri nmi iSi'S, l, (»,|; II, *n()j fh{)onnp^ In m drmmlirn 

i"iHi'),lV»i;('»;H|r<rieif^, lu ^i^ NuAt'tt)t%, fil, 7%; iTf- 

, 1^ I-'' iiov; i^^i ;ifr, ^m\ m.nim\ i. 7 ;,r«ini,rr xwcu 

lit, :*i7; Ihêvhujfsyvcnln, ,\^ ^.'\ sriU-mlirc iBil, 111. 

177 j homch /lr Kj «^rplrudup tiur, , l\\\ ^Oli ; /Toiirf;- 

. çrt-/^rm«/ ,. In la janvim* iHi4^..lV, .f.io> ifnVMfi#t, 1»% 

19 jrtuvior lUi^i II, 6a, (m|^ 7<^(.iill4/falif , lu 5 |r- 
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■^99;; fie x3 ifrraÎBr ■«i-n^ H, 49; > f -^ ^, 

kr aôl ■» ifti4^ fl, 19:; Oflir, k a8 mb ita^, 

r, k S finarr ifti4. II, fK^ ^ ; CMrtner-^ fie 

B*n4, B^ iS*; <VaMr« k t bbs iStjJ, H^ 

1, k 5» aoit i«'^s3y HI, IK^ JRdfaac, k 7 

iSoS, m. II*; JyiiWirj, k 6 jfi ui ièic 

117; /kiinraèr^ k 4 «ods&ve iSnJ^ H, 206; 

ikSfwrtAtcM^S^lPy aaa^ktfcgiaknciSgJylII, x^^ 

JlfQrfw^x k SB otto&inp i^o'S^ m, 5i^, ISu», 354; 
fidUMKSB^ k rs^ wt. if i3^ III9 ^39; Ctonir, k lâ 

itejS«aatiîBB3^Iy'rB;^&iaftiiir Ca'iwikB,ka—Mi^g3^ 

pmHwn^ I^ B3;iriffigctfraniGB,l, 4^* 

I^ Se :: oéditi&fi cidifiadii KIîaiKvvitKy n, ^y^ ^ 

k alâ mû B^âS, \^ 409 D, 3%; Ifw , k 

3a> «udL B.^ .-Sr m . 3-^ 3^,^ 4(f5 ; AnoUâB ^ k S ^ 

]Btftu3^III^42n>;; AirvsHnordk, kUflsyCL oéc>,lII, 8^9^ 

fiiaryffwifey k s^r aaât bScS, lEI^ «h^ rutifciii, k 36 

Bit ii'c3.IBI^ ^. S»,«iflirtHftIV^%i9 Kmmi^^ 

;;; H^ b4 bb bSbS, I, <fe; Km m^ mm m ^ k B9 

an bSdS^ I.fô;^ H, Sg9^ J&anm^ k c^ mvisAtî 

■iSt!£^f^ atfi^^ JR HBrg-Onwf ygînnriwr , k 2> Hon b^s^, 

■^ sgfc, aB)&^ 2fi I ;. £0 JWsii^MaJifr . k 9f& M» iii4 , 

B^ Bfrr^ttBSf As Fmtiïwi /raBrgy îo-aiS kmer 1814, 

■^ lEB ;; IV, btS^ b*^;; l«n»^ fes 9 tt Btt avs iSs4, 

■^ ii3*^ 139^ lé/^ti; l«nU«ifp^ k S «tUoAre b»dS, m, 

Mft9 f 11 Iwwi^h^wrm. c^ MJi rtiS. ID^ Sb , iSb ; 



T(ftSS IT* Vs 



Lâtpëlgf lei i6 et iB occobro iBiS^ buUotlri iutri«hl#fl 
pi'éliuiioalre , III; 94^^ bulleiin priuilen, Illi 367) biiU 
ItiXa «uédoUf lU, si65{ rapport autricblen, III, 977 ; exM- 
plicatioQ du plan d« çetta balaiiU p III, Sig^ étal dni 
ibrcai quo |ei alliéi y déployèrent, III, SaS) LiêbêrU* 
VfçlkwUSf la i4 octobre i8i5, III, aifi\ l^t^Vf I0 a5 
janvier 1B14, II, 54 et S7} U^^ le a mara iBi4, U, 
i48) Malol'^aroilawûU p le 94 octobre 161 a, I, 963; 
Moockem^ le 1 G octobre 181S, III, 945) ttûntânau^ 
le 18 février 1814, II, 101 ^ IV, iS5^ Nangiif le 17 
février t8i4^1I, ioi)Nott9ndûrJff\9 7 leptembre 181S; 
JII, i55) OrMf le iS aept. iBiS, III, i83) Onhès^ 
le 14 févt iBi4i n, 117; Oit^rodOf le 10 déc. 161S, 
IV, 69) 0iU9, le 97 jaUlet 181^, III, 9g; le So |uiilei 
i8t5, 111,33} Parié p\o Somara iHi4, II, 904, 9i5) 
P^nlgf le 8 octobre 181S, III , 995 ) Pirnëp le B oc-> 
tobre i8i5 ^ III, 997 } PlagwlU , le 99 aodt i8j5 , III, 
89 ( Puerto di Mayap le 95 juillet 181 5, III, 97 ^ Jiir^ 
ch^nbaohfh 99 mal 161 3, II, 535 ^ Rheimif le i3 mara 
i8x4i II, 900) RoilaUf le 9g «ept. i8i3, III, 904^ 
JtoitdorJJff le 97 octobre 181S, III, 567 ^ Roihiàrêp W 
i«r février 1814, II, 66 { Smnî-Dizhr, le 94 janvier 
1814, II, 58) le 97 janvier i8i4r U» 59) le 5o janvier 
1814, II , 65 ) le 97 mara 1814, II , 918 ) Saim^MétrUd , 
le Si août i8i5, III, io4} Saint^Jpan'Piâd'dê^Port , 
le 9^ juillet i8i5,III, 97 ) SarMrpn, le 98 juillet i8i5 , 
m , 5i) Sarri$goi$0p le 8 juillet 181S ,111 , 17 > ScUtonif 
le 6 mara 1814 , 1)11, i59 , Stolpên , le 5 octobre i8i5 , 
III, 996) TrêbbtHf le 99 aoùi 1818, I, 75) Ftu^^Xm 
99 janvier i8i4| îlf 70) P^elUêhn, le 91 ao&t iBiS, 
UI| 71 » 171 i f'iitorlê I U 91 juin i8i3» 1, 70 ) IV, SSi<r 
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5mjn*nft ( i^ dm^ à^) » fcM trichât MtridbaBi «» 
AalEi* Sa IMrfiffi—arww «k S Imicr iSt^^ R« &^ 

B^jMWiKar ( Ir Cffwlt «k } » g«aml et Ta 
— 6»mi 1814» IY^iSt^^ a«i& 

1814^ n, 177. 

MfciiMt a k OHnontHe <k Tsmax^ k «i 
i8i4r H, 47. Ses fallpcs M lUn «k PhioK» Ai 
II MMs i8i4» n« i5s; 4i MÂMt je«r» H» iSt. S«t 
«vdKt dft )<Mr : ^ »3 MM i8iS, IV, ^h^^^ ^ 14 
vA iSt^^ I» ^ Ses fwwdUmÊÊkmÊ i ms Suaw^ 4» 
z5b«si8i5,IV, 3s6; k «» ««m, tk t^v^ta»- 
&r« 181), D, 99; na kftbiUas ik k irr« §nck» éâ 
Akâiy 4k i** parier i8»4, I\% 9i^^ Mm FraM^M^ <kt 

iS aws tSu^ II« 17I. S» y«nwitf s mt k WlÉlfe 
et %MÙmék, dtt a6 mAi 181S, IV» 3Si ; é^ 5t «ite 

j8t3> m, r' ; Jtt >5 Jt p t eMfcr t t8iS,IU, 198; Ai «6 

■ niii i8i5, m, Ml ; ik >T «c«hlM 181S, 01^ V^JI^ 
^ u ÎHvkr 1814» IV, iSo; dtt t"* fiKnir i8i4, D« 

45; «2m to atfs 1814 1 0| iS>i Ai 4 cnil 18144 



(45a) 

BovAKf ( Edmond) signe ^ comme ptënipotentiilre âuéJbtj^ 
te traiU de Kiel du i4 janvier 18 14^ IV, 245. 

BuQjyA {Ifi Comte dey^ général autrichien. Sa proclamation ^ 
adressée aux Imbitans du département de VAitk, le i4 
janvier 1814 1 IV» 107. 

fiuLow (de)f général prussien. Ses proclamations t aux 
Hallandoisi d,u ao novembre i8i3; lY^ a64) aux ha* 
bitans de la Flandre^ du g décembre iBiSy lYy 44 f 
aux Belges I du mois de février 1^14^ lY, i5oà Sra 
rapports: du 19 janvier i8i4; IY> ia3; sur la bal^^ille 
de LaoU; II) 164* 

3yNAU (de)^ ofHcier saxon^ Sa proclamattoti du 28 aepu 
tembre 181 3 ^ ïtî, 184. 

CABa& ( de )• Sa lettre au Baron d'Engestrcam du ai dé*- 
cembre iStdi IY| afl4; autre du aa décembre 181 a ^ 
lY, aa6. 

Cavo BlsfniA ( h Comte de ) > pljinipotentiaire russt en 
Sidtfie. Sa déclaration du ao décembre ]8i5| 11^ !• Sa 
no(« dtt 3i décembre 1818; H, aS. 

Castai^coS) général espagnol. Sa lettre du ig juillet 1808, 
adressée a la junte suprême ; I, 55g; autre du même 
jour^ I, 56; sa proclamation du ai juillet i8oBj I, 365; 
4on rapport du ai juillet 1808; I, 364* 

CAjmiBAEAoït {te Fiaomie de) signe, au nom de la Giuidc* 
Bretagne, te traité de Londres du 3o septembre t8t5, 
III, 45i ; celui de la quadrupla alliaiÀ^ du 1*' mAri l6t4, 
II, i4i; oe!ui de Paris du 11 avril 1814 ; lY, 816; son 
discours au Parlement du t4 novembre 181 5^ IVyiè. 



I M 



1 

C4tttciiiiT ( U KcûmU ) ligne | qoinoio pUnipotentyr^ du 
la Graad«»Drolagn6 y It çonvomion de Reichcnbach du i5' 
^ juin iBiSy UI| ift* * > . 

CAVLmd<^t)R*^ ( ih ) signe ^ au nom de Nri^olclon Buonaparie, 
le traite do Parts du 1 1 avril 1 8 1 4 , t V^ 5 1 5. 

CAVALGHmii gouverneur de noipe. Sa lettre au.Ptpt^ 

Çhamvaony (de )> ministre dta adairca étrangirei de France. 
Sa note 4tl î' avril t8o8| adressée tu cardinal Gaprafa^ 

Ghai\lks^ An'cTtimtc n*Autaiciri<. Sott ordre du jour du 6 
avril i8o9|U| 455. Sa prodomalion aux Allemands. du 
8 a^ll iBog, It, 461. 

Çhaki^M f G^AllUCHpvc DR Bapiu S^ 4<icUi^tion «du^aS mv* 
vembre i8i3|IV|d4* . ' . i* « 

GliAiaiSy OUAND-DVQ DK MRCKI.KNDOimo-STA^L^T?. Sa 

déclaration du 5o mars t8i8 ^ 1 ^ 56. 

CuARLBS*AuousTB| Duc DB Saxr-Wisimai\. Sa dvciora^t^on 
du mois.de février i8i4i ly^^Sa. 

■ 

GHARtiKS-JiAK. Pamctt Royal na Si;f.Dit« Ses huttétini t 
I« preiAier I dli 18 aoAt 181S, HT, 4^ 1 ^^ dcuxifme^ du 
16 aotft jtttS UI| 44} I«'troi«ii)fiio, dul^ ofo&t l8i5^ 
911, 47 } le qoAlriimey du sii ffo6ft i8f5| Ifl,*48'; le 
• •hiquièttiey du a4 août 181 S) I9 7» $ lé slxiéine>M''h5 
août i6t5| UI, 5di) le s«(pH^ey du aB aôùri8i5| 
111,69; '^ huitiimcy le 9o tioùt i8i3, UT, 75;'ToneiH 
yièmo, dkt>4'Mptembre iHitl/'in/ I09; le dixième, au 
8 septcmbre''i8t9|i'ni, i'lSfM#vonh.liffie| dû lô scpr 



( 4R4 ) 

la aelflèmty du i« «Dptetitbri» iHi^i Ittt tff^i It* (Un- 
•(*lHl^m(*|du n6 flu^ptcniliK» i(lii% tn^i7]||leil(i4uttltfm«| 
du Sa iepImnliHë iBi9| Itl, tH7i t« dlX'Umivt^tni»! dtl 4 
df^inbi^ iHtSy ttîf 9io4| II* viiiKtl^iti«| du 6 nclubi'd iHi^» 
III I !A(r7 1 le vIngiFUtilèuu* /du *»i udoki^c^ iltX , tU| 9A!I) 
te vini^lt-d^iulr'ms-) du sM nHolit*« tlItS^ ttt ^ {I^Ct) le 
vtngMruttil^mp^ du Su ortulirt* lRi5^ llt^ 56H| l« vIM||^ 
quAtrii^mci du lu tinvr«ttdu*(! iHi'^i Itt, 4aH) l« vtngi« 
Huttulirnpi du 5o finvimt1»re iBi5| IV^ ^iHj l« vltigl* 
èUlt^uiP, du (t di^rruitirp tllil, 1V> V>) Iw vlugMpp- 
tl^uiit, du 11 dtircnd)!*!* iHi^i tV, ^71 U vlugt*liull(fm«p 
du td ditricmbf» iHiit, tV^ 70) It^ vttif^l-nmivi^tnf*! du 
l{| df^omubtn idt^, IV9 7^1 II» tfi»ulti>mt*| du it dA» 
rpmbif» jHiff , IV| if\ U tretil^-uultniOy du b6 d4reitti» 
hie iHi3| tV, 70) 1^ trrulc^dnuième ^ du fi jnrivtpr lëii^ 
IVp p7) le) lt*eiilMruiii(rmey du \f ]rtuv(«t* iHl^i tV^ 
li9)lif lr(knl(^M|iiMlHiW| du 81 JAtivlr«t* iBt4, fV, t!\4. 
Aon tlhûtmtê » ndi c^mai^ tutt ^li^imli^ë de Merllit 1 1 , 7(t. .^m 
/tflOiri k Nitpoliiuu Buutiitpitrt(> 1 du ti Hnvf<mhr(* tMio^ 
lti SH((t du 10 fiuvinibi't* tBih| U| Mj\ du H A^ 
tm\\m iHitii II, I901 du 17 dtir«ud)r« il<i>u» 11 1 Tt\H\ 
du |i4 iniirN ig a^ 11, 4(t^( ^lu «0 ttitiri iRiJI, t, '4R. 
Sof pr0iiltimêîhHâ t ru m mf^ilnui k lu t^it* di) l*ii*Mi(t«*p h 
.C!«r)ttci*untt y le B luiil illK^i|t| ^t 1 itu i5 Midt ifliff, ttti 
44) iut Atttouii Je lu (ie|Uembhe iHi8| \\\\ t9()) Mm 
rrfta(uti| le Iîi)vrlei*'lll4t9 Wp ^ti (uunjiiiiHc>ullque)) 
lux mémeMi le la février iRi4i U^ 971 1 Son «^Ivét «n 
Suèd^i tV| 497» 
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KMtMiH[^A\ au nom il« r^i^iHsui* et t\iAMi« ^ l« lA Mi«rt 

hiv^fm^p AUX t'AhliUMux «xil<^it| I , ulm 

(l^hM ^te vSu(\Wt wSa uoI^ tm lUrtm Alt{ui«^i*| \\\i \% iu>** 
N'tHHbi^ tAiO| U) "^Mi) Aulr«^ liu !\i tlè.i^mhk^ \%\x\^ 
jt| ^yH| iiult'^^ «lu A jmtvter iHtiy II) 4o5) nulit^^AU 
Ci^mli» tl« Nt'tpi^f»)^^ Ou mol» lU mm^ (Ai!»^ IV^ !).oo^ 

xt»oomW| AU m^mt»! itu )k^ tWin^mUn» )tlt!)i| IV» !>ttS> S<>il 
n\yfAH du 7 )Auv(^r iMi3| tt^ 3i)« * 

gut^l^t^ k U ^t^Ht^ I du 97 Mdri l(^or)) It) 4i11) «lu li 

miyi iH«S| t| ^(t. 8a |fm«liiiH«iUëH auh Aul)irht(»u«| du 
i Avtil )H«)D » ll| 4^9^ H<^ tnt^tf^ I AV^t^ U I\um)«| du ^ 
nq^^mbiHft iMi5| Ul) Iii3) iiv^d k Or«nd(Sttr«liigH« ^ 
du !) 0«inbN ili3| nt| iti) AviM \t t\t>( d« Wui^l«in» 
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hetfif du a t)o>'«nibre tStS^ III ^ 5^4) av«c l«*IVoi <!• 
]Vuplc««, du 11 janvier i8i4y II y 4^^ *vec la Hiuiiifi, la 
Grat}de->Drrtagne f t la Pru«a«; du i*^mari iSt4y II| ]33. 

Fntoi^Ri(}> Hoi Dft UANKMAf^K. Son traité d^armliticn avec 
la Su( dfi I du I S ddoambre 1 8 1 3 ^ lY ^ 6f\ uni ttêhé do 
paix fiycc la Suède i du i4 janvier i8)4| lY^ Mf» Sa di^ 
daratipn du 17, janvier 1814^ lY^ to8« 

fa|t»i^.fvtii^rlVf»l ntt* WoHTUMnuno. Son trall^ d*all!anco av<?c 
l'Antridir, du a novrnd»rc ifltî, 111, 874. Son ttiatii- 
.fr«tQ. du (I tiovcmbro 1B18; IHj 4^4* 

FAi^nilKir]'>OutLt^A«tMa ^ I\of ^tt Pnvsia. Son «r?!^ porltitii 
ibudalHof^'ik ta (rol\ do ftir, III, 71 Son orilfir du jour 
du 7 ifiai'iSk'^vI , 56i Sçi ftrovhmniiofkâ 1 h «on peuple^ 
du 17 nutrê iBiSf W, Stf^*, à «on artniSo^ du 19 luttri 
181!^ y 1>Y#. t^Tisiji.aux, liaMt^ny dc« province* allcnumi^'i 
i*M6(^$ par la p^in do 't iJAltt , IV^ 558} du a^ mai i8i3, 
IV; 3/|ô]'du ;ii4d('((uil)tr iHi5, portant inititullon d*uul) 
in<'iJmllo;']1/U|. Srn tràitt^s / avrc t» Gruudo*DrttAf^ic ^ 
du g <iqîtrmbrc i8i7)| Itt/ lajij avhc la luénic^j du 5*» 
«rptcmlirf )i8ii1, 11!, 4f>(îV «Vrr. VAulrlrliiî, k AuUjiIo 
rt la Çi^ndb-IîMttgnr^ ^ 1« I*** ninV^ tfli4i Iï> *4m û^'**^ 
NapoÛon Buoùapartc, lo tt avril 1814 > lY^ 9i9. 

VaéniiaiG-GttffiiiAvivtti Pi^wpa lo^vKiutff f>t;i .Pam-*.Bas« 
Proclamation adrcMide en Mm nom au« hnbitani d«« Pnv^ 
Baâ^lQ 9t novembre 18 tj^ IV, «(>(>) «on mnnill«tQ| 
do la rik^inn (^poq^uoi |Y| 9^70 ; «a proclamntlon du a 
décembre i8i5, ÎV, ^74) celle du G dénombre ifti%, 
IY| a7(>) «on di«coun du ac) niar* (814^ lY; a7(j. 

VatotMW-Ci/U'UUMit I PAiftcA Ruut u Wun'rawiftao* 



( 45? ) 

Sen fêpfHHHs ; du ai ]»iivtor i8i4f IV, i«) isur U ka- 
tHi)l« de BrieniiQi Uy 7())«tir lea «flkire« de* 4 *^ 7 ^^'* 
j8i4> n» 88) «nr oeUMdeaget io ftv, 1814 ^ U>74î 
dmafdvrtof iBi4|lV» 1^1 

l'iKMNKi^ ( h iCùmte d0 ) , génériJ aulrichiçiu Son rapport 
du a novembre i8i5, llï, 384, 

UabhirUi ( f^ oaivfifMilt ) , pro-seci^tahe d*état du Pape, 
&jk iiote du 26 mai a 1808, I, i5a. Sa circulaire du Sri 
mari i8u8, adressée aux foncUonuaires pontificaux , I, 
i^\. Sa letlre du 6 avril 1808, au u>ë«€iria^|éfi4r«) du 
Pape y I, \^c^ 3a no^ du 7 avril 1808 ,1^ 14^) autre 
du 11 avnl 1808, I^ 14^) autre du 19 avril i8o8|Iy 
x4();i autre du même jour ^ I| iSj* Sa lelire du 99 avril 
au général MiullU, I, i58. Sa nott^ du 5o avnl 18^89 
I, iGo« Sa circulaire dû mértie jour j^ adressée aux ofli«- 
ciers du Pape, T, 174» ^^^ instruction du mçla 3e mai , 
t8o8, adressée aux ïAt^mes, I, 178. $a circijlatre du 17 
Jùih i8')8, aux ministres étrangers^ î, icjo, Sa clrcnlaire 
du même jour, t, i^û ' ' • ' 

G.ii^iiO ( h Pue d^) signe ^ comme plénipotentitiire du Hoi 
'de N'aples, le traité du 1 1 janvier i8i4> W; 4^* 

G«Nà,v««, Déclaration des a^ndioa de cette rdpubihjuf», du 5i 
décembre i8i'^| IV, 574» 

ûntm^ auteur du mariifttte de TAutrlche de i8t5, !, 785 
ses observations insérées dans la gazette de Prague , 
IV, 10, 

B« i4*£i4«;GTonAT p« HA^gya«, Son d^K^mrs au Parle* 
m^iit britaunifiuey )e 4 wy* iSiS 1 ]H| %X Sel ffoeh^ 
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inétion iux habium du paya do Hilddibeim^ III , 4<'o* ^^' 
traitSêî Aveo 1a Rufaie , U i5 juin iSiS, lU» a^ avec h 
RuMio ai b Pruise, le 5o sepUmbre i8i5, III, /^BG^^vee 
rAutricbo , le 5 octobre iSiS, III , 198 ) avecrAutriche , 
la Rusfle eX la Prufsey le i^*" mari i8i4; ^^*, i^^) ^^^^ 
Napoléon fiuonaparte , le 11 avril i8i4| IV, Sog.^ 

Graiiam ( Thomas) f gënéral an^loii. Sa lejttre du 18 juillet 
i8i3| III; 19. Son rapport du i*'^ septembre i8i5| lur 
la priie de Saint^ébaatien p III , 94- 

GaUNBa («7«ild)y gouyerii€ur-»g4nëraldei paya aituéa entrf. 
le niiin , la Moielle et la Saarct Sa proolamalion du aO 
février i8i4y IV, 167. . . 

QvihtKmtt f Pjimcv Électoral »k Hisiii^ Sa proclamation 
du 8 novembre i8i5| III, 4^9* 

HAnnaNBBiio ( le Prince de ) ^ chancelier d'éiat de la Pruaie , 
ligne le traité ^g Tœplitz du 9 leptombro s8i5y III ^ 
129) celui de Ig quadruple alliance du 1*' mari i8i4y 
II, j4i ;. celui do Parii du 1 1 avril l8i4 ; avec Napoléon 
Buonaparte, IVi 5i5. 

JoAciiiM-NAPOLi^opr I I\oi DR Naflkii Stt déclaration du 1 1 
novembre 18 1*3, III ^ 4^^» *^^ inïié avec TAutriche du 
11 janvier 1814 y II 1 ^fêe^ proclamation du 17 janvier 
i8i4yIVy'i9* 

JoiapH-NABOLilioiv-BuoprAPAaTK* Son inilruction donnée» 
ICI agena en Amérique , IV| 9^97» 

JuivTB CBNTRALB DK Madaid. Sa proclamatiou du i4 no* 
vcmbre iBo8,I^ 577. 

JvivTB DB SéviLLB. Sa proclomation du 39 mai 1808, T, 
507. Sa déclaration de guerre contre la France, du 6 
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{uln t8o8y ly 5i€. Son imtniction pour U fermition (Im 
irtndca eapngnolei et de la levëe en tntMC| I; 5^7 ; ton 
mattifeMe du 17 juin 1808^ I^ S^S* 

JuNin Di Yàlincb. Si lettre circulaire du aa août 1 808 , 
1, Î573. * 

KusTBa , auteur de TEicpos^ de la conduite du GouYerue» 
mnnt firançoii enveri la Prusse ^11^ aiS. 

Kirrusorr^MOLiNAKi ( U Prineê rfe )• Sa proclamation eux 
Allemandty du dS nnura 181S9 IV^ 555* 

LAOKaatttLRB ( le BnrûH de ) ^ mioittre de 5uède à Pan5. Sa 
dépêche du 96 octobre 1810^ II, 56G. 

LKazBLTKR {U ChêuaUêr dê)^ plënipoiontinire autrirhirn 
en Suide* Sa déclaration du ao décembre i8i3, It, 1. 
Sa note du Si décembre j8iS| II) sio. 

LtrBBYRK ) chargé d^aflfairea de France k Rome. Sa note du 19 . 
avril i8o8|I) 167. 

LiofOLD^aiDimc | suc d'Amiialt. Sa publication du 1*' 
aobt t8i5)IV)!}(}o. 

TasyKTf ( le ComU de ) y général rusic , ligne la convention 
de Londres du 5o septembre 1 8 1 3 ^ III| 4Sl* ' 

LovwtrrniST.M {le Comleiltf)| général suédois ^ signe Parmi»* 
lice du i5 décembre i8i3y IV^ 70. 

Louis XVIII , Rot d« Fi\ÀriCK. Sa lettre k Napoléon Quona* 
parte ) du aS février i8o3^ IV^ a84« 

LovtS| Paimgk Royal de BAvitni. Sa proclamation c(u iti 
décembre i8i5y IV^ 73. 

Louis BuoNAVARTiy Roi DR HoiitiAprnt. Son mo^n^r nu 
corps législatif de la Hollande, du i«' juillet 1810; IV^ a55. 
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Lvi%uw (4p)% nmjur pr^Mtell. Att^iiM oomiaii punir* kj» 
çorj^ltjy JMiin8i%IV,54'J. 

MiHiK-Laiiiflii, lMi»iliM<riiif)i)i« Su pooliiimtian du S «tiil 

J'Aiiimhe, du H notolire ili^i UI| Q|9, Sun imnlfliffley 
du 14 octobre iSi^, lU, q!5o. 8» proolnmution du 90 oc- 
Uihr^ 181 S, in,S04, 

MKTvpiiivicH {h PrinQ0 if#), mlniulrc d'Autriche, Si Hute 
di4 1% aaftt i8i)| l, yy. Il «ignei comme pl4nipoien*< 
liuire Ruirirhieni le (raivé de 'l'(i^j^lili'A du 9 «eptemlire 
iSi), III, iii\ celui du 9 octpl)re iRt), lU, 1^8) 
celui de Fulde, du a nûvei)d)i>e iti^illli 5^44 *'*^'^*^ de 
la quadruple alliance, du \^^ in(tr« l9l4i H, 1*^4 i '^ 
Iraiié de Pari* du n avril 1814 1 avec NapoWow i\utm 

, ( nap»p|e,)V|8iS, 

MiiiR ( h Comt0 40) «igné, comme pWnIporenlIaire d'Au- 
miche, le iralcé de NajJe« du 1 1 janvier 18 14 > Il 1 4^* 

MiM^KT, gënëral commandant la garde AancolAe du l\oî 
>Jo»ohimt Son avàvê du jour du ù janvier 1814 1 IV| 102. 

Mioi.i^i«, g()uëi*al Aaïujtiliî. Sa lettre du 9$ avril il!o8 au 

cardinal Oabrlelli, I, %6\)t 
Moi.MKN , «ouiHiirtil'ut de Ponl-rRvét|ue. Son arrité du 6 

ffiv. i8i4,lV,4/|0| autre du Smar^ ^8'4i ^^i *U^' 

Montauvbt(/0 CnmU)^ ministre de Vinti^rieiip de Niipo» 
li^ofi Duonapaile. Sa lt)Ure au préfet du d(^|)arteTnefit des 
Vûfige«, du 5 janvier 1814, IV, \)\* Son Instruction pour 
1^4 pri^feifi , eu ca^ d*inva«ioii de leura d^partemaiM t 

IV, 94» 



Navui^hn |l(>m«At»AM^t 8i«ti tiiHlti^ lin jii\u' dn S rniii i8n))i 
\m\m \\\M\\m «k juin iNt^i I, u Hww Ahm m\\\\\\m\ 

«94M^*»l*d d^ U \\m\](\\\\\^ M\aw\^ du i** mw«^>« »ë»rj, 11, 
l'^-li ivlhi d»* Prtiiii du n ftvvil i8i4, IV, *^i5t 

|M)li^()M l)uuuH|»HH(i| l(^ Uiiii^ d^ tVviii du H AVtil \%\i^ 

du ^H lum^ii iHw, IV| ^i^i 
Vm\ ( /# ^Hfshmi)^ juM^-^^H^îii^iiH» dVuu v^ ♦.'ivr-ulftiv'ê d», 



V 
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197 j autre du 6 septembre 1808^ I» 199; autre du 7 
septembre i8o8| I, aoa. Sa lettre au général MioUis, 
du i5 octobre 2808, I", ao5. Sa circulaire du 18 dë« 
cembre 1808, 1^ at4» Sa lettre du 5 janvier 1809, au 
général Miollis, I, 2s5} autre du aa janvier 1809, au 
méme^ I, 957. Sa circulaire du afjanvier 1809., I^ a4a* 
Sa lettre du 14 mai 1809^ au général Lemaroii, I^ a45* 

PAi«ÀroXy général espagnol» Sa proclamation contre Napo-» 
léon BuonapartCi I^ S5o« Sa lettre au général François Le-» 
ffbvre4!)esnouetie; du a8 août 1809, I| 1 1 1. 

PriiL ide)f major russe» Sa relation de la retraite de Moa* 
cou, I| a57* 

PHiLirPKy Princb de HassE-MoMBOUKO I gouverneur-général 
dû Grand*Duché de Francfort et de la Principauté dl- 
senbourg. Ses proclamations duii décembre i8tS; IY> 
49; du 8 janvier i8i4y II| Si. 

PiB VII , souvKHAiff PonrTirx* Son bref à Napoléon Buo« 
uaparte^ I, 175. Son bref du ao janvier 18091 aux ar» 
chevéques et évéques des provinces de Télat ecclésiaa» 
tii|uc occupées par les François , I, à5o. Sa proclamatioii 
du to janvier 1809, I^ a^S. Son bref du 1 1 janv. 1809^ 
excommuniant Napoléon Buonaparte, I, a48; sa publi* 
cation du la janvier 1809, qui annonce Texcommunica* 
tion de Napoléon, t, 249. Récit de quelques évéïiemem 
qui se sont passés depuis le 19 juin 181 a jnsqu^aa a4 
janvier i8tS| I, Sgo. Relation de ce qui s'est passé à 
Fontainebleau les aa et a5 janvier i8i4> I| aSt. 

Pnisfis XT occur ATtONS DE VILLES } savoir : i*Am€rsfori ^ la 
a8 novembre i8i5| lY^ 37; Jtmsterdttmf la a4 ao» 
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Ut 9 iu^)i \p aO Miubr« i8i^» lHi ^m VhMimt te & 
Wvilt»f ($14, II, f)i) l«» 19 mm i«i4, U, uv^» ^«^^^ 

i)M»«MM<r|r, te ti5 Movw«bif> iHi5, IV, »R| Pt^nlf^ W 
n wovfmhi^ i8iS, 111, 4Wil^Hiiif/}if^, W « w«vt>mbpt 
i»»S, Ul, 5Hn (Ol *W«»rfW(»**Pff, W 19 iWwulw iH\5| 
IV, 4u ) f)ridri^hiHHêh^ lo lu Uéi^mhrD iHiS 1 IV» Co ) 
tiMiAtmrfl, tes JAHvim* iHi4i lV,^|lfi«il«, te ^mi 
iHiS» 11| SïSiHfiHûHt te îi iKiiuluH» iHi)» lll|«tMi| 
3))^i, »)M(i| Jmx , te 1!^ JAmter iHt^j II| &^) IV| i>)JI| 
JHfjft^^Vt te 9i3 ]anvter iHt^ » IIi (^71 J^M'A , te & \)<^ 
iH^mlM^ iHuI, IV| 4ui ^;oii| te 9i m«r^ «^«4^ U, 
jjjSi ^V*>r*«»*mir(r , te »H **»jHwhb»« iHi^, III, i^iAi 
MHhlhH'fi^\p 1 7 KoiUmiihti) iH(*l,III, k*(tji JVt«i«m{^oHiyi 
te iSuviuhiH^ iHi%|iIli ^\ \ «YiNHftMr^i lUr^viW iBi^, 
H, lui j AVm>#» te in 4«lrt^»nhr»i »Bi3j, IV, »<7J PémfH^'' 
lnni», te !\i itviuhrt^ fHi3,UI| ^^^\ Hhnm^i \m' \pê 
%\Mê^ te I9k m(^u iH)4, U, ^\\\l (uir !«»« hiiH^oUi te 
iS mi^r^i iHmi <tM,i \m^ l«« AlIttMy te ii) miiMi iHii, 
II, "^«HH àWnKSV^^(«Vii« te Si mi(^( «Mt!^, Ht, \\:\\ 
\Ui »U&it^<iu vl« vt^U« vtlte, te A {ii»)>t«ml»«i^ iHi3, III, i4mi 
«SVHj^t te ) I It^Mim' iHit), Il , \]^&\ li^d^ji^H», p«r te^ i^lli^, 
te \f\ r^^viior iHi4, It, \w\ te 4 mttr« iHt;^, 11, xU^fi 
\\M' \\^ Y\^\\^K\U^ te 7 mat'M iH\4| II, 4ft%ji Sh^itt,^ te 



ï\ 



(0 r«i M»« t«MU ^t i^MM t»» i mil i)«iift te uxit Nlft)tiivi^ ^ a«« 
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octobre t8i3| IV; Si } Trqycëf pnr le« MéHf le* ; Ti^vrter 
1814^ 11^ Hi); pnr ten Frnnçoii, te aS février iHs4, TI, 
tf)S)p«r leflollléiy le4niarf i8i4>IIy i^'i^ \^/^}f^eiS' 
îenfuUf le 11 leptemkre 1R18, III ^ 147) fFurzbourg^ 
le a6 ottohro i8t5^ tll, V|3. 

Rapatkli aido-cle<Qnip du gdniVal Moreaii* Sa lettre k mn» 
domo Morenu , III ^ HJ. 

RAtouMorriKY { André ^ Comte rfir) ligne ^ comme pUni- 
potentiaire riuiey le traité do Parij du ti «vril, avec 
Napoléon Buonoparte^ IV| 5i5« 

HiiMHAKD) landommin de la Suiiie, So rëpon«e ii la note doa 
mlniitrei outrichlen et ruine; II; 94* 

RisvNm (le Prince de)^ ^ourcrneur-génërnl de In Saxe. Sa 
proclamation du 8 nove0j)re i8i3; Illy 4i6. 

Hkvii^Pmukn {le Prince de) ligne ; comme pléni|>uicii- 

tiaire autrichien; le traité de IViod; du 8 octobre 181 3; 

III; ai3. 
RivAnoiiA; gouvcrneur-générHl dn la Marche d*Anc^ne. Sa 

lettre au général fraoçoii commandant à MaccratO; du 1 1 

novembre 1807; '# ^^3« 

RoMK, Adrcme dei Imbilani de cette ville y préientée )k Jot- 
chlni"Napoléon , du 1 1 janvier i8i4^ IV| io4. 

Ro^HKinciii (l# fiirofi de)^ colonel françoia ; ligoela capilu-» 
lationdcDreide;III;445. 

ScifMoat ( Gu//{<ii(m^.!^ciguifd); lecrétatre dea comman- 
dmieni du Prince floyal de Suède. iSeï remarque! aur un 
actlclc dr* In gazette de Leip'^ig; II; 4(7. 

Sciia AUT ( ri!e ) ; pténlpotentlalro outrichlen en Suiaie. Sa note 
du 8 décembre i8i5, IV, 4:i, 
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ScrtwAKiKttBUvo (lé Prince de)^ fcltl-^mankltAl Autrichien* 
Ses ordtMS du jour i du i5 octobre if)i3^ lit, 9S7 | 
du 11 d<^cembr« i8i3| II, 4; du 6 jtinvicr i8i4) II, 
So) du 14 janvier iBi4f IV» ^06) du 10 mars t8i4^ 
II, 171 ) du aSmars iBi4y It^ 197$ du 27 ninni iBi4t 
II 9 195. Ses procldmitlion^ : du ai dt^c. iStS^ AdroMë« 
«ux habiUnà de U Suiasti, 11^ S) aux FrAn(;niji| du v^t 
d($ccmbre i8t3, tl» 17) du 19 JAtivier iBi4| 1I> 45 ( 
i^ «ou Armëcy du 17 fôvriek' i8i4^ tV, 148) aux FrAti» 
ço(s| du to tuAra 1814, It^ 169. Sea mp^rCi^aur lei 
combats de Dresde ^ les ^6 et 27 Aoàt iBi9» tUi 56 ( 
iur Ia bAtAÎlIc de Itetpiig des 16 et 18 octobre i8t5^ 
Itli 2177^ du 9 ttovcinbi'e i8i'5) IU| 4a5) du 17 no<* 
tembre t8i3^ lU, 4*^4^ ^^ i^^mars i8i4> U^ loB. 

Sku^vriak I rliargil d'afFaireit de FrAUce en ItollAndc. Sa 
note du 16 janvier tSio, IV, a63. 

SoirLT ( (« miirec^fif )• Sa prétendue procUtnAtion du ^ 
juillet iStSy m, !^t. 

$TÀmotY (I# Comîê de) aignoi comme pliSntpotenttAire «iu- 
trichleni le trAit^^ de Parti du il avril i8t4y IV, SjlS. 

firmic ( k Béton dt }. Sa proclAmAlion du !ftS octobre 181S ^ 
III, 34o. 

Suisax* Pièces relAtives k ce pA^s. Note remise le 8 dt!**^ 
eembre i8i3 par le ministiti AutrichhQUy lY, 4!x^ décta- 
vAtion remise le ao dik'embiis i8i5, pAr les ministres 
d'Autriche et de Russie , l'ty M convention des GAnloni, 
conclue à Zurich le 29 dt^cembi^e 18 13, IV^ Bt ^ note 
remise le 5l drcendire lÔi'S , pAr les ministres d'Au- 
triche et de RusAici II , ao) rc^pouie du landAmman à 1a 



(460) 

1« némtcsf) du ra/momliMa tl^n Aé^mih du. .•.!.• 1814 , 

IV, 87'' 

Tawait ( h Buron d« ) , %é}\^n\ liiédoU. Sa prodAm^^ 
tlon du 9 df^cambr^ iSi»^, IV^ 77. 

TiiTTXNtQiiN (i# l^nrofi ^9), ^énéffA ruMo. Snproflmim* 
tlgn lux httbitttiii de Br^m^i du 17 omobro iSt^i IJI ^ 

l'jiiiMMAKW ( <{^ }, g4n(irel ruiJie, Son rapport du t^ «ep» 
tombrt i8i5| III , liyi 

Tiuf<K (i#)i lltttt«niiiit-coIonfil pru9«ian. Sa ktlro da 97 
ffmi'i i8f4p IIi i0g« 

7^ii.i^Y (/« <7(^mf# il#}, gétidral i»i9i)Hgno). Sa lettre du 91 
juilltit i8gS à Itt juntA do Séyiikp î, 88s» 

Tun^At/. D4(^lArAtlon d'uuA "iPommUiton éiAbllA dAn» rtitto 
ville pAf Ifl Rgl de Pru««e , poui» foiiiitAlt»f IVxUten<îo d'un 
trd^gr IaU«4 pAr t^« FranyMi^, du 17 janvlt^r 181 4 1 IV, 
ii4. 

dftmation aux hAbitAni du mj^auiud de Wt«tphAlle, le 1**' 
gqtubre i8i5, III, i<j7. 

Ti\A(fiio AT CoMVKfiTioNA I de Ch^umont^ la 1" imm 1 8i4i 
II, 18?) do Fuldiff du PI novembre iSiS^ III, ^74^ 
Kitlf le 14 janvlar i8i4, IV, 997 j Imdruëf lo 3ci 
septembre 1818, III, /^Su | JV0phtf I0 11 JAuvit'i' lit 14 f 
IIi4o) B^ÏGhênbachf le i5 jul» iBi3, III, ii) Jhmh^ 
hourgf le i5 décembre j8i5, IV, lij ) iUpdf le 8 or- 
tobre 1818, III, 919) TiiopUitf le g Mt*plt*itd)re tSi^y 
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lu, lai, • 

WÀtii^Mt4ii»f( (U (\»mtp <f#), ((i^nt^iHil ttii|luU« Son rti^pv^ii 
«ur k pt i«o iW Ur^iut^y III | !l!^â« 

Uu jour I 4u ;i juilWt iHiS, ly 7Ciplu 8 mU 484â» lUi 
mU. vSnn rHf^fmrUi ilu ^ai?! ilu â.) juin lOi^ 1 1 V} !i&t ) Uu 
)0 jiitll^i iRivI, ni, 17) du t^»gÀt i«i3, lU|tt5i du 

du t) st^plt'tuhrt) ièli^iIUi il7( du m Jttdjiloutbi'^ i8i7i| 
lUi A^|d) du ^j «i<)|aruth4^ iHi'^i llli iH*)) du 9 Or« 
lub)^ iHi3| lUi 9ii7) du I**' nuv^mbiHi» 181), Ul, ^71) 
du i^ iu>vt*uih»'« iHi^, 1V| n du i4 d<^i^^iubrt» i8t3| IV^ 
SiS)dud7 février )8i.\,II| 116. 

WKrvpnsTvuT {h Mt^f^H ifc), luinUirt^du Rvd dtoPun^ 
uvmki M(;ut^ lo UtiU<^ d« Kl^l| W 14 jî^uvtor 1814, 
IV, M* 

Au% )ml>Ufi«« d0 )a 1Vu«j«o, W )5 ]Aiivit>r i8)S| 1, ii. 
8a lUHtfUmtitlo» tidt^fijifU^ m% ImltUAUH <lt> IMlmtorAl d« 
lUnuvr«»i fimtii'f)) t>Aj^'^ du uoid dt) rAlIt^ntAgut) , du 18 
ttWM i8i5, I, aSi {Juw urdr*^ du Juwr ftd\t*j<«iJ au tnnpt 
d'York, le 18 mu"! 48^3, 1, ♦âtk vS« prt»mi^rt» phirhmia- 
tkui mx iiuxon8| du s^S m^ri iSiS, IV, S^^i «t^i^^mW 
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du io tMTê iBt5| IV| S36» 8m ardre du }otir dif 17 
jtinvler i8i4y lY^ 117* Son rapport du a6 fdvHar 1B&4 ^ 
IV, 177. 

VfotiotiioyY ( In C^mftf de ) , général ruMO* Stt proclamât tort 
du ^17 fô vtltir 1 8 1 4 , IV, 1 7 5. 

Wnjiniii (U Comiê dê)i gc^nc^ral bavHroU, Atgtie Io irâU4 
de Hiod du 8 ottubre 181 S, tlt, ai 5. Stm ordre du 
jour du lit odobro \B\Sf tU, a^8. Sou rnpporl mir 
ta prlëo dd Wur/Jjourg^ l<i aO octobre i8i3, llf ^ d/i?* 
8tt prookmatloti du aB 0(!tobi<a iHtS, Ht, ïG?. 8oti 
ordre du Jour du 3i octobre i8irf, llt^ 9;)!». 8c« rif^-> 
port» ! Mui* la bataille de ltatiaU| ttt,|378, 984) dt Mur- 
iout llt| 4o6) du At jauvirr t8i4, IV, t'M;)\ du r* 
février i8t4f H, (l()^ du t/|. février iBi/i, IV, 140) da 
{|6 février t8i4, IV, t6o) du 5 iml i8t4, IV, 18a. 

Yol^lL| g^uttral pruMftInii. kSa lettre au géttoral ItlUcher, ilu 
Il marii 1814, avec l6 rapport lur kbntaitle de I^tioti,^ 
II, 159. 

TikPPbiAn ( U Comte de ) , itilnlitre de Wurtemberg, «igoïc l*' 
(laité do Fuld« du a novembre i8]5, 111 » 974* 
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TABLE 

U%9 PtkCMS C0NTKNUfi8 tlAtVvS CK OÀlItKIU 



Suiîë des ajfkitts d^ U Suide. 

Cnbi'f)) tin !^5 décembre i8i». ....•» page a»!') 

1"% Répotiftotli^ Mi ilrt Ctthrr^du m^iur \%n\\\ » . ihiil« 

N** II» Tmlé de paix rutie LL» MM. Ir» lloi» de SiuMrt 

et de DdiicmAmv I ooni^lu K Kiel le 14 JAnv. iHi4« 'j^^7 

Pu* es vcltttives à Itt ^tolldhde^ 

"N*^ L t^^Anil dr ce qui «Vdl p«wé i IVudienro tjno N,ipo- 
It^on ihiuu«p{tr(o dmiiia ik Hredâ le (i iu<W 1810, daot« Li 
nalle du Imi rodu tlo lu oour de juitlioe. ».».»» !^*- 

r^*^ 11» MesiMi^edu Roi de Uollnndd au (jorpn lt»|).iMiUil\ du 

Sremier judlet 1840 »..,..«....«.... ?»'i.^ 
oie tlu eliarf^i^ d^alCiiireii de Franco^ AdiesAi^n (\ S. K. 
M.UœIL. ». .»iri 

^'' lU. IVoidauiniiott du ^t'uu^ial Uiilow vidressi^e aux lia- 
bilans di'A iHaïA-uniM de Hollande, du 'ao noveuihie 
181*;» , » . . » • . 'îfM 

JN*^ IV. Proelamaiion ilu IVInoe d'Orange, du ai no- 
veuiluo. \S\\ %....«.»«/ » » * a6(> 

M^ V. ManitVaU) du Pi Ince d^Orange , du moia de no» 
veinbre 181.I. .......»...«»...«.«. H'-o 

TN^ \ L Proclauiaiiou de la eommiHaion de gouverne** 
ment à ÂmiUerdaut , du premier dée« i8i3t . . . :)i^!2 

îN* VU. PiHielamalion du Winee d'Orange, du a dé- 
cembre i8i3. «.«.«......... I • ... . •^7'*' 

^^* \ ill. ProrlanaUion duPrinoe «rOratigc etilc Naasau, 
du () décembre iSi"). . . . * . ......»».. *>7() 

JN' IX, l)iaiH>ur!i du Prince Souverain de.i Paya-Ba» , 
mlroi^aé, le .>9 mafM iHi4, aux notables réunu pour 
rcxamcn de la nouvelle eon^liUition. .»•»«.. 1^7 j 

iVii;y»/r-^M< rtA f^i» titvevs<is pi{*ces\ 

>'* t. Déelaralion tlounee de la part de Monsieur , fr^r** 
du Uoi f.otiU XVl, le .r> jniltei i8tr> »,»,,.% \xH\ 



N* II. Poursuitei contre les ituoumiattoua Napoléon Buo- 
naptrie. Extrait du registre des actes de la sous-préfec- 
ture de Pont- VKv^que, départeainut du (*alvaaoS|du 
5marsi8i4. ' • :)9(^ 

IS^ m. Instruction donnée par Joseph Napoléon à M. Des* 
molardi son envoyé A Baltimore , et aux trente-deux 
uuires agens chargés de révolutionner l'Amérique £ti- 
pagnole » • « ^97 

Supplément pour la campagne de iHia. 

Note olUoielle, indiquant le nombre de cadavres d'hommes 
et de chevaux qui ont été brûlés en Russie , après la 
retraite des François ' 5u4 

SupplémefU dû dWerses pièces, 

N* I. Décret des Certes d*Kspagne, du 6 fév. 1814. . 5o5 

N^ II. Traité conclu à Paris, le 1 1 avrif 1H14, entre les 
puissances alliées et Napoléon • . , • . ^ûij 

Supplément d^ pièces relatives à la campagne de 181 S. 

N' I. Oéolaratiop des ofiieiers bavarois, saxons, westpha* 
liens , francfortois, qui, cntrainéd en llussie par Napo- 
léon Buonaparte, et y ayant été faits prisonniers, eu- 
trèreut dans la légion russe-allemancle , du la mars 
i8i3 3x6 

N** H. Prorlamation du Roi de Prusse, adressée k son 
peuple, et datée de Broslaule 17 mars iHiJ. . . . 319 

N^ IIL Proclamation du Rot de Prusse, adressée à sou 
armée, et datée du 19 mars 181 '^. , «..«.,«• 3'.>a 

N*" IV. Ordre du jour du général Bliicher, du 93 mars 
irti'^ \jk 

N" V. Proclamation adressée aux Saxons par le général 
lilitoher, en date da 1^5 mars iHri, ••,•,•«, 3'àù 

N'^ VI. Premihre proclamation adressée aux Saxons par 
leComtedeWittgenstein,endatedu7j mars iHi3. Sai) 

W VU. Proclamation du Prince Kutusoff, adressée aux 
Allemands le ju6 mars 18 13 3«r> 

N° VllI. Seconde proclamation adressée aux vSdxons par 
le général Comte de Wittgenstein, et datée du^o mars 
iBi:î V,(. 

TindelaTaMc. 
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